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DE L'URETRE;: 
TRAITEES 
PAR UNE NOUVELLE METHODE, 
Par Mr, DARAN, ci-devant Chirurgien 
Major du Regiment Palfi, Cuiraffiers , 
enfuite de l'Hôpital Impérial des Efpa: 


gnols noirs, à Vienne, actuellemeng 
réfidant à Marfeille, 


SE à 


| A AVIGNON. 
. Chez Joserx OFFRAY, Imprimeur & 
- . Libraire, Place St. Didier 1745: 


Avec Permiffion des Supcriçurs, 


‘en donner du moins une foible idee. : 
Jefpére néanmoins que le pen que 
jen dis, Juffira pour juffifier combien 
mas Théorie @ mn Pratique diffé- 
rent des Notions communes , générale- 
ment reçhës jufqu'aujourd'hni. C’efl 
à mes Malades © à mes Leileurs, 
à dècider du prix de celles qui me 


font propres. 
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PRÉFACE. 


OUR donner quelque crédit 

_à ces Obfervations , je ne 
m'aviferai point de faire valoirici 
les avantages qu'on a trouvé de tout 
tems dans les Ouvrages des Obferva- 
teurs Bien de perfonnes ont 
traité cette Matière avant moi , 
x fi jamais elle a été en faveur, 
Ceff certainement de nos jours 
On fait peu de cas aujourd'hui , 
dans tout ce qui eft du reflort 
de la Phyfr que ; de tout Syffème » 
quelque ingénieux qu’il foit ; qui 
n'eft pas Role fur des Faits. La 
Théorie Médicale n’a jamais été 
fi épurée, qu’elle left à préfent. 
On eft revenu de ces Opinions , 
qui quoique brillantes & bien 

| a 
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imaginées , ne portoient que fur 
des conjectures & fur des vrai- 
femblances : Onjn'en reçoit plus, 
fi l'expérience n'en fait la baze 
& le principal appui. Sans cela, 
ne reflemblent - elles point en 
effet à un-Edifice bâti fur le Sa- 
ble , qui ne peut mañquer de 
croulér ? Quelque propres qu'elles 
foient , à faire fortune chez des 
hommes fupèrficiels , que des 
éclairs , des pointes , un tour 
d’Efprit ébloüiflent , feront-elles 
jémais impreflion fur les perfonnes 
d'un jugement folide ; qui fça- 
_ vént apprétiet ce qu’on leur pré- 
 fénte , & faire une mûre atten- 
tion à Ha nature dés chofes à 
Quelque eftimé que foit Hippo- 
crâte , quelque grandé qu’ait été 
de tout tems fon Autorité , ce 
Grand Homme n'a été reconnu pour 
J'Oracle de la Médecine, que parce 
qu'il a été le Modéle des Oblfer- 
vateurs, Jettez les yeux au: con- 
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traire fur un des plus beaux Gé- 
pies , qui ait jamais brillé dans 
cette Profeflion, ( On dévine aï- 
fément que j'entends parler de 
Galien, ) Quelque immenfes qu’- 
ayent été fes Ouvrages, quelque 
vénération qu’on ait eù , pendant 
fi long-tems, pour lui dans l'Ecole, 
quel jugement en fait - on aujour- 
d'hui > À méfure que les Apho- 
rifmes du prémier font l’Autorité 
la plus refpe&table, dans tout le 
. Monde Médecin , les Commentaires 
du fecond fur ces mêmes Apho- 
rifmes , ne font prefque plus lüs 
de perfonne. 

Mais fans chercher des exemples 
fi loin ; quels font , parmi les 
Ouvrages Modernes , ceux qui ont 
té les mieux reçûs du Public ? 
Placez d'une part les Riviére , 
les Sydenham, les Chicoyneau , 
les Helvetius , & le petit nombre 
de ceux qui ont fourni la même 
çarrière ; rangez de l’autre, ce . 
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Tas d'Auteurs de tous les âges. 
dont les Ouvrages Syftématiques 
ont inondé tous les Païs ; quel 
pate dans le fuccès : Poutlez 
‘examen plus loin , & pour le 
rendre plus intérefflant , parcourez 
ce qui seft pañlé à l'égard de la 
Chirurgie : Voyez cet Amas pro- 
digieux de Volames qui en ont 
traité jufqu'ici : Eftimez-en, tant 
qu'il vous plaira , le mérite 5 
uevû qu'en même -tems vous 
jettiez un coup d'œtil fur un {eul 
Ouvrage , que d’Illuftres Oblerva- 
teurs viennent de faire paroiue ; 
vous jugerez aifement des progrès 
rapides qu'eùr fait notre Art , fi 
_ Févabliffémenc qui s'eft formé fous 
le Chef le plus refpeëtable qu’il 
ait jamais eu, eüt été plus an- 
cien , & s'il eût été animé par 
de pareils hommes. Que de fu- 
pèrfluités auroient difparu ! Que 
de vaftes Ecrits, le plus fouvent 
enfantés par la démangeailon d’é. 


à Ar | sos 
RAC Préface. 1* 
crire ; & fondés la plüpart, fur 
des railonnemens futiles , auroient 
été fupprimés ! Mais aufli, fi le 
goût avoit toùjours pà être le 
même , que de Faits intéreflans 
auroient été recuëillis ! Quels fe- 
cours n'euffions - nous pas trouvé 
dans les Ouvrages de nos Dévan- 
ciers >? Un Exemple frappant vient 
ici eu preuve. 

Avant le Célébre Bellofte , quois 
que Magati eût annoncé long- 
tems auparavant , la faine manière 
de pancer les Playes , dans quel 
défordre m’étoit pas cette Partie 
de la Chirurgie ? Envain le Pro- 
feflur de Ferrare avoit épuifé fon 
éloquence, en faveur de fa nouvelle. 
Méthode ; tour ce qu’il avoit four- 
ni de raïfons , pour la bien appu- 
yer, avoit échoié contre l’Auto- 
rité du Dodte Sennert, Partifan 
de Pancienne Pratique : Quand 
une Queftion de cette nature , ne 
fera décidée que fur les Bancs , à 
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ou dans le Cabinet, la vérité ne 
fera pas toûjours du côté où les 
Arourens feront les plus forts , 
& les coups de plume, les mieux, 
placés ; mais qu’on la cherche au- 
près des Malades , elle fe fera. 
bientôt reconnoître. C'eft ainfr 
que s’y prit le Chirurgien Fran- 
cois ; les Olfervations qu'il eut 
{oin de recuëillir, ouvrirent les 
yeux aux Chüurgiens de fon 
tems ; malgré la force des. 
préjugés , lPancienne Méthode fut 
abandonnée , & il démontra par 
fes fuccis, le mérite de la nou. 
velle. Avant qu'elle fut prati-| 
quée , quelles fouffrances n’endu- 
roient pas à chaque pancement , ! 
les malheureux Bleflés ? Quelles 
fuites funeftes n’éprouvoient - ils. 
pas d'ordinaire ? Heureufement, 
_ pour eux, cet Obfervateur vint. 
au fecours, & depuis lOuvrage! 
immortel qu’il a donné au Public, 
les Bleflures les plus dangereufes 
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fe font heureufement terminées ; 
lés Pancemens ont cellé d’être 
cruels , & sil furvient aujourd’hui 
quelque événement facheux ; ce 
weft plus à la Main qui doit, 
donner le fecours , qu'on doir 
l'attribuer ; c'eft une fuite du Mal 
même. | 
* Ceft ainfi que la plüpart des 
Parties de la Chirurgie fe font 
perfetionnées , à méfure que ceux 
qui l'exercent, jaloux de l'éclairer 
par des Obfervations exactes, & 
fouvent réitérées , ont jugé nécef- 
faire de la partager , & qu’une 
feule de fes Parties eft devenuë 
l'occupation d’un feul. C’eft par 
là , que les Accouchemens , Îles 
Hernies, les Maladies des Os, 
celles des Yeux, des Dents & de 
la Veflie, ont fait le partage de 
plufeurs Grands Hommes , qui 
bornés à éclaircir la Matière qu’- 
ils’ avoient embraflée , fe font mis 
cnetat d'y réüflir , par leur gran- 
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de applicätion à la quantité des 


Faits qui leur ont paflé par les: 
mains. La Chirurgie feroit - elle 
montée au degré de Perfection 
où nous Ja voyons de nos jours, 
fi chaque Chirurgien eùt eû l’am- 
bition de vouloir lembrafler dans 
toute fon étenduë ? Dès-lors , 
l'univerfalité des Objets, lui auroit- 


elle fourni fuffifamment d’Obfer- 


vations fur chaque Cas particulier , 
pour le mettre en état d'y faire 
de nouveaux progtés > Auroït - il 
eù aflez de loifir , pour refléchir 
autant qu'il eft néceflaire , fur la 
variété des Faits & des circonf.. 
tances qui fe feroient préfentées ; 
& au lieu de tant d’heureufes 
Découvertes , qui ont fi fort en- 
richi chaque Partie de notre Art , 
n'eût-il pas été reduit à fe bor- 
ner bien. fouvent à une aveugle 
Routine > S'il en eût été ainfi, | 
aurions - nous aujourd’hui les ex- 
ccllens Ouvrages des Thierri de 


# 
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Hery, des Mauriceau , des Deven- 
ter , des Petits , des Fauchard , 
des St. Yves, & de tant d'autres, 
dont lés Obfervations ont porté 
un fi grand jour à la Matière 
qu'ils ont traitée ? | 
_ Qu'il feroie à fouhaiter pour 
lintérêc du Public , & pour la- 
vancement de la Chirurgie , qu’- 
elle fouffrit encore de nouveaux 
partages, & que parmi les Grands 
Hommes qui la font tant briller 
aujourd'hui, il sen trouvat qui 
confacraflent leurs Talens & leurs 
veilles à quelques Parties de no- 
tre Art, qui font encore peu con- 
nuës , parce qu’elles ont été peu 
cultivées. Je ne crains pas d’être 
défavoiié , en avançant qu’il n'en 
et guéres qui lait été moins , 
& qui le méritàt mieux , que celle 
‘dont je me fuis principalement 
occupé : C'eft celle qui regarde 
es Maladies de l'Urétre. Les vo- 
ages que j'ai fait depuis plus de 
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vingt ans dans les Pays étrangers 
& les emplois que j'ai eû en Al 
lemagne , jufqu’au tems de la der- 
nière Guerre d'Italie , m'ont fourni 
tant de Cas plus intéreffans les uns 
que les autres , fur ces fortes de 
Maux , que fans aucun defein 
prémédité, je me fuis vû entrainé 
comme maloré moi, à m'y atta- 
cher d’une manière particulière. 
L'état déplorable de ces Malades, 
& linutilité des Remédes connus, 
me touchoient également. Les 
Maîtres de PArt ne difconvien- 
dront point ,que ce ne foit en 
effet de toutes les Parties de la 
Chirurgie, la plus onéreufe fans 
contredit, & la plus embarraflan- 
te pour un Chirurgien. Eft - on: 
appellé pour un de ces Cas, on 
a la douleur de voir un Malade 


accablé de fon Mal , & tout ce. 
qu'on fait pour le: foulager, pe | 
tre prefque jamais qu’une : peine | 
perduë, Quelques Auteurs , il cf 
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vrai, ont travaillé fur cette Ma- 
tière ; ils ont fait de leur mieux 
pour la bien éclaircir . Les Prati- 
ciens ont aufli tenté plufieurs 
routes , pour parvenir à quelques 
fuccès ; mais les uns & les autres 
y ont - ils réüffi ? N'eft -il pas 
avoiié par les Médecins & les 
Chirurgiens les plus éclairés, que 
ces Maux ont fait de tout tems, 
& font encore aujourd’hui la 
honte de la Profeflion ? Ouvrez 
les Ouvrages où ils s'expliquent 
fur cette Maticre, vous verrez 
leurs aveus ; parcourez les Obier- 
vations que je vous offre dans 
ce Recuëil, elles vous feront au- 
tant de nouvelles preuves du peu 
d'effet des Remédes. Vous n’en 
lirez guéres , dont les  Malades 
n’euflent déjà éprouvé tous ceux qui 
font connus , avant fe mettre entre 
mes mains : Quelques-uns avoient 
été traités fous les yeux des Mé- 
decins & Chirurgiens qui ont lé 
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plus de réputation dans les Villess 
du Royaume les plus fameufes ;1 
il en eft , qui avoient parcouru. 
les Païs Etrangers : Maïs tant de: 
dépenfes & de fatigues , bien loin! 
d'opérer leur guérifon , n'avoient! 
fouvent fervi qu'a irriter leurs. 
Maux : On doit cefler d'en être. 
furpris. Il falloit attaquer ces 
Maux dans leur fource , détruire 


- un Vice Local de FUrétre ; & tout 


ce qu'on met en Pratique, n'al- 


Joit jamais jufques - là. Bien loin 


de combattre cette caufe , plufieurs 
perfonnes de l'Art refufoient mé- 
me de la reconnoître. En vain. 
l'ouverture des Cadavres la met-. 
toit fous les yeux ; on fe plaïfoit 
dans cette erreur , & comme fi! 
le Canal de l'Urine eût dû avoir 
un privilége, qui ne peut conve-| 
nir à nulle Partie du Corps , on. 
s’obftinoit à prétendre que celle:| 
ci n’étoit jamais füujette à fournir: 
ces Excrefcences , ou ces Carnofités 


qui 
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qui fe manifeftent fi commune- 
ment partout ailleurs , quand on 
foüille fouvent . le Scapel à la 
main , dans le Grand Livre de la 
Nature. À la verité , quelques 
Auteurs n’ont pas ignoré cette 
Caufe , ce Vice Local ; maïs quels 
moyens ont - ils propofé pour le 
furmonter ? Les uns n’ont voulu 
que des Cathérétiques Rongeans 
& Cauftiques , les autres n’ont 
confeillé que des Palliatifs. Parmi 
ces Remédes , les prémiers n’ont 
pû faire fortune ; on les a bien- 
tôt reconnus pour ce qu’ils font , 
ceft - à - dire, pour plus funeftes 
que le Mal même. À peine com- 
mençoient - ils d'opérer fur l’obf- 
tacle , que l’Inflammation furve- 
nant dans l’Urétre , achevoit de 
 boûcher le paflage de l'Urine. Ce 
Æurcroït de Mal étoit fi rapide, 
‘que la Gangraine r’étoit pas loin, 
& les Malades fuccomboient fou- 
ment à une Pratique auf péril 
| b} 
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leufe. Croiroit. on. que la térmer 
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rité ait été portée depuis peu ; » 
dans une des principales Villes du ! 
Royaume , jufqu'à appliquer la 
Pierre infernale fur un des Mala- | 


des de ce Recuël. On peutn 
en lire l’Hiftoire dans l'Oblerva- 
tion LXXXIX, mais de pareils 
Exemples ne peuvent qu'indigner.. 


Nous remarquons que les Auteurs 
Modernes , beaucoup plus fages 
que leurs prédécefleurs, ne par- 
lent prefque plus dans leurs Ou- 
vrages , de ces Cathérctiques ;. 
ou s'ils en font mention, ils en. 
déclarent aufli-tôt les dangers. 
Nous voyons aufli , que le nom-. 
bre de ces Praticiens hardis &! 
téméraires eft devenu fort rare: 
aujourd’hui, On aime mieux re-. 
noncer à une route ; qui quoi- 
que capable d'aboutir quelque fois: 
À la Cure radicale du Mal, étoit: 
remplie de trop de dangers, pour 
pouvoir être  maintenuë. Eds: 
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Maîtres de l'Art préférent de fe 
borner à pallier ces Maux, à en 
arrêter les progrès , & à prolonger 
ainfi une vie, qu’on coutroit au- 
trement un trop grand rifque de 
perdre. 


ce Sÿ le Malade n'eft pas 
fufceptible. d’une guérifon ra- 


_dicale; ( dit le Célébre Mr. 


Aftruc ,[4]) Comme lorfque. 
le Périnée eft tout percé d'UE 


céres Tortueux , Fiftuleux ,. 


Calleux & Sinueux , qui com- 
muniquent avec  PUrétre & 


avec le Fondement ; furtout fi 


le Malade eft affoibli , mal. 
conftitué, & fort extenué par 
la Fiévre Lente ; alors il faut 
fe contenter d’une Cure pallia- 
tive , afin d’arrêter du moins 
le progrès du Mal, & de pro- 


4 
k un 


… [a] Traité des Maladies. Vénéricnnes à 
à. Edit, T, 3, P. 197: 
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 [onger autant qu'on le peut x | 
Ja vie du Malade , quelque | 
 malheureufe qu’elle foit. 
On ne fçauroit difconvenir que 1 
dans des Cas de cette nature, la con- 
duite que prefcrit ici cet Illuftre Au- 
teur, nefoit la plus fage qu'on ait | 
encore pû tenir. Elle eft préférable | 
fans doute à une Cure radicale ; 
qu'on ne fçauroit tenter que par: ! 
des Rongeans & par des Cauftiques, ! 
uniques moyens qu'on ait trouvé 
jufqu’ici, pour opérer ces guérifons. | 
Mais etoit - il décidé , qu’on n'en: 
pût jamais découvrir, qui fans | 
avoir le danger de ces Remédes , 
puflent pourtant en avoir la vertu ?: 
L'Etat funefte de ces Malades& une | 
forte envie de lesen délivrer ,ontété . 
de puiflans aiguillons pour moi, | 
qui m'ont empêché de me rebu- 
ter. Depuis le long-tems que jai 
été employé pour ces Maux, je 
n'ai cu parde de recourir à aucun | 
Reméde , qui fût tant foie 
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peu Corrofif ; mais je n'ai 
pas crû que je n’en dufle éprou- 
ver d’innocens, pour lefquels, fi 
je n’avois point de fuccès , je n’au- 
rois pas du moins de reproches 
à me faire À mefure que jai 
avancé, jai eu lieu d’être fa- 
tisfait de l'iluë qu'ont eû mes 
Recherches. Un fuccès que je 
ne pouvois mériter que par mon 
zèle, a furpañlé bien-tôt mes ef 
pérances , & au grand étonne- 
ment de mes prémiers Malades , 
j'ai joint une agréable furprife à 
mon tour, quand je les ai vü par- 
venir à une guécrifon radicale , 
dont je n’aurois jamais ofé fi-tôt 
me flatter. Ma joye a cté plus 
grande, à mefure que mes fuccès 
fe font foutenus, & qu'ils font 
parvenus au point où ils font au- 
jourd’hui. Si la nature de ces 
"Maux me laifloit la liberté de ci. 
ter mes Malades , j'en pourrois 
nommer ici, dont la haute mail 


xxif Préface. 
fance rendroit bien glorieufe pour. 
moi la confiance dont ils m'ont 
honnoré. Outre des Seigneurs du 
prémier Rang,que j’aitraité à Vien- 
ne , fous les yeux & avec lPappro- 
bation de Mr. Carelli ; prémier 
Médecin du feu Empereur Charles 
VI. J'en ai traité aufli quelques- 
uns en d’autres endroits d’Alle- 
magne, en préfence du Célébre 
Mr. Frédérie Hoffman , à Turin 
fous les yeux de Mr. Bianchi, & 
en différentes Cours d'Italie, fous 
_ ceux des Médecins qui y font les. 
‘plus renommés. Je me borne dans 
ce Recuëil ,aux Malades que jai 
eu entre mes mains dans Marfeille , 
depuis le mois de Septembre 1743. 
que jy fuis arrivé. Celui de la 
prémière Obfervation eft le feul 
excepté, pour les raifons qu’on ÿ 
pourra voir, qui m'ont paru lé 
oitimes. Quoiqu'ils ny foient pas 
- tous compris, de nombre en eft. 
fans doute afez grand , pour jufs 
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tifier la vertu & la manière dou- 
ce d'agir de mes Remédes, Envain 
voudroit on la nier, ou la com- 
battre par des doutes ; les Mala- 
des dont je publie les guérifons, 
Jes atteftent de vive voix, la plu- 
part ont porté mes Sondes les dix 
à douze heures de fuite , & n’ont 
fenti le plus fouvent aucune ef 
“péce de Douleur. On peut appren- 
dre d'eux-mêmes, fi j'accufe vrai & fi: 
les Sondes dont ils avoient ufé par 
tout ailleurs , avant qu'ils vinflent 
chez moi, étoient comparables 
aux miennes. Éeur témoignage 
ne fçauroit être fufpeæ, & c'eft 
d'eux plü-tôt que de moi, qu'il 
fied qu'on fçache comme elles 
opérent. Ces Sondes fi fouples & 
fi bénignes., font néanmoins aflez 
Lefficacés , pour mettre en fonte & 
en Suppuration tous les obftacles 
de l’'Urétre ; à mefure qu’ils dif- 
paroiflent , l’'Urine reprend fon 
Cours ; elle coule au plü-sôt par 
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la route naturelle ; &les Fiftules:. 
du Périnée ; quelque Calleules, 
qu'elles foient, quelque invétérées 
qu’elles puifent être, guériflent. 
bien tôt, dès que j'y porte mes, 
Remédes, & que l'Urine les aban- 
donne. Je ne doute pas que quel: 
ques perfonnes de l'Art, ne fe re- 
fafent à m'en croire ; il eft dificile 
de fe perfuader des guérifons de 
cette nature, à moins d'en être: 
les ‘Témoins ; mais fuflent-. 
elles encore plus furprénantes,. 
il eft aifé de les conftater. Il en 
eft peu dans ce Recuël, quine 
portent fur quelque preuve ; plu- 
fieurs Malades ont été traitez en pré- 
{ence de leurs Médecins , ou au fçû 
des Médecins Etrangers qui me | 
les ontadrèflez. Prefque tous l'ont 
été en préfence d'un grand nom: | 
bre d’autres perfonnes ; ils joüiflent 
depuis leur Traitement de la fan- | 
té la plus parfaite, & ils font en 
état d’attefter leur guérifon aux 
| Perfonnes | 
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perfonnes difficiles à croire, qui 
pourraient encore en douter, Mais 
il y a plus . : 

il eft peu de Praticiens, pour. 
peu familiers qu'ils foient .dans 
le Traitement. des Maux Véné- 
riens , qui n'ayent reconnu que. 
la :Gonorrhée .eft de tous les 
Symptômes Véroliques,, non feu- 
lement, le plus dangereux dans 
fes. fuites , mais même celui qui 
céde le moins aux Remédes, : Je. 
nc difconviens point que:ce Symp- 
tôme ne foit bien de fois facile à. 
guérir ; mais pour peu qu'il {oit. 
négligé dans le commencement , 
ou qu'il relifte aux: Remédes. or, 
dinaires , ce qui arcive fouvent.,. 
foit que celui. qui les dirige ;. 
me les, place point à propos , fois, 
que. le; Mal foic trop. violent ;. 
pour ceder aux Remédes çonnus ;, 
Jen atcefte ici tous les Guérif- 
furs. ; quelles fuites. funeftes,n’ea 
écfulte - v'il pas alors 2 La plus 

ce 
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conftante de toutes, fans pañler 
pour la plus férieufe, c’eft un 
Ecoulement qui dure la vie, Sans. 
décider dé la nature de cet Ecou- 
lernent : & moins encore de fes 
dangers , jaloux de ne rien hazar- 
der , fans l’appuyer de preuves {o- 
lides, parcourons les Auteurs les 
plus fameux , dont les Ouvrages 
font entre nos mains ; voyons 
comme ils s'expliquent fur cette 
Matière. | | 

& Quand on a eu le malheur , 
[ dit Mr. Aftruc , (4) ) d'avoir eû 
& plufieurs Gonorrhées , & quel- 
«que fois quand on n'en a cu 
“qu’une, mais longue & opini4- 
“tre, on fe trouve fouvent ex- 
«6 pofé pendant des mois, des an- 
«€ nées & même pendant toute la’ 
« vie, à un Flux involontaire de 
«€ Semences ce Flux eft tantôt. 


# 
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| 


Préface.  - . xxvi] 
‘ médiocre, mais continuel, foi 
“ queles Malades marchent , { 
“ repofent ou faflent quelqu'au- 
“tre fonction, tantôt il eft plus 
“rare, maïs plus abondant, & 
“il coule en plus groffes gouttes , 
‘‘ lorfque les Malades font le moin- 
‘ dre effort pour aller à la felle, 
“loriqu'ils s'occupent de penfées laf 
‘lives, où qu'ils fe difpofent à 
« PAGte Vénérien. fr 
. “Si lEcoulement de Semence; 
“ (pourfuit Mr. Aftruc,quelques pa- 
‘ ges plus bas , ) eft abondant , il 
‘ épuifera peu à peu la Partie Spi- 
‘ ritueufe & Balfamique du Sang , 
fe & caufera l'Amaigriflement , la 
<< Phthifie, & le Tabes Dorfalis ; tout 
‘ de même que dans ceux qui. s'é- 
: puifent avec les Femmes. 
… Ces Accidens , tous graves qu'ils 
font , ne font pourtant pas les {culs 
qui fuccedent aux Gonorrhces 
opiniâtres, Elles ont fouvent, de 
laveu de cet Illuftre Auteur 4 
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d'autres fuites bien plus funeftes. 
La Dyfurie, la Strangurie & TL 
churie Vénériennes , n'ont point 
{lon lui, d'autre origine. Les Fiftu- 
les du Périnée , & les Abfcès voifins 
de lUrétre ,en partent aufli le plus 
fouvent. Mais ne dût-il s'agir que 
des Accidens raportés dans le paifa- 
ge que je viens de citer, n'en (e- 
roit-ce pas afléz , pour donner un 
prix peu commun à ma nouvelle 
Méthode, dès qu’elle tarit cet Ecou- 
lement , quelque invétéré qu'il foir, 
& qu'elle rémédie à toutes {es fui- 
tes > Avant de juftifier qu'elle en a 


la vertu, ‘écoutons un moment 


quelques autres Auteurs. i 

_# Quelque fois la Matière de la 
& Gonorrhée devient brune, [ dit 
&. Mr. de la Mettrie.[e] ) femblable 
i à de la ‘lie d'huile, paroït mê- 
&e fée d'un peu de pouflière, & n'eft 


[é] Nouveau Traité des Maladies Ve 


bérienes. p. 16$e. 


| 
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. «point adhérante. Alors il eft im 
_« poffible de la guérir, fans qu’il 
ttrefte toûjours un petit Ecoule- 
“ ment, parce que l'Urètre étant 
« rongée par l'acrété du Venin , il 
«fe formes des Sinus, qui caufent 
“de la Douleur toute la vie, & 
« que les Remédes ne font qp'aug- 
« nxnter. | 
_ Voilà un aveu bien formel de 
_ Pinatiliré, & même de quelque 
chofe de plus des Remédes con- 
nus. Dans le Cas dont parle cet 
Auteur , non-feulement ils ne fçau- 
roient fervir à pallier ces Maux , 
& à en calmer la Douleur , ils ne 
fonc mêmz que l'ausrsnter, IL 
importoit donc beaucoup, d'en 
trouver de nouveaux , qui opéraf- 
fent avec quelque fuccès. Ceux que 
Jemploye , guérifflent ces Sinus , 
quelque profonds qu'ils foient, & 
mettent fin par conféquent à la 
Douleur qui en eft la fuite. Les 
Obfervations que je. donne au Pu- 
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blic le juflifient en bien d'endroits, 
&c les preuves que je continue d’ en 
fournir tous Jes ] Jours , peuvent ai- 
fément ED Convaincre céux qui 
pourroient ën douter encore. 

. {J'avoue qu’il eft dés Gonor- 
“rhées incurables ,( dit le même 
“Auteur , (/}) comme on Pa re- 
«e marqué , 1 y. a long- tems, dans 

‘ceux dont toute la vie n'a été 

“qu un ti de malheurs Vénhé- 

riens. Il refte enfin un petit 
“Ecoulement éternel... ce qui 

produit enfin une efpéce d’im: 
: ‘! puiffance. 

S'il v'étoit certains Cas, dans 
| lefquels le Vice Local de l'Urétre fe 
communique jufqu’à la Veflie, ou 
bien apiès s'être porté jufqu’aux Ré- 
fervoirs de l’'Humeur Séminale , en 
ronge la fubftance & Y produit les 
tiers défordres , nous pourrions 
aflurer > qu'il n'eft plus à Ron 


fa) Hid, p. 193. 
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des: Gonorrhées incurables. . Heu- 
reufement ces Cas font fort rares; 
hors de-là nos Remédes font furs:, 
& les Malades même , dont la vie. 
n'eft qu'un tiffu de malheurs Véné- 
riens, n’ont plus à craindre qu'il leur 
refte. toûjonrs un Ecoulement éter-. 
nel. Ils peuvent facilement aujour- 
d’hui parvenir à le faire cefler , & 
prévenir ainf le danger d’impuif- 
fance, ou aboutit enfin ce Symp- 
tôme. | a. 
. - Cet Auteur ocbferve dans le mé. 
me endroit “que cet Ecoulement 
& éternel vient de la dilatation des 
« Vaiffeaux Paralytiques, avfquels 
«il eftimpoñlible, dit-il, de ren- 
,, die leur état, leurton, ou leur 
« reflort naturel. | 

Mr. de laMéttrie , n’eft pas Î 
{ul qui le penfe aïinfi, prèfque 
tous les Auteurs l’ont crû de mé- 
me. Mais cette caufe pour ètre 
fi généralement reçüé, en eft-elle 
devenuë parlà_ inconteftable, On 
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nc la prétendu jufqu'ici , que par- 
cc qu'un n'a pû expliquer autre- 
ment la réfiftance de cette Incom- 
.modité à tous les Remédes cor- 
“nus Mais s'il eft réel qu'aujour- 
:d'ui , à la faveur de ceux que j'em- 
ploye , cet Ecoulement non feule- 
-ment neft plus incurable, mais 
: MÊME tarit toûjours avec un {üc- 
-cès foutenu ; la prétendue Paraly- 
fie des Vaifleaux tiendra t'elle con- 
tre une preuve aufhi décifive ? Cette 
- preuve pourtant, eft une preuve 
.do fait ; & fi je m'arrête à l'éta- 
-blir: ici, elle eft aflez importante 
fans doute, pour mériter d'êire 
connuë. NANTES | 
. Perfonne n’ignore combien peu de 
vrais Spécifiques nous font connus 
-jufqu’-aujourd’hui. Quelque riche 
“que foit lefonds que la Matière Mé 
-cale nous offre , les Thréfors qu’el- 
.le renferme ; nous font fi cachés, 
-que c'eft d’un aveu général , la 
: Partie de l'Art de guérir, où Pon 
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ait fait le moins de progrès, quoi- 
que ce foit pourtant celle, où il 
nous eût le plus importé d'en 
faire. Parmi les Grands Remé- 
des , dont les vertus font les mieux 
reconnues , le Mercure, Île Quin- 
quina , la Racine du Bréfil, & les 
Préparations d’Acier occupent fans 
doute le prémier Rang:maïs ces Spé- 
cifiques fi vantés dans les Maladies 
qu'il combattent, combien de fois 
n'échoïient ils pas ? Indépeñdem. 
ment.des lumiéres qu'iis exigcat 
dans ceux qui les employent, pour 
être. placés à propos, combien 
‘des Cas n’eft-il point dans ces mê- 
mes Maladies , où ces Remédes font 
inutiles > Combien même où ils {e- 
roient dangereux > Quels ménage- 
gemens ne faut-il pas prendre , 
pour en favorifer laétion ? Com- 
bien d’autres Remédes ne faut-il 
pas leur afocier , felon les varié- 
tés qu'il faut fuivre ? Et malgré 
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Jes attentions & l'habileté des plus 
grands Praticiens, les Malades nt 
font-ils pas fouvent réduits à payer 
le Tribut, fans que tous ces Remé- 
des Jeur foïient d'aucun fecours. 
En eftil ainfi de ceux que j'em- 
ploye, & les Maux qu’ils attaquent 
font-ils moins importants? 4 

Sans parler de tous ceux où més 
_Remédes peuvent convenir, ne dût- 
il s'agir ici, que de la Maladie que 
jexanine, { Je parle de cet Ecoule- 
ment, qu'on attribue au relâche- 
des Väifleaux } qu #e refifle, dit: 
on , 4x Remédes , gue parce qu'il 
ef? impoflible de rendre aux Vaif- 
feanx  dilatés, leur état, leur ton, 
ou leur reffort naturel ; elle eft d’au- 
tant plus férieufe , qu’elle a des fui- 
tes fouvent funeftes, & qu'elle 
pale pour incurable ;je m'’oblige 
pourtant, de la guérir avec fes 
fuites, J'avoue, à la vèrité, que fi la 
caufe de cette Maladie , étoit celle 
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u‘on a toûjours foupçonnée ; c'ett- 
-dire, un relâchement , une Ato- 
ie abfolue , une Paralyfie des Vaïf- 
saux dilatés, mes Remédes fans 
oute feroient alors inutiles;sun Mal 
e ce caractére , une fois qu’il eft 
flez invétéré , pour durer jes 10. 
< les 30. années, ne laïfle plus de 
éffource | & ma Méthode, quelque 
ertu qu'elle ait ailleurs, ne pour- 
oitrien dans ce Cas-ci : Mais fi là 
aufe qu'on allégue, elt une cau- 
e imaginaire, fi les fondemens fut 
éfquéls elle porte, font ruineux, 
dès-lors je concois fans peine la 
facilité avec laquelle mes Remédés 
peuvent la vaincre. Ils font fouve- 
rains en effet , pour guérir une Go- 
norrhée récente , qu’on fçait confif: 
tér, pour peu qu'elle s'irrite, dans 
un Ulcére de l'Urétre. Pourquoi 
n'attribuerois-je pas la continuation 
de l’Ecoulement , à la continuation 
de la même caufe > Et mes Remé- 
dés agiffant toûjours contre cet 
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Ecoulement , quelque ancien qui 
foit > avec le même fuccès, pour 
quoi ne me perfuaderois - -je pas. 
qu'ils guériffent toûjours unUlcére! 
Doutsroit-on de lexiftence de cetté 
caufe ? Sans porter nos preuves troÿ 
loin , bornons nous 4 entendre vi 
Auteur décifif, | 

= Nous avons deia remarqué ( di 
“ Mr. Aftruc(e)j ,]que le Flux Vie 
“ ruleat de la Gonorrhée produit 
‘: prèfque toüjours des Ulcéres en 
 différens eudroits de l'Uretre. … 
“Or quand il arrive que la Gonor: 
€ rhée eft néoligée ou mal traitée; 
il eft rare que ces Ulcéres vien= 
‘# nent à parfaite gucrifon. | 

Si les Ulcéces de PUrétre pro-! 
duits par une Gonorrhée négligée 
ou mal traitée, guériflent rare- 
ment, peut-on déduire d’une au- 
tre fource l’Ecoulement qui devient. 


+ ] Traité des Maladies Pénérienness| 
2, Ed, T. 3. p. 215; 
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ernel ; ces Ulcéres bien loin de 
sir, non-feulement durent toù- 
urs , ils font même les plus grands 
OST ÈS. | 

Ainfi de légers & de fupèrficiels 
w'ils étoient d’abord , ( pourfuit 
cet Illuftre Auteur (f)) ils doivent 
devenir néceffairement à la lon- 
gue, Malins, Fiftuleux & Cal- 
leux. £ 
Ces Ulcéres font continuellez 
ment irrités & entretenus par l'Hu- 
‘meur Virulente qui en découle-; 
it-il encore dans le même en- 
toit, Pourquoi ferions - nous 
épendre, d’ailleurs que de ces 
némes Ulcéres l’'Ecoulement dont 
jous parlons 2 
“Maisce Flux n'eft pas plus à 
‘craindre (ajoûte Mr. de la Mettrie 
‘ (g)) que fi après un Catharre fort 
CE. 1 | 
_[g] Nouveas Traité des Maladies V6 
IEXICNNES D. 194. . : 
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“ long, la Membrane Pituitaire dé 
‘ Schneïder, feparoit plus de Mucos 
‘£ fité qu'auparavant; on peut fe ma= 
‘rier avec cet Ecoulement, fans 
‘ craindre de foüiller le Lie Nup= 
_ tial ; il n’a rien de Virulent.…. 
À Dieu ne plaife, que nous 
veuillions porter quelque atteinte 
aux confolations que donne ici cet 
Auteur , aux perfonnes qui font 
dans le Cas. Les allarmes que nous 
pourrions leur donner , feroient 
fufpectes dans notre bouche , & la! 
facilité que nous procure notre Mé: 
thode , pourroit les faire pafler pour 
intéreflées.  Aufli nous garderons- 
nous d'appuyer , que fi ce Flux part 
d’un Ulcére , ils doivent s'attendre 
que de léger € de fupèrficiel qw'il étoit. 
d'abord , il doit devenir nécef[airement 
4 la longue, Malin, Fifluleux Ge 
Calleux. Non , nous ne leur dirons 
point que cet Ulcére , loin: de pew= 
Voir tre détergé : deviendra. chaque. 


jour plus fordide à à caufé qw'il fe came. 


$. 
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innellement arro[é d'une Semence Fu- 
lente, © d'une Urine fort actes 
Ju'il peut produire fouvent des Ex- 
refcences Calleufes ou Fongueufes; 
equi me fcauroit ayrEver, jans beau- 
oup gêner le palfage de l'Urine 2 nous 
aurons garde d’infifter {ur la Stran- 
urie, & fur les Accidens d’Ifchu- 
ie, qui pourront en être les fuites, 
nais furtout , nous ne nous arrèête- 
ons point à juitifier les foupcons 
je Virus, qu’une Gonorrhée né- 
ligée ou mal guérie, pourroit al- 
ément faire naître. Nous ne rap- 
ellerons point que les Ueéres qu'- 
ile produit , font continuellement. 
rites par l'Hameur Virulente qui en 
découle. Envain lIlluftre Médecin, 
dont nous empruntons le langage, 
nous cite d’après un habile Lithoto: 
milke des. Cas d'Ophtalmie Véné- 
rienne,enfuite d’une Gonorrhée mé: 
me qui coule librement ; nous oliffe- 
rons fur une preuve aufli décilive, 
& nous n'en: rapportérans a!Icune 
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autre fur ce Fait, que nous n'avons À 
put deffein Bi co FE ici. Sans 
porter nos reflexions fi loin ,4 
voyons ce que penle fur la Matières 
que nous examinons, un fçavanth 
Médecin de Montpellier, | 
 I[ eft des Gonorrhées , (dit Mr." 

€ Guifard (h)j ) qui laiffent de gran-* 
“ des Incommodités après elles 1 
« comme un Flux de Semence prèf=« 
“ que incurable, des Incontinences” 
“dUrine, des Difficultés d’uri-” 
“ner, des Carnofités te durent” 
“ toute la vie, 
Ce langage eft fins doute , un” 
peu plus férieux que celui de l’Au-#, 
teur précédent. Ces grandes In- 
commodités , ce Flux de Semence” 
prèfqu’incurable, ces Incontinen-" 
ces d'Urine, ces Difficultés d'Uriner,” 
ces Carnofités enfin qui durent, 
toute la vie, fourniffent des mo- 
“üfs” 

(b) Difertation Pratique fur les ANR 
Pénériens, 2, Ed.p. 200. 4 
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tifs bien plus importants, qu'un 
fimple danger d’impuiflance, pour 
porter ceux qui en font menacés , 
ou qui en font déjà atteints, à s’en 
prélerver , ou à s'en faire guérir, 
par des Remédes aufli éprouvés , 
que ceux que nous leur offrons : 
Mais pouriuivons | 
_ “Quelque legere que paroille 
# une Gouorrhée, (ajoûre mr. Gui- 
“ fard , [1]) on atort de la né- 
“ oliger, & les fuites font toûjours 
4 à craindre. Pour une qu'on gué- 
«rit dans un cfpace de tems aflez 
& court , :l y en a 20. qui trainent 
“ malgré les attentions qu’on fe 
‘ donne, Combien n’en voit on 
“ point effectivement, qui coulent 
‘6 les fix mois entiers > J’en ai traité 
“# quine cedoient point aux Opiates 
“ Aftringentes, dont je me fers 
“ d'ordinaire , lorfque je fuis af 
ffuré d'avoir détruit le Virus 


{1) Ibid. pi 108 


En 
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« par les Remédes con venables;c’eft 
‘éque le Vice eft Local, & on. 
“fçait que nous nous trouvons “ 


« quelquefois dans l’impoflibilité d’ÿ M 


« remédier, 


II eft donc bien confolant pour | 


ces fortes de Malades , d'apprendré 
que ce Vice Local n’eft plus incu- 


rable. Environ 40. jours, quelque ! 
fois plus, quelquefois moins, me. 
fufiifent pour y remédier pleine- 


ment ;à moins que ce Vice que je 
—guéris toûjours radicalement dans 


PUrétre, n'ait fufé jufques dans la, 
Veffie , ou n'ait fon Siège au-déla : 


du Canal. Ce Vice occupe quel- 


que.fois le Corps des Proftates , les ! 
Glandes de Cowper ; mes Sondes 
peuvent agir fur leurs Canaux Ex- 
crétoires, qui fe dégorgent dans 
lUrétre , & ç’en eft aflez bien fou» 


vent, pour dégager entièrement 
ces Parties , & les remettre dans leur 

? e y e » ! e 
prémier état, Mais fi PUlcére qui 


_s'y trouve, eft aflez ancien , ou d'un. 
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caractère affez malin, pour en de- 
truire {a fubftance, mes Sondes ne 
pouvant point s'étendre au-délà du - 
Canal, la Cure du Mal eft alors im- 
poffible , ou du moins incomplette. 
Ces Cas heureufement font fort ra- 
res, & pour cent Malades, dont 
le Vice Lecal f trouve dans l'Uré- 
tre, à peine en ai je vû cinqoufix , 
où fon Siége fut place plus loin. 

« Celles qui font accompagnées 
de Carnoftés , ( pourfuit le même 
« Auteur (4) ne içauroient être 
“ plus fâcheufes. Un Flux de Ma- 
“rière Purulente, qui ne tarit point, 
“ une ordure continuelle , la peine 
“ qu’on fouffre à rendre {es Urines', 
st& la néceflité qu’il y a de toüjours 
“ garder une Sonde de Plomb , 
“ prouvent aflez clairement, qu'il 
“ vaudroit en effecr bien mieux 
“ pour le Malade , qu'il fût atteint 
4 d’une Maladie Vénérienne comt- 


| {x] dbid, p. 203: 
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“ plette; dont il féroit für de fe voir. 
« bieñi-tôt délivié, que d’une Go- 
«“ norrhée d’aütant plus incommeo-. 
« de, qu’elle eft longue, & qu'el-. 
« Je réfifte fouvent à tout. | 
1! n’eft point douteux affurement, 
qu’une Maladie Vénérienne , quel- 
que complétte qu’elle puile étre » 
ne-foit bien moins à redouter , qu’- 
une Gonorrhée facheufe , qu'on né 
peut traiter qu'à la faveur des 
Méthodes connuës. Le Spécifique 
de la Vérole, fi connu autrefois 
fous le nom de Grand Reméde , eù 
égard à fes dangers, ne doit porter 
cé nom aujourd’hui , qu’à railon de 
fes fuccès , furtout quand il eft con- 
 duir par des Régles aufi fages & auf- 
fi mefurées , que celles que nous li- 
{ons dans l'Ouvrage de Mr. Guïlard, 
Il sen faut beaucoup , d’un aveu 
“général , qu’il en foit ainfi de la Cu- 
ré des Gonorrhées ficheufes :.Lés 
pages des Auteurs que nous avons 
rapportés, prouvent le peu d'effet 
des Rermcdes connus. Ces Gonor- 
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thées font d'autant plus incommo- 
des ; qu’elles font éternelles , & qu’- 
elles refiftent à tout, Il importoit 
done bien de faire de nouveaux ef 
forts , pour découviir quelau’autre 
route, capable d'amener à une heu- 
feufe fin des Maux auffi défefpérés. 
Mes Obfervations, & les Malades 
aufquels je continue mes foins, font 
des preuves authentiques, que j'ai 
èté affez heureux pour la découvrir. 
À la faveur des mes Remédes, cesGo 
#orrhées opiniètres,ne fouffrent plus 
de paralléle avee une Maladie Véne- 
sienne complette, quelque fagement 
ménagées que puiflent étre les Fric- 
tions. Le Traitement de cette Ma- 
ladie fouffre prèfque roûjours beau- 
coup d’inconveniens, & exige bien 
d’attentions , dont les Malades qui 
ont befoin de mes foins , font ordi. 
nairement à l'abri. La manière 
dont je les traite, bien loin de les 
réduire à un Régime oënant , les 
prive rasement des douccurs de la 
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vie, foità Table, foit ailleurs ; il 
n’en eft suére,qui ne profitent des, 
aorémens de la focieté ; prèfqu’auf-. 
fi librement , que s'ils ne failoient 
point de Remédes ; ceux qui lagent 
chez moi, vont manger déhors ; 
quand la fantaifie leur prend , & 
m'nent fouvent chez moi des Amis, 
qui mé font l'honneur. d'y manger 
avec nous. Ce détail n’eft nullement 
placé ici, pour y fervir ma vanité ;! 
ceux dont j'ai honneur d'être con-’ 
nu, m'en rendront volontiers la 
juitice;je ne lai fait,que pour don- 
ner une idée plus jufte de la dou- 
ceur de mes Reméëdes. À ce prix- 
là, je le demande, le fort d’un Mala- 
-de attaqué de Gonorrhéé, quelque 
invétérée qu’elle foit , traité par ma 
nouvelle Méthode, eft-il compara- 
ble à celui d’un Vérolé dans les for- 
mes , qui effuye le Traitement dont 
il peut avoir befoin. Quelque adou- 
ciflement qu’on ait porté de nos 
jours au Spécifique de cette Maladie, 


| : Préface XLvi] 
quels foins ne faut-il pas fe donner, 
Jour prévenir ou pour remédier à 
ne foule d’Accidens , qui Paccom- 
jagnent d'ordinaire ou qui futvien- 
ent dans le Traitement ? D'ailleurs, 

juelque fouverain que foit le Met- 
ure contre les Maux Vénériens , 
‘ombien dé Symptômes Véroliques 
ui refiftent prèfque toüjours, Quel 
yafte Champ fe préfenteroitici, fi 
'éntreprenois de les pañler en revüé; 
mais Outre que cela me iméneroit 
trop loin, un Hluftre Médecin * 
Pa fait avant moi, & laflem. 
blage de ces Symptômes compo- 
fe le Chapitre onzième de fon Ou- 
vrage, Maïs ecoutons encore Mf 
Guifard [/] ; Q 

* Si PEcoulement perfifte après ces 
 Remédes, le Malade ne doit 
“ point fe décourager , il tarira en- 
“fin, pourvu cependant que les 
“ Parties ne {oient point trop déla- 
XX Mr. Affruc. 

 (!) lhid, p. 230. 
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« brées ; ou qu'il n’ait point refté 
“ de Carnofités ; auquel Cas l’Ecou- 
‘6 lement refñite fouvent à tout. Le 
«6 feuk parti qui refte à prendre pour 
« lors, c’eft celui-d'introduire une 
«“ Sonde de Plomb dans la Verge, 
* & de recommander au Malade de 
« la porter auffi long-teins qu’il fera 
“befoin, pour rabattre ces Gon- 
“ flemens opiniâtres. Il n'eft pas 
« même indifferent de porter, sil 
“fe peut.fur le lieu même, la Sonde 
# de Plomb ;, chargée d’un peu de 
“ Pommade ; mais je le repete ici » 
“ces malheureux reftes font très- 
« fouvent l'opprobre du Métier , on 
“ yéchoie , & on n’en voit pas la 
“ fin quand on veut. 
Quand on eft Praticien, on n€ 
parle pasautrement , que le fait ici 
Mr. Guifard ; maisquand on eft re- 
duit à s'exprimer ainfi , il faut con- 
venir , que le fort des Malades :eit 
bien dénué de reffources. Ce lan: 
gage pourtant ft le langage en 
sal 
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ral, &' fans recourir à de nouvel. 
les preuves, qui pourroient nous 
trop écarter, bornons-nous à en- 
tendre celui que tient fur cette Ma: 
ière, un M°, Chirurgien de Pa: 
ris. (9) RE Qi 

‘* Lorfque la :Gonorrhée eft 

* produite par un’ Virus auf pé- 
“ nétrant , il arrive fouvent qu'il 
“ dérange confidérablement le tif 
* de PÜrétre, qui par fa ftrudure 
* délicate , nerveufe & très-fenfible; 
‘< eft fufceptible ‘des irritations les 
“plus vives & des Douleurs les 
“ plus aigues, jette les Malades dans 
des inquiétudes terribles, & Jaif. 
fe encore fouvent après avoir été 
“calmé, des fuites qui ne {ont 
“ pas moins facheufes pour les Ma: 
“ Jades, & pour les Chiruroiens 
“ délicats , que tout autre Symp2 
“Lol Mr, Dabois , nonvean Traité des 
Maladies Vénériennes, p. 22. | 
g 
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tôme Vérolique : Ces mauvai- ” 
«fes fuites font des Carnofités ; « 
ce dans le Traitement defquelles 4 
«bien de Chirurgiens échouent. 
s Ces fortes d'excroiffances ,! 
s qui occupent le Canal de 
« PUrine , caufent des peines inex- 
 primables aux pauvres Mala-w 
« des & de deboires infinis à law 
« plü-part dés Chirurgiehe». 
« ]l paroit donc par tout ce que | 
« nous venons de dire, que la. 
» Gonorrhée accompagnée de cer 
4 taines circonftances , | 


eft capable“ 
« d'exercer la patience la plus con 

« Fommée d’un Malade, êc tous les 

_ “talens d’un habile Chirurgien » 
ff parce qu’elle eft la plus redous 
table pour certains fujets, & las 
“ plus défolante pour celui qui læ 
« traites Auffi ne ferai - je pas | 
« difficulté de dire, que j'aimerois 
* mieux traiter quatre Malades ats 
» teints de Vérole générale ; qu'a 


» une mauyaif Gonoïrhée : c'eff 
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® Ja partie honteufe, & pour ainfj 
* Popprobre de la Chirurgie. 

. Il importoit donc beaucoup pour 
l'honneur de la Profeflion, de 
travailler à nouveaux fraix, pour le 
Traitement de ces Maux. On pour- 
ra juger du fruit de mes peines, 
pour peu qu'on jette les yeux fur mes 
Obfervations. On y verra tout à 
la fois, quel étoit l'état de mes 
Malades, avant fe mettre entre 
mes mains, l'inutilité de tout ce 
qu'ils avoient fait , auparavant que 
je les ville , & l'iffuë de mes foins, 
à mefure qu'ils en ont profité. Je 
fçai que la néceffité de taire les 
noms des Malades, où me met la 
nature de ces Maladies, pour- 
roit autorifer un Critique , à m'ac- 
cufer d’embellir les Faits que je ra- 
porte, peut-être même de les fup- 
pofer ; mais cet inconvenient eft 
Moins grand qu'il pourroit d’a- 
bord le paroître , fi l’on fait atten- 
tion, que ces Malades que la bien- 
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féance ne me permet point de 
nommer » ne. font pourtant pas 
chez moi avec cet air mifterieux, 
qui s’obferve ordinairement avec 
tant de, foin pour ceux qu’on pañle 
par le Grand Reméde. Perfonne 
wignore avec combien d'attention, 
ceux-ci fe tiennent cachés. Il 
s'en faut de beaucoup, qu'il en. 
foit de même chez moi; pour un 
particulier qui veut n’y ètre pas 
connu ; combien en eft-il qui s’em 
barraffent peu de l'être , qui en- 
trent & fortenten liberté, & qui 
ÿ vivent fans fe gêner, avec qui- 
conque sy préfente ? Ainf leur 
Traitement devient en quelque 
manière public. La plüpart d'ail 
Jeurs m'ont eté remis par des Mé- 
decias ,;ou par des Amis, & la 
jiberté que j'ai crû pouvoir. pren- 
dre , de nommer ceux-ci, confta- 
te les Faits queje rapporte, autant 
que le feroient les propres noms 
de.ceux-l, Il elft vrai. pourtant, 


PAGE 


| Préface. Lit] 
qu'il m'eft arrivé plufieurs fois ; 
“qu'après avoir guéri quelques uns 
de mes Malades , dont la fitua- 
tion avoir été des plus facheufes, 
plufeurs perfonnes par des motifs ; 
que je ne dois point approfondir, 
“peut-être pour avoir été mal inf. 
“truites, difoient après coup, que 
le Mal avoit été peu de chofe. 
Quand je n’agirois que pour l'in- 
terêt de la vérité, j'ai crû devoir 

remédier. Jene reçois plus au- 
‘jourd'hui de Malade, fans une At- 
teftation de {on état, dreflée par 
Mr. [on Médecin, qui m'eft re- 
mife avant toute œuvre. Quand 
les Malades ne font point Etran- 
‘gers, J'aime micux ne l'avoir qu’- 
après le Traitement. Cette Attef- 
tation eft d'autant plus forte pour 
lors, qu’elle porte également fur 
la Maladie & fur fa guérifon. De- 
puis le peu de tems que je fuis 
dans cet ufage , bien loin d'y avoir 


trouve de loppofition de la part de 
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Mrs. les Médecins, je ne fçaurois 
trop marquer ici,combien j'ai lieu de 
m'en loüer. Ils ont non-feulement 
approuvé ma précaution ; qui ne 
tend qu'à garantir les Faits que je 
rapporte sils m'ont même temoi- 
gné Îa plü-part , que n'étant quef- 
tion en cela que de fervir la véri- 
té, ils étoient aïfes de contribuer 
-par là à l'interêt public , qu'on doit 
toûjours avoir à cœur. On verra 
quelques unes de ces. Atteftations 
À la fin de ce Recuëil, mais le 
nombre en fera beaucoup plus 
rand dans ceux: que je pourrai pu- 
blier dans la fuite. On y verra 
pareillement quelques Obferva- 
tions fur la Gonorrhée des Femmes : 
Mais quelque eflentielle que leur 
puifle être ma Méthode , je n'ai 
pas crû néceflaire d’en rapporter un 
lus grand nombre, & le détail 
qu'elles exigent, a. d’ailleurs dû 
me retenir, La dernière Obfer- 
vation roule fur un Ulcére de lIn- 
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teftin Retum. Elle eft une preuve 
de lérenduë que peuvent avoir 
mes Remédes, quoique je ne les 
place prèfque jamais , que dans les 
Maladies de l'Urétre. 

Au refte, quelque avantage que 
puiffe avoir ma nouvelle Méthode , 
mon intention n'a jamais été de 
manquer aux égards que je 
dois aux Perfonnes de lâÂrt, 
qui dans Le Traitement de ces Maux 
n'ont pas le même fuccès. Je fçai 
trop combien-je leut-fuis inférieur. , 
furtouc fi je fais attention à tant de 
Grands hommes , fi refpectables par 
leurs Produétions,& par tant de Cu- 
res brillantes dans toute autre genre 
de Maladies. Je n'ignore point d’ail- 
leurs , & je fais gloire de l'avotier , 
que fila Providence a béni mes tra- 
vaux ; les découvertes les plus im- 

_portantes , font rarement le fruit du 
Génie ; elles tirent leur fource le 
plus fouvent du hazard; ou pour 
parler plus chrêtiennement ; de Ce- 
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Jui qui conduit toutes chofes, & 
qui employcordinairement les plus 
vils infiramens, pour opérer les 
plus grandes merveilles 
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* La Lettre de Mr, Joyeufe, Méde- 
ein. ordinaire des Galéres ,. qui. 
a; pars daus le Mercure de Janvier 
de. cette années m'efl trop favora- 
«êle , pour ne. l'avoir prié de permet. 
+re qu'elle parut encore ici. Il à bien 
voulu mie confier celle de Mr. Gour- 
raigne , Médecin de Montpellier 
dont. la fienne. fut, Lx. Reponfe. 
J'efpere. que le. Lecteur verra l'une 
G* Pantre-aucc, plaifir bee 
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Dé Mr.-Gourraigne, Dollèur en Mé- 

” decine de la Facalté de Montpellier ; 
de la Société Royale des Sciences, 
à Mr, Joyeufe., Docteur eu.Méde- 
cine de la même Faculté, Médecin 

ordinaire des Galéres. 
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ME ue se el dat lladaent À A 

On parle fort ici d’un Chirur- 
gien nouvellement arrivé à Marfeil- 
le, qui guéric radicalement les 
Carnofités 1dans l'Uïétre. Comme 
je fouhaitérois fçavoir au vrai ce 
quieneft, je me donne l’honneur 
de vous écrire, ‘pour vous prier 
de m'aprendre ce que vous en fça- 
vez de poñuif. À vil guéri quel- 
qu'un2On dit qu'il fait fuppurer 
la Carnofité, & cette Suppuration 


vif 1 
dure t'elle long-tems ? Le Cathé: 
rértique qu'il employe eft-il fort 
on > Enfin, apprennez moi 
tout ce qué vous fçavez de ce Chi- 
rurgien ;je vous ferai bien obligé ; 
je vous offre mes petits fervices dans 
ce Pays. Je fuis avec fefpet, . 


MONSIEUR; 
Votre très-humble & très 
obéiflant Serviteur ; 
 GoURRAIGNEs … |! 


A Montpellier le 25. Octobre 1744) 


TÉLÉTILIS SSI 
la Lettre de Mr. Jyeufe à Me- 
decin ordinaire des Galéres , 
inférée dans le Mercure de Jan- 
vier , en Retonfe à la Lettre prés 
cédente » | 
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Je ne fuis nullement étonné des 
mandes que vous me faites au 
et de Mr. Daran. Ce Chirur- 
n arriva en cette Ville , au mois 
Septembre de l'année dernière: 
s Cures furprenantes qu'il y 
ére, firent bien-tôt du bruit, & 
irèrent auprès de lui, non feu- 
ment les Malades qui étoient à fa 
rtée ; il en vit venir plufieurs des 


dont la fuérifon ; quand ls 
de retour chez eux, ne peut q 
caufer la furprife & exciter la 
#riofité des Perfonnes de la P 
.feflion. Je ne fçaurois mieux 
tisfaire la votre, Mr. qu’en vt 
- rendant un compte fidéle de la n 
nière dont j'ai contenté la mient 
Quelque grands que foientu 
Elôges qu’on entend faire tous. 
jours des vertus de certains sec 
auxquels le Public qui veut én 
la dupe, attribuë les Cures les pl 
merveilleufes ; les Médecins pi 
dens feroïent peu  pardonnable 
furtout dans un fiécle aufli fay 
rablé à la Charlatanerie que le n 
tre, s'ils ne fufpendoient leur j 
gement , jufqu’à ce que des épre 
res réiterées & faites fogs leurs vel 
-puiflent fervir à les décider. & 
Depuis Parrivée de Mr. Dar. 
:en cette Ville , il fe pañloit peu 
“jours, qu'il ne füt hautement pr 
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at ceux qui avoient été entre 
mains , ou qui fans avoir eü, 
n de lui, avoient quelque ra- 
avec fes Malades. Il s’étoit 
tant écoulé fept à huit mois, 
je ne le connoiflois que fur fa 
tation, Quelque fondée qu'- 
püt-être, vous jugez bien ;, 
que le langage de l'admiration, 
lui de la reconnoiflance , n’e- 
it pas les feuls qui fe faifoient 
ndre , la voix de la jaloufie 
loit aufli fes cris Les uns & 
autres me parurent fufpects , 
loux de fçavoir ce qu'il y avoit, 
jattre des Eloges des uns, & 
: Critique des autres ; j'étois 
re indécis , lorfqu'un Gen- 
mme de cette Villé , qui 
onore de fa confiance , & qui 
befoin de ce Chirurgien, me 
nit l’occafion de le connoitrés 
e Malade , âgé de ço. ans , 
Joit d'une Santé parfaite, à 
Dyfurie près , qu'il regardoit 
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comme une difpoñition à la Pier 
Cette Difficulté d’uriner , duroiït & 
viron depuis 33. ans. Elle avoit fuci 
dé à une Gonorrhée mal traité 
dont il ne m'avoit jamais parlé. 
à laquelle il ne fe fût jamais avifé) 
remédier , fi les fuccès de Mr. Dai 
dans ces fortes de Maux, ne l'e 
fent porté à le confulter. Ce C 
rurgien le fonda le 15: Juillet de 
préfente année ; il lui trouva une C 
nofté , deux travers de doigt en di 
des Proftates, qui boûchoit prèfl 
tout le Canal, & qui avoit envi 
deux pouces de longueur ; l'Ecoi 
ment Purulent ne paroifloit 
de tems en tems & en fort pe 
quantité, mais il n’avoit jan 
été entièrement tari. Mr. Darar 
traita avec fes Sondes & fes | 
médes Anti-vénériens, & le gu 
radicalement dans lefpace de | 
jours. 4 
Cette Cure, quelque completteil 
elle pût être, n’avoit pour moi, 
d'aflez marqué, pour ne fouh4 
d’en voir opérer fous mes yeux , qi 
u’autre plus décifive. Pès qu’on « 
ñoit ce Chirurgin, qu'on eft à 4 
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tée autant que je le fuis, & qu'on 
à l'intention qui m'animoit, rien 
de plus aifé que de la fatisfaire : 
Les Malades ne manquent point 
chez lui, & nulle perfonne de là 
Profeffion n'a lieu de fe plaindre dé 
la manière dont on y eft reçü. Par- 
mi les nouveaux Malades qui l'oc- 
cupoient alors, j'y vis arriver un 
Marchand Parfumeur d'Avignon , 
pue que fexagenaire, atteint d’une 
iiculté d'Uriner, depuis plus de 
30. ans. Fort peu d’Urine fortoit 
par V'Urétre, mais elle fe faifoit 
jour indifferemment par cinq Fiftu- 
les, dont la prémière étoit fituée à 
la Partie latérale droite de la Racine 
de la Verge, la feconde au Périnée, 
un travers de doigt & demi de l’A- 
nus, la troifiéme à peu de diftance 
de l’autre, tirant vers les Bourfes , & 
les deux autres à la Région Hypo- 
gaftrique moyenne & inférieure ; 
un travers de doigt de diftance l'u- 
ne de l'autre. Le Scrotum étoit 
Tumefñé dans la Partie inférieure ., 
où l’on remarquoir fix Puftules, Ce 
Malade avoit d'ailleuts deux Tu- 
meurs Squirreufes aux côtés du Pé- 
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nil, & un  Phymofis caufé par unes 
Durcté confidérable à la (circonféren-k 
ce du Prépuce. Il feroit inutile des 
vous faire obferver ; Mr. qu'il avoit 
épuifé en pure perte dans les dif 
rentes Villes qu’il avoit. parcouru 9! 
tout ce qu'il avoit pi trouver ge | 
les plus capabics de lui en procusl 
rer. Quelque déplorable que füe 
fon fort, il ne fongeoit plus qu'a 
sy réfigner, lorfque la ‘réputation! 
de Mr. Daran, foutenuë d'un grand 
nombre de érifons aufir frappantes sh 
le détermina à fe rendre auprès d& 
lui ; je fus curieux de füivre cette 
Obfervation. Jugés Mr. de mon. | 
étonnement , quand j'ai vû ce Mala 
de. guérir auffi parfaitement que les 
autres, & en état de s’én retour 
ner chez lui ; ‘dans l’efpace de 40: 
& quelques jours. À urie Obferva- | 
tion auffi importante , permettez| 
moi; Mr. d'en ajoûter une autre » | 
qui ne l'éft pas moins. | 
Mr. le Comte... d'une Ill luftre | 
Maïfon du Vivarais. âgé d'environ] 
so.ans, fe rendit de Toulon en cette | 
Ville, au mois de May dcnicre Quets 
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que irremédiable que fa fituation 
Æut paru depuis longtems, à trous 
les habiles sens dela Profeffion qu'il 
avoit confuité 3 le bien qu'il avoit 
entendu dire de Mr. Daran, & l'en- 
wie de guérir , fi naturelle à lhom- 
me qui fouffre, lui firent faire çe 
dernier voyage. Il y avoit près de 
30. ans qu'il avoit eù une Gonor- 
rhée, dont le Traitement fur négli- 
gé les prémières années ; le volume 
des Urines diminua peu à peu, & 
fe Malade tomba enfnr dans un Si/- 
licidinm Urine. À s'en fut pour lors à 
Paris, où il eût recours aux Perfon- 
nes de la Profeffion. qui y joüiffent 
de la prémière réputation. Il fut 
mis enfuite entre les mains d'un 
Chirurgien renommé dans ces fortes 
de Maux ; mais les fecours qu’il en 
reçut , bien loin de fervir à débar- 
raffer le Canal de l’Urétre ; furent 
füuivis d’un effet tout contraire ; l’In- 
flimmation fuceeda à l'introduction 
des Sondes, & à l'application des Ca- 
thérétiques, & pour prévénir une 
Mort prochaine & donner une iffuë 
aux Urines, Mr. Petit qui fut apellé, 
fit la Pondion au Périnée. ati Uti- 
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nes ne coulérent déformais , que paëM 
cette ouvetture ; qui devint Fiftuleu 
fe, & le Canal de l'Urétre refta en" 
tièrement boñché. Quelque tems aprèssh 
les Matières de l’ancienne Gonorrhéen 
firent un Dépôt près de l'Anus, à" 
endroit des Glandes de Cowpet 3 
qu'on fat néceflité d'ouvrir ; ce Qué 
donna naifance à une feconde Fiftus 
le. En cet état il revint dans fa Pros 
vince. Les fâtigues du voyage caus 
férent de nouveaux Dépôts , qui dés 
générèrent en autant de Fiftules ; de, 
manière que quand il arriva ici, Mrs 
Daran lui trouva le Canal de l'Urés, 
tre entièrement boûché, le Périnée, 
criblé de cinq. Fiftules, qui commu, 
niquoient entr'elles ; & par où l'Uris 
ne trouvoit autant d'ifluës : Toutes 
ces Fiftules étoient entourées de Dus 
retés Squirreufes d’un volume conft 
dérable. Les Accidens qui partoient 
d'un état aufli accablant , étoient de 
Fiévres fréquentes , des Abcès fuccef: 
fifs aux Parties, un Suintement cons 
tinuel d'une Matiére fort Virulentes 
& l’incommodité d’avoir toujouts 
fa chemife baignée d’Urine : Ees Du: 
rerés des Fiftules par leur compref 
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ion ne permettoient point au Ma- 
ade de s'affeoir fur des chaifes fans 
in bourlet ; & à méfure que les Uri- 
nes devenoient plus acres , elles cau- 
oient des Ardeurs plus vives dans 
endroit par où elles trouvoient à 
couler. | rt 

Il ne vous paroitra pas bien éton- 
nant, Mr. qu'une fituation pareille, 
ait demandé un Traitement beau- 
coup plus long qu'à l'ordinaire : 
Mais j'of croire que vous n'appren- 
drez pas fans quelque füurprife ,. que 
les Sondes de Mr. Daran ont con- 
fumé fans aucune Douleur toutes 
les  Excrefcences , qui boûchoient 
l'Urétre s les Ulcéres Fiftuleux : ont 
été pleinement détergés & cicatrifés, 
les Duretés fonduës, la vieille Go- 
norrhée tarie; en un mot le Malade 
auffi parfaitement guéri que s’il n'a- 
voit jamais eu aucun Mal. Il eft 
parti de Marfcille le 18. de ce MOIS. 

Je pourrois aifément groflic cette 
Lertre, Mr. fi jy donnois place à 
bien d’autres Oblervations, dont j'ai 
‘également été le Témoin. Je pour- 
‘Fois vous en citer qui ont fait du 
bruiten cette Ville, & dont le dé- 
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tail méritetoit d'étreconnu ; mais je 
céderois les bornes d'une Lettre .Si Mr 
Daran rendoit compte au Public du 
grand nombre de Malades , qui dans! 
J'efpace de 13: mois ont pañé. pañ 
fes mains, le Récuëïil de fes Obfervas 
tions ne feroit furement pas le prés 
ent le moins important, qu'il ait res 
çû de la, Médecine, Tous ces Faits 
{eroient autant de preuves de l'excel” 
lence de fon Cathérérique, qu’on peut, 
regarder comme fouverain dans tous, 
les Ecoulemens Virulens ; & qu'on, 
“pourroit peut-être employer avec le 
même fuccès dans des Cas d’une plus 
grande éténduë. Mais fans nous écars 
ter de fes vertus reconnuës, . vous ça 
vez ; Mr, combien tes, Gonorrhées\ 
anciennes & nouvelles : font. dans ler 
Traitement des Maux Vénériens , la 
Pierre d’achoppement des plus habis\ 
les Praticiens. Envain le Mercure eft 
il reconnu juiqu'ici, pour le plus 
für Reméde que nous ayons ; en“ 
vain pofledons nous depuis quelque, 
tems la Mérhode la plus fure & las 
plus douce de l’employer avec fuc-n 
cès. Ce Spécifique ; il eft vrai mas 
nié felon les Régles qui nous : font 
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prefcrites dans un des Ouvrages du 
plus illuftre & du plus grand de nos 
Maîtres *, devient un fecours triom- 
phant dans le Traitement dela Vé- 
role, & dans celui de fes Symptô- 
mes ; la Gonorrhée a été le feul 
jufqu'ici , qui a éludé fa puiffance , 
& contre lequel tous les autres mo- 
ÿens ont le plus fouvent échoüé. Les 
Accidens funeltes dont elle eft fré- 
quemment fuivie, infurmontables la 
piF pese jufqu’à ce tems , annonçoiïent 
le béfoin qu'elle avoit d'être traitée 
par de nouveaux fecours. Mr. Daran 
‘à la faveur de fes Sondes & de fa 
nouvelle Méthode ; remédie à cé Mal 
& à routes fes fuites, ordinairement 
dans lefpace d’énviron 40. jours. Il 
tarit radicalement tout Ecoulement , 
fans danger d'attirer aucure fuite fA- 
cheufe, La Dyfurie, l'Ifchurie , & la 
Strangurie difparoifient avec les Car- 
hofités qui en font la caufe ordinaire. 


-. * Voyez la Théfe de Mr. le Prémièr 
“Médecin, An.ad . Curandam Laem Vence. 
reams, Frittiones Mercuriales in hunc finem 
Sdhibende.fint, nt falivalis Fluxus GONGItEæ 
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Si les Symptômes, qui accompa-w 
gnent , ou qui fuivent la Gonorrhée , 
font fouvent terribles, ils ne femblent 
l'être que pour faire mieux éclater less 
fuccès de ce Chirurgien. Parmi les’ 
Cas qui lui tombent entre les mains ,M 
il y ena eù où l'Urétre étoit en-m 
tièrement boûché , & par où 
il ne couloit plus depuis nombre d'an- 
nées une feule goutte d'Urine , fesu 
fuccès fe font foutenus. Vous men 
demandez.Mr. fi le Cathérétique qu'il 
‘employe eft douloureux , & S'il faits 
fuppurer. Il n’agit jamais , fans ex-h 
citer une fuppuration plus ou moins 
‘abondante, à raifon des GOnflemenss 
ou des Excrefcences qui boûchent l'U- 1 
rêtre ; mais la Douleur eft fi légere ," 
que bien de Malades, mont afluré” 
qu'ils n'en avoient reffenti aucune 
Ce Fondant eft fi doux & en mêmes 
(tems fi fouverain, que je n'ai jamais” 
rien connu dans l’étendué de la Mé4, 
decine de fi brillant dans fes fuccès , & 


de fi intereflant pour les Malades. . En 
un mot une infinité de perfonnes qui, 
périffent dans tous les Pays du Mori: 
de ; feroient furs de guérir entre les! 
mains de ce Chirurgien, & ne fçaus 


de Mr. Joyeufe.  LXx} 
soient jufqu’ici trouver la même ref- 
urce ailleurs. J'ai l’honeur d'être 
hvec refpet, AMonfenr ,  VOtie très- 
humble & trés- obéiffant Serviteut » 
JOYEUSE. 

| À Marfeille le 10. Novembre. 1744: 


EXPLICATION 


De quelques Termes de lArt, 
répandus dans ces Obfervations. 


| Vfurie, Difficulté d'urimers 
| 1) accompagnée de Douleur € 
de beaucoup de Chaleur ; dans 
laquelle PUrine coule pourtant 
fans interruption , G* fouvent 
‘en la quantité réquife. On l'ap- 
pelle auf Ardeur d'Urine, parce 
qu'il femble , que l’'Urine er for- 
| tant, ‘bréle l'Urètre. 
[lchurie. Entiére Supprefion  d'U- 


| Exxi] Lis | 
“y *‘fant pouvoir P'énblyer quelque 
fois à là place de Strangurié. 
refervant le nom d'Ifchurie 

pour les Cas où la  Supprefiot 

étoit entière. R 
Strangurie. Envie fréquente C im 
volontaire d'uriner,; dans L4 
quelle l’Urine , au lien de Jo 

tir uniment C° far 4 fl com 

tinn, ne coule qua reprifess 

avec beaucoup de Douleur & 

de Cuiffn , en fort petite qua 

tiré, ou fenlement goutte à gout 

ee 1 . L 
I eff plufienrs Obférvations dans 
ce Recuëil , 06 quoique ce Symptôs 
me ect lien ,je ne l'ai pas roñjours 
mentionné. Je me fuis contenté pou 
lors de le défigner : La Lt je l'a 
* fons-entendu. À 
. Urétre. Canal par Lequel FUriner 
su fortir de la Veffie, eff corréls e 
bors we 7 


OBSERVATIONS 
CHIRURGICALES | 
SUR. | 
LES MALADIES DE L'URÉTRE ; 


Traitées par une nouvelle Méthode, 


OBSERVATION PREMIERE, 


vypgÿ UOIQUE je ne me fois 
? Q “propofé de parler dans 
e & ce Recuëïil que des Malades 
AARAR que j'ai traité dans cette 
Ville de Marfeille, depuis le prémier 
Septembre 1743. que jy arrivai ; Mr, 
le Chevalier de.... que j'eus le bon- 
eur d'y trouver , & que j'avois guéri 
1 Naples fept à huit ans auparavant, 
(cta le feul excepté , en fourniflant le 
füjet de ma prémiére Obfervarion. 
L'hiftoire de fa guérifon eft d'autant 
mieux placée ici, qu'outre qu'il eft 
originaire de cette Ville, ë\ dcis à fa 


u 
D: 
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réconnoiffance les premiers Malades 
qui ont bien voulu s’y confier à mes. 
foins. PAR RSR 
_ Ce Malade fe rendit à Naples, au u 
commencement du mois d'Avril” 
1737. il m'apprit qu'il y avoit dix ans 
qu'il fouffroit cruellement d'une Dy- è 
furie ou difficulté d’uriner, en fuitew 
de plufeurs galanteries qu'il avoit 
gagné en fa vie, dont il n'avoit ja-" 
mais pû guérir, malgré tous les re- 
médes qu’il avoit fait depuis le com-# 
mencement de fa maladiè : il avoit 
parcouru plufeurs Villes du Royaume, 
&ils'étoit toûjours adréflé aux per 
fonnes de la Profeiion qui avoient les, 
plus-de réputation. Il commença d'a! 
bord en cette Ville, où il fit tous 
les remédes qu'on {çût lui indiquer 5 
le nombre n'en fut pas petit, & ils 
ne fercbuta pas bien vite ; mais l'i-h 
nutilité de tout ce qu’on lui faifoits 
faire , le détermina d’alier chercher 
du fecours ailleurs. Perfonne n’igno-!| 
re la réputation bien fondée de la cé-.| 
lébre Univerfté de Montpellier, 8c 
l'empreffement légitime qu'on a dans. 
toutes les parties de. l'Europe, & | 


fouvent même plus loin, pour venib| 


chercher dans cette Ville, des fecoursi| 


Sur les Adaladies de l'Urére 5 
qu'on a inutilement taché de fe pro- 

curer toute autre part. Mr. le Che- 
walier en étoit tropà portée, pour 
_ n'y pasaller au fortir d'ici; ilyfitun 
 féjour aflez long, & il y confulta 
les Médecins les plus fameux , & les 
_Chirurgiens les plus experts: cefut fous. 
les yeux des uns & des autres, qu'il 
fit tous les remédes qui lui furent ot 
donnés , mais 1l ne peut en tirer aucun 
fruit. Il voulut enfuite aller à Paris, 
dans l’efpérance que parmi les grands 
hommes qui y ont brillé de tout tems 
dans toutes fortes d'Arts & de Scien- 
cés, il pourroit en découvrir quel- 
: qu'un, qui porteroit au moins quelque 
Calme à fes maux, S'il n'étoit plus 
| poffible d'efpérer d’en guérir 5 il y fit 
| pendant un fort long-téms , une foule 
| de remédes que plufieurs perfonnes de 
| l'Art jugerent à propos de lui préfcrire, 
| & dont quelques-uns , à la verité , lui 
| procurerent un peu de foulagement ; 
mis ce foulagement pafla bien vite,ëc 
les fouffrances reparurent bien-tôt : 
| l'écoulement purulent que rien n'avoit 
| pû arrêter, Étoit toujours fort abon- 
| dant & d'une mauvaife couleur ; la 
| difficulté d'uriner dégéneroit fouvent 
| en attaques D'Hchurie, ou de fuppre(: 
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fion totale ; la fiévre s’allumoir alors, # 


lebas ventre devenoit tendu, les in- 4 
quiétudes étoient extrêmes, l’urine 
en refoulant vers la mañe , fe jettoit « 
fur differens vifcéres , ou fe répandoit « 
fur toute l'habitude , les naufées , les 
vomifflemens, les langueurs , les af- 

foupiflemens , les délires & mille « 
autres accidens plus allarmants les uns # 
que les autres, mettoient toujours le # 
Malade dans un danger éminent de pé- 
rit ; il auroit effectivement fuccombé « 
à la violence de ces attaques, fi la # 
vigueur du tempéramment & la force « 
de la jeuneffe n'avoient fuppléé à l’inu- « 
tilité des remédes ; mais ces reflourçes « 
viétorieufes jufques-là, menaçoient de M 
cefler peu-à-peu , & l'éxemple de tous « 
ceux à qui elles manquent à la fin, 
annonçoit un trifte avenir à Mr. le 
Chevalier , qui fe voyoit réduit à pren- * 
dre fon parti, & à fouffrir déformais 

fans aucun efpoir de fecours , un mal : 
auffi terrible que celui-là. Il étoit dans : 
cette déplorable fituation , lorfqu'il | 
fit la connoiffance de Mr.... quiavoit 
été attaqué d'une pareille Maladie , : 
de laquelle je l’avois guéri en 1727. 
ce Mr. avoit fait tout comme lui, 
avant tomber entre mes mains, une ! 


Say les Alaladies de l'Uërtre, $ 
| Quantité infinie de remédes , qui ne lui 
avoient été d'aucun fecours ; il lui ren- 
dit compte des doux effets de ma 
méthode, & des fuccès toûjours heu- 
reux dont il avoit cté le témoin, avant 
lavoir éprouvée lui - même; il lui 
| ajoûta tant de chofes, que Mr. le 
| Chevalier inftruit que j'étois pour lors 
à Naples, ou des affaires particuliéres 
m'avoient appellé, n’héfita pas à m'y 
Venir joindre, malgré les difficultes 
d’un fi long voyage. Je le vis arriver 
| chez moi , dans le tems que j'ai mar- 
| qe ci devant ; il me raconta l’hiftoire 
| de fon mal,tel queje viens de l'expofer; 
| après m'en avoir parfaitement inftruit , 
| je commençcai par le fonder. { je dé- 
| bute ordinairement par-là , dans l’exa- 
| men de mes Malades ; jaloux de nr’af- 
| furer d'abord du Siége & de la nature 
| du mal, des Sondes deftinées à cet 
| ufage, me mettent bien-tôt au fait de 
| l'un & de l’autre ) je lui trouvai deux 
| excrefcences , la premiére d’une figu- 
| re applatie &un peu longue , placée 
| vers le milieu du Canal de l’Urétre, 
| & l’autre, près le Veru-montanum , 
qui étoit ulcéré, & d’où par confe- 
quent partoit l'écoulement virulent. 
Je le traitai peu de jours après fon ar- 
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 rivée, & fa guérifon fut parfaite en- 


viron deux mois après. Dès qu'il fut 


ne 


Pre. ete PA AU Ce 


rétabli, ilne tarda point à pañer dans 4 


l'ile de Malte , d’où il revint en cette 
Ville, oùil a toüjours joui, conime 


il y joüit encore d’une fanté très-par- 


faite, n'ayant jamais reflenti aucune 
fuite de fon ancien mal depuis un 


tems auffi remarquable. Je ne diflimu- w 


lerai point ici, que cetteobfervation, # 
ne m'a pas été inutile, pour fermer » 


# 


la bouche à quelques perfonnes, qui 
e / : \ °, # 
témoins des. prémiers fuccès que j'eus | 


d’abord en cette Ville, fe retran- … 


choient à dire, qu’il falloit du tems, \ 


pour juger de la folidité de ma mé: 


PENSE 


thode : L'éxemple des Malades que « 


j'aitraité depuis , ne laiffe plus ac-… 
tuellement de reflource à cette allega- 


tion. 


OBSERVATION LH 


1 8. Septembre 1743. Mt... 


Négociant decette Ville, fut le pré- 


mier Malade qui m'y confulta ; il éroit « 


attaqué depuis près de vingt-ans d'une 


4 
| 


de 
FE 


grande difficulté d’uriner. Je ne répé-” 


terai point dans cette obfervation , ni 


Ë 
4 
CAE 


1 


LÀ 


Surles Maladies del'Urétre.. 7 
dans la plü-part des fuivantes, la 
Lifle des perfonnes de la Profeffion 
que ce Malade avoit confulté ici ëc 
ailleurs ;je ne ferai point non plus 
l’étalage des remédes qu'il avoit fait 
pendant un fi long-tems , pour guérir 
ou pour fe foulager, fans pouvoir 
jamais parvenir à fon but ; ces fortes 
de répétitions deviendroient bien-tôt 
ennuyeufes , elles ne font pas d’ailleurs 
néceffaires, & bien loin de filatter 
mon amour propre, elles font aflu- 
rement fort peu de mon goût. Avec 
Ja difficulté d’uriner que fouffroit ce 
Malade , il perdoit depuis le méême- 
tems une matiére très-virulente , effet 
d’une ancienne Gonorrhée , prémiere 
fource de tous fes maux ;il fe plaignoït 
auffi d’une fréquence d'urine fort in- 
commode. Jele fondai dans cette 
prémiére vifite, & par les réfiftances 
qui arrétoient ma Sonde au paflage , 
je découvris deux Carnofités bien pro- 
che du Veru-montanum. Je le traitai 
avec mes Sondes & mes remédes or- 
dinaires ; dès-les premiers 20. jours il 
en refulta une fuppuration abondante, 
& le Malade fut parfaitement guéri 
dans 4r. jours de fa Dyfurie , & de 
l'écoulement virulent ; il ne lui réfla 
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que la fréquence d'urine, qui ne putà 
point ceder aux remédes , parce qu'ellem 
étoit caufée par le rélâchement du 
Sphinéter de la Veflie, fuite funeften 
du trop long ufage des Sondes de 
Plomb, qui fui avoient été ordonnées " 
par les différentes perfonnes qu’il avoit « 
précédemment confulté. F4 


:OBSERVATION 1H $ 


M R.... Avocat de cette Ville ,: 
VA futle fecond Malade pour qui 
je fus appellé;je fus chez lui le 12. Sep- 4 
tembre , je le trouvai fort abbattu des 1 
actidens de fon mal; c'étoit un cas 
fort approchant de celui de Mr.leChe- 
Valier , que j'ai détaillé dans la pré- 
miére obfervation. Il y avoit 8. ans « 
que ce Malade avoit pris une Gonor- « 
rhée, qui fut bientôt accompagnée L 
de douleurs vives , toutes les fois qu’il fl 
urinoit. Cette Dyfurie à laquelle au- M 
cun reméde ne porta jamais d’adou- 
cifement , ne fit au contraire qu’em- " 
pirer tous les jours, & les attaques « 
d'Ifchurie en furent bien-tôt la fuite, 4 
comme cela arrive ordinairement : Ces W. 
attaques fe rendoient peu-à-peu plus « 


Sur les Maladies de lUrétre. () 
réquentes & plus dangereufes ; le Ma- 
ade étoit préfqueentiérementdécoura- 
ré, & il n'efperoit plus de guérir de fon 
nal. quand on lui confeilla de me con- 
ulter. Je commençai parlebien éxa- 
niner ; en le fondant, j'obfervai une 
xcrefcence fongueufe au milieu de 
Uretre , & le Veru - montanumul- 
éré & endurci: Affuré par cet éxamen 
jue le fiége du mal étoit dans l'Uré- 
re, j'affurai à mon tour le Malade 
juil feroit bien-tôt guéri. Je ne pou- 
Jois autorifer alors un pronoftic auffi 
onfolant , que par le ton ferme de 
nes difcours ; les Malades qui ontété 
les prémiers entre mes mains, ont été 
lepuis mes cautions pour ceux qui les 
nt fuivi ; celui-ci s’apperçüt bien-tôt 
que je ne tarderois pas beaucoup à lui 
enit parole. À mefure qu'une fuppu- 
ation très-abondante occafionnée par 
mes Sondes , détruiloit les obftacles 
le l'Urétre, les Symptômes fe calme- 
ent & la fortic de l'urine devint plus 
facile : Il ne fallut que 45. jours, pour. 
que le Malade parvint à une entiére 
anté, 
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OBSERVATION IV. 


- E fils d’un Négociant de cette 
Ville ,; , me confulra le 254 

du même mois. Il avoit une Go: 
norrhée depuis troisans, & la réten: 
tion d'urine qui en fut la fuite, fe dés 
clara prefqu’auffi-tôt quela Gonorrhéei 
l’une & l’autre de ces incommodités 
. m'avoient jamais diminué , la derniére 
au contraire devenoit toüjours plus 
grande & plus douloureufe ; en lefons 
dant, je lui trouvai une Caroncule at 
miliéu de l’'Urétre, & uneautre bien 
près du Veru-montanum ; au moindre 
éxcès l’une & l'autre fe gonfloient, 
elles bouchoiïent alors entiérement 
l'Urétre, & la rétention d'urine de: 
venant totale, le Malade s'étoit vü 
fouvent dans un grand danger de pé 
_ sir; je le traitai felon ma méthodes 
& je le guéris entiérement dans 52 
Jours. | 
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 OBSERVATION Vie 


R.... ancien Notaire de cette 
VA Ville, me pria de le voir le 2, 
étobre fuivant, à l’occafion d’une 
ficulté d’uriner, qu'il avoit depuis 
.ans. Après l'avoir fuffifamment 
éftionné pour me mettre au fait 
fon mal , j'introduifis une de mes 
ndes dans le Canal de l’Urétre , 
ur en mieux reconnoitre l'état ; j'y 
couvris une Carnofité calleufe fans 
oulement d'aucune matiére ; fa dif- 
ulté d’uriner , fe tournoit fouvent 
|Ifchurie très-dangereufe. Des per- 
nnes de la Profefion, qu'il avoit 
nfuité en plufieurs occafions , éxcu- 
jent l'inutilité des remédes qu'il 
oit fait jufqu'alors, en lui difant, 
il avoit une pierre dans la Veflie, 
Jé traitai à ma maniére ordinaire, 
il fut parfaitement guéri en 43. 
UtS. ; 

À 
OBSERVATION VL 


 Er8. du même mois, je fus prié 
par Mr... Négociant de cette 
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Ville, d’éxaminer fon état & de lui dits 
mon fentiment : il étoit atteint depuis 
25. ans, d'un écoulement virulent, 
que rien ne put jamais arrêter, & 
d'une cruelle Dyfurie, qui en fü 
bien tot la fuite. En le fondant, # 
trouvai plufieurs excréfcences calleu 
fes & plufeurs ulcéres fordides dant 
le Canal de l'Urétre ; il avoit auf 
un flux d'urine continuel, d’autañi 
plus incommode, que fes linges étoien 
toûjours moüillés ; pour peu qu'il fe 
livrat à quelque paffion de l'ame , tel 
.Jes que la colere & autres femblables” 
Ou qu'il fit quelqu'excès de table ; où 
trop d'éxercice ; il tomboit dans dét 
rétentions totales , qui le mettoien 
en grand danger de périr. Malgré dei 


maux auffi invétérés & auffi dangereux 


je ne balançaiï point à lui promettre dé 
l'en guérir, & je lui tins parole aù 
bout de 57. jours, après lefquels : 
fanté fut auffi parfaite, ques’il n’avoit 
jamais eû aucune incommodité apprô: 
chante. Ce Malade s’étoit mis entt 
mes mains au fcù & avec l’agrément 
de Mr. Michel, fon Médecin ordi 
naire , qui le vifita fouvent durant 


le cours du traitement, : D. 


Sur les Maladies de l'Urétre, 13 


 OBSERVATION VIL 


AR... Fils d’un Négociant 
À vint chez moi le 25.du même 
ois , accompagné de Monfieur 
urens , Avocat de cette Ville. Ce 
alade étoit fujet à des rétentions d’u- 
1e depuis quelques années ; cette in« 
mmodité qui faifoit tous les jours 
s progrés, étoit la fuite d’une Go- 
es des plus virulentes, qui n’a- 
itjamais cedéauxremédes. En lefon- . 
nt, je luitrouvaiune Carnofité ulcé- 
2 proche les Glandes de Cowver, qui 
i cau{oit une Strangurie préfque con- 
uclle, & ordinairement il ne ren- 
it fon urine quecomme un fil. Il fe 
it à l'ufage de mes remédes, & 
guérifon fut parfaite dans l'efpace 
:4$. JOUrS. A 


æ 


OBSERVATION VIIL 


… E 26. du même mois, Mr. de. 
s Officier des Galéres , vint me con- 
lter 5 il m'apprit que de puis quatré 
nées , il fentoit une douleur très-vive 


La 
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dans le Canal de l'Urétre , & qu'of 
n’avoit jamais ph luiarrêter un éc où 
lement virulent qu’il avoit depuis J 
même tems, malgré tous les reméde 
que de très habiles gens lui avoient Of 
donné. Je voulus le fonder pour ml 
furer d’abord du fiége de fon mal 
ie lui trouvai une Ulcére fordide Dre 
e Veru-montanum. Outre les vive) 
douleurs dont il fe plaignoit , il étoi 
allarmé avec raifon, des fuites ficheu 
fes qui le menaçoient ; ce qui le dé 
termina de fe mettre entre mes maïfil 
Son traitement ne fut pas long, a 
au bout de 46. jours il parvint à ul) 
euérifon des plus parfaites. EA 


OBSERVATION IX. M 


E fus prié le 4. Novembre fuivant| 

de me poiter chez Mr... Mail 

chand fur le Port. Ce Malade me di 
qu'il avoit une Gonorrhée depuis 13 


| 


14. ans , pour laquelle il n’avoit f 
mais difcontinué de faire tous les # 
médes qu'on avoit pù lui confeillets} 
mais que tout ce qu'il. avoit fa 
jufques -là, mavoit fervi qu'à El} 
faire dépenfer de l'argent. Je le fon 


| Sur les Malvdies de l'Urétre,  $r 
A1, & lui trouvai le Veru-montanum 
but ulcéré, je reconnus auffi en tâto- 
ant avec mes Sondes, qu'il y avoit 
core plufieurs autres petits Ulcéres 
brdides dans les cellules du Canal de 
Urétre. A la faveur de ma nouvelle 
héthode.,il fut parfaitement guéri vers 
! fin du mois de Décembre fuivant, 
11 EE à Are 
P'OBSER VATION. X, 


Donnée par Mr... Controlleur au 
| Bureau des Fermes du Roy , dans 
ne Ville dé ce voifinage, 


| 1729. je fus attaqué d’une 
Lutérention d'urine, qui avoit été 
récédée de plufieurs Gonorrhées mal 
faitées & négligées ; tous les remédes 
[u’un habile Médecin & un Chirur- 
lien me firent faire pendant très-long 
ems , me devinrent inutiles, ce qui 
n'obligea en 1732. d'aller à Mont- 
tellier pour m'y faire traiter ; je fus 
dréffé à Mr. Goulard , très - habile 
Chirurgien , qui me. fit pañler par le 
frand Reméde ; j'en retirai quelque 
teu de foulagement pendant fix mois, 
Mais au bout de ce tems, ma diffcul- 
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té revint & je fouffrois comme aupas} 
ravant. Plufieurs autres Médecins 6e) 
Chirurgiens que je confultai enfuite 4 
me mirent à l’ufage d’une foule dés 
remédes, qui ne produifirent aucun 
changement à mes douleurs ; uni 
des plus fameux d’entre eux, mel 
mit aux fridions par éxtinétion} 
pendant 40. jours 3 mais s'étant) 
appercû du peu de fuccès de form 
reméde , ilconvint qu'il s'étoit trom# 
pé fur la nature de mon mûl, qu'il} 
me dit alorsavoir fa fource dans ut 
Ulcére calleux & cavérneux de l'Urés 
tre ; il me propofa l’ufage des bous 
gies garnies d’une pommade meércus, 
rielle , que je devois introduire fur las 
partie affligée , & y faire des nouvelles 
fritions, j'éxecutai fon avis, ces der: 
niers remédes mefoulagerent beaucoup 
fanspourtant me guéririje reffentis biens 
tôt après les mêmes douleurs, je m'as 
dréflai encore à d’autres Médecins 8e 
Chirurgiens , qui par leurs remédes ival 
riterent mon mal à un point, que n@ 
. pouvant plus le fupporter , je fis fairé: 
une confultation , dont le refultat fut. 
que je devois me faire faire la Pons. 
tion au Perinée , n’y ayant que €! 
feul moyen de remédier à mes maux#l 
ce fut le fentiment de tous les Médes, 


Rene pie 
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ins affemblés , qui regardoient au- 
tement ma Maladie comme incurable. 
Is me préfcrivirent ur Régime de vie, 
Our prolonger des jours , que des 
ouleurs violentes & prefque conti- 
uelles, menaçoient bien-tôt de finir. 
Ce fut peu de tems après, que je 
us informé de l’arrivée de Mr. Daran, 
Marfeille , & dela réputation qu'il 
y étoit faite, dans le traitement de 
és fortes de maux ; je me rendis 
uprés de lui le 12. Oétobre 1743; 
Our le confulter ; il examina la par- 
le avec une Sonde fort flexible , & il 
ne trouva des excrefcences fongueufes, 
> Veru - montanum .ulcéré, & une 
xulcération qui fe portoit aux Prof- 
ates , & fe continuoit jufqu’aux Vé- 
cules Séminaires 3 il me mit fans ba- 
incer à l’ufage de fes remédes , & j'ai 
té guéri radicalement le o. Fevrier 
744. urinant fans aucune ardeur & 
plein canal , comme je faifois autre- 
DIS , res je joüiflois de ma meil- 
ure fanté, avant tomber dans cette 
ruelle maladie, HAUTE 


L OBSERVATION XI 


Lit 40 ancien Capitaine navi- 
A guant, agé de 65. ans san at» 


x8  Objferuarions Chirurgicales hi 
teint depuis environ 15. années d'une | 
cruelle Strangurie, caufée par une ex=\ 
crefcence calleufe que je lui trouvai »» 
à la faveur de mes Sondes, dans les 
Canal de l’Urétre ; cette excrefcencen 
tiroit fon origine de plufieurs Gonor=, 
rhées, ou pour mieux dire, d'une) 
feule qui avoit été fouvent rafraichie 
& jamais guérie ; il fe mit entre mes, 
mains le 25. Novembre 1743. à la fol- 
licitation de Mr. Paul, Courtier de, 
Change, & il fut entiérement guéri, 
5 58. Jours. HR. 


(JOBSERVATION XIL 


_E 16. Decembre 1743. Mr. Mi 

L chel, Médecin de cette Ville , me, 
pria de voir Mr... ancien Capitai:! 
ne de Cavalerie, âgé de 68. ans ; 
atteint d’une grande difficulté d’uriner, 
depuis environ 30. années. En Île fon-! 
dant je découvris , que cette incom: 
modité fi invétérée , avoit pour caufe, 
des chairs baveufes & des ulcéres fors 
_dides dans le Canal de l'Urétre , vers 
les Glandes Proftates, d’où couloit 
continuellement une matiére virulen: 
… tes il avoit toûjours fes linges motüll* 
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és d'urine , pat la perte involontaire 
Qu'il en faifoit nuit & jour. Ce Ma- 
lade avoit épuifé jufques-là , tous les 
fecours de l'Art, ayant confulté ici 
& par tout ailleurs depuis le long- 
fems qu’il fouffroit, les plus habiles 
gens de la Profeffion, tant en Méde- 
cine qu’en Chirurgie ; il trainoit des 
jours languiffans , que des vives dou- 
leurs rendoient infupportables. Après 
‘être mis entre mes mains , il ne fut 
pas long-tems fans être foulagé , & il 
eut le plaifir d'être entiérement guéri 
dans 47. jOUrS. LR 
RE 
 OBSERVATION XIIL 
TE fus confulté le 21. Décembre , 
J par Mr.... Négociant de cette 
Ville, âgé de 72. ans, au fujet d'u- 
he ancienne Dyfurie , qui le tourmen- 
toit depuis près de 20. ans. Apres 
l'avoir éxaminé , je déconvris par le 
Moyen de mes Sondes, qu'il avoit 
Quatre differens ulcéres fordides dans 
le Canal de l’Urétre, qui lui caufoient 
jour & nuit des douleurs infupporta- 
bles , & furtout lorfqu'il falloit uriner; 
il ne pouvoir même marcher, fe re- 
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mur , nis’afleoir , qu'avec des fouf: 
frances très-vives : tous les remédes. 
qu'on lui avoit fait, n'avoient ja: 
mais porté aucun foulagement à fes 
maux ; je l'entrepris fans perdre tems , 
mais il ne lui fallut pas moins de trois! 
mois & quelques jours , pour parve- 
nir à fon entiére guérifon. ‘" 


OBSERVATION XIV. 


LE 28. du même mois, Mr... 
Négociant de cette Ville,vint chez. 
moi, pour prendre mon avis au {u- 
jet de fon mal; il me dit qu'il étoit 
attaqué depuis plus de dix ans, d’une 
grande difficulté d’uriner, & qu'il. 
avoit un écoulement virulent depuis. 
plus de 15. années, fans qu'aucun re+ 
méde eut jamais pû le foulager. Je le 
fondai tout de fuite,.après qu'il m’eut, 
fait l'expoté de fon mal , & je luitrou-. 
vai plufieurs excrefcences dans le Ca. 
nal de l’'Urétre ; fon urine ne {ortoit 
que goute à goute, avec des grandess 
douleurs & beaucoup d'éfforts qu'il. 

étoit obligé de faire pour la poufer;, 
à chaque fois qu'il avoit envie d'urine” 
Je le traitai avec mes Sondes, & les’ 
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autres remédes que j'employe ordi. 
pairement dans la Cure de ces mala- 
dies ; mais dans le cours du traitement 
de ce Malade, il arriva un cas trop 
fingulier, pour ne pas le rapporter ici; 
Quand toutes les mauvaifes chairs fu- 
tent confumées , & que nous croyions 
toucher au point de fon entiére guéri- 
fon , il s’écoula de la Veffie, par les 
urines , un petit calcul qui refta enga- 
gé dans le Canal de l'Urétre, d’où je 
ne püs le faire fortir qu’à force de 
tems, à petits morceaux ou écailles , 
qui venoient journellement attachées 
à mes Sondes -: Je les garde dans mon 
Cabinet par curiofité, Pour tèrminer 
une guérifon retardée par un fi grand 
Obftacle, j'employai près de quatre 
mois & demi, après lefquels l’urine 
eft fortie à plein canal , fans plus don- 
ner la moindre douleur, & le Mala- 
de a été parfaitement rétabli, ; 
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oereremsf 


 : : 

| A AR.... Négociant de cette Ville, 
ÆVYA me confulta le 2, Janvier 1744. 
fur une difficulté d'uriner, dont il 
Étoit attaqué avec une perte de ma- 
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tiére virulente; il me dit , que depuis 
fa plus tendre jeunefe ,'il avoit pris 
une Gonorrhée en Efpagne, & que: 
depuis ce tems-là , il avoîït fait inu: 
tilement, tous les remédes qu'on lui 
‘avoit ordonné. En le fondant , je lui. 
trouvai un ulcére avec des excrefcen+ 
ces calleu fes, proche les Glandes Profs 
tates je le craitai comme mes autres. 
Malades, & fa cure fut des plus cour 
tes, car il fut parfaitement guéri dans 
35. JOUrs. ee Si 


po or) 


: à 
Ÿ 
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L E 4. Janvier 1744. Mr... Avo= 
AL cat au Parlement d'Aix, vint à 
Marfeille, pour m’y confüulter fur uns 
difficulté d’uriner qu’il avoit depuis 
15. années, & fur une Gonorrhée de 
plus ancienne époque; qui navoit 
jamais ceflé de couler, quelques re: 
médes qu’il eût pü faire : Il perdoit 
aufli jour & nuit , fes urines , de ma 
niére que fes linges étoient toûjours 
moüillés, Ce Malade vint chez moi 
accompagné de Mr. Laurens , Avo- 
cat de cette Ville, qui me le recom= 
manda. En le fondant, je lui trouvai 


# 
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deux Carnofités, l’une au milieu du 
Canal, & l’autre proche le Sphinéter 
de la Veffie ; je le traitai à l'ordinaire, 
C'eft-à-dire , felon la regle de ma nou- 
velle méthode, il parvint à {on en- 
tiére fanté au bout de 58. jours, 


D: HS 
. OBSERVATION XVII 


À: 
# 


Donnée par Mr... d'un lieu de ce 
| voifinage, qui me fnt recommandé 
… par Mr, Granier, Sécretaire di 
À Roy, de cette Ville. 


F'Etois atteint depuis plufieurs an- 
J nées d’une rétention d'urine , pro- 
duite par trois Gonorrhées ; dont 
j'avois été précédemment attaqué , 
& pour lefquelles j'avois fait jufques- 
là, beaucoup de remédes toûjours 
inutiles ; je m’étois mis entre les mains 
des plus habiles Médecins & Chirur- 
giens qui étoient à ma portée, fans 
avoir pû trouver du foulagement à 
mes maux ; je paflois quelquefois des 
‘mois entiers dans mon lit, ne pou- 
Yant uriner que goute à goute ; les 
fiéquentes faignées qu'on étoit obligé 
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de me faire, pour donner du jour à 
mes urines , fembloient me foulagert 
pendant quelque tems; mais bien-tOt 
mes douleurs revenoient avec plus de 
violence ; tellement qu'ayant été une 
fois pendant trois jours, fans urinet 
une feule goutte, cela me fit prens 
dre le parti de demander Mr. Pafcal ; 
Mc. Chirurgien d’Aubagne, qui eut 
recours à bien des remédes, mais n'en 
ayant trouvé aucun qui put me guérir 3 
je retombai bientôt dans mes acci- 
dens ; j'étois enfin dans la fituation la 
plus défolante, lorfque j'appris les Cu 
res furprenantes, que Mr. Daran, nous 
vellement arrivé à Marfcille, y opé= 
roit dans ces fortes de maux. Je vins 
l'y trouver le 12. Janvier 1744. il me 
traita felon fa méthode, & j'ai été ras 
dicalement guéri de trois Carnofités ; 
& de deux Ulcéres que j’avois dans 
. J'Urétre dès-le 20. Fevrier fuivant 
Si les fentimens de joye & de recon: 
noiffance , dont mon cœur fe trouvé 
pénétré en ce jour, où ma guérifon 
vient de fe rendre parfaite, ne mé 
portoient pas à rendre un témoignagé: 


” 
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afin de:proéurer aux perfonnes atta= 
guécs de pareilles Maladies, un mesa 
a uré d’en guérir: | 


Hatrfarion de Mr. Garpier, Séreraire 
du KRoye . | 


At #55 de fatisfation de Ja 
guérifon radicale de Mr..,. pour 
Qui je m'intérefle, pour ne pas at- 
tefter qu'il doit cette grace aux foins 
de Mr. Daran, qui a parfaitement 
ferminé , par l'effet des Remédes cff- 
caces qu’ “il lui a appliqué,les vives dou- 
Türs Qui lui occafionnoiïient une Ré. 
tention d'urine depuis plus de dix an. 
nécs , à caufe des Garnofités dont 
À ft PRÉNÈRE guéri. 


_OBSERVATION XVIIL " 


110 Courtier de Change ; 
vint chez moi, pour s'y mettre 
éntre mes mains, le 20. du mois Ci- 
deflus 5 il y entra ‘accompagné de 
Mr. Imbert , Bourgeois de cette Ville, 
Qui pour me connoitre depuis quel- 
que téms, voulut me le recomman- 
dei, Il y avoit deja long. Le que 
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ce Malade ne pouvoit plus uriner qué’ 
goutte à goutte, & avec beaucoup, 
des éHorts ; il m'apprit qu’il y avoit, 
environ quatre ans, qu'il avoit con- 
traté une Gonorrhée, de laquelle il. 
n'avoit jamais pà guérir, malgré 
tous les Remédes qu'on lui avoit fait 
prendre. J'examinai fon état, & je 
lui trouvai le Veru-montanum ulcéré 5 
un peu plus loin , je lui découvris une 
excrefcence fongueufe , également ul= 
cérée ; il parvint à un entier rétablifr 
fement dans 44. jours de traitement, 


OBSERVATION  XIXx. 


E 23. du même mois, je fus prié 

de me rendre chez Mr... Avocat 
de cette Ville, quime demanda mon 
_fentiment fur une vieille Gonorrhée, 
qui avoit non feulement réfifté à tous 
Tes Remédes qu'il avoit déja fait, mais 
dont les fuites l'intriguoient d'autant 
plus, qu'il en connoifoit parfaitement 
toute la conféquence ; le fil des urk 
nes était fort diminué, & ce Maladé 
étoit trop éclairé, pout ne pas crains 
dre que ce Symptome ne dégenerät 
tôt ou tard, en accident d'Ifchuriés 


a. | 


 Surles Maladies de l'Urétre, 325 
oude fuppréflion totale. Je le fondai 
Æ£n préfence de Mr. Albin, fon Mé: 
decin , & de Mr. Girard , fon Chitur- 
gien ; je lui trouvai au milieu du 
Éanal ,un prémier Ulcére avec des 
bords calleux , & un autre placé vers 
jes Glandes de Cowper. Il voulut que 
je le traitafle fans perdre un moment 
de tems. Il ne fut entre mes mains 
que 39. jours, après lefquels l’écou- 
lement purulent fut entierement tari, 
& l'urine fortit à plein Canal 5 en 
un mot le Malade fe trouva auñfi 
bien portant, que s’il n’avoit jamais 
été incommodé, 


OBSERVATION XX, 


AA R.... vint chez moi le 28. du 
AVR mème mois, pour m'y conful- 
ter fur fa fituation. Il avoit pris une 
Gonorrhée, il y avoit neuf mois ; 
l'écoulement purulent qu'aucun Re 
mêde n'avoit pü tatit, ne lui caufoit: 
d'autre incommodité, que celle de 
RL e Ne 

Voir fortir toüjours du bout du Gland, 
une matiére fort virulente ; il urinoit 
d'aileurs à plein Canal & fans aucu- 
ne douleur ; mais il éraignoit beaus 
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coup les fuites de cet écoulement ;; 
auquel il me pria de vouloir bien 
remédier. Je commençai fon traites! 
ment tout de fuite, & je le terminai 
avec tout le fuccès qu'il pouvoit défi-. 
rer, dans l’efpace de 37. Jours. 


OBSERVATION XXL 


J: fus prié le même jour, de 
me rendre chez Mr.... dont 
la fituation étoit depuis longs 
tems des plus compliquées. Ce Mas 
lade commença par m'en faire le rap: 
port, & après m'en avoir fufhfame: 
mént entretenu, je fus jaloux d'en 
prendéè une connoiflance plus exacte, 
en éxaminant l'état de fon Urétre ; 
je lui trouvai un Ulcére avec des ex: 
crefcences fongueufes , plattes & lon: 
gues, entre les conduits excrétoires 
des Véficules Séminaires, & ceux des 
Glandes de Cowper. Les Accidens qui 
partoientide cet Ulcére, & des ems 
barras du Canal que je venois de res 
connoitre, étoient 1°. Un écoulement, 


virulent, qu'aucun Reméde n'avoits 
jamais pü arrêter , 2°, Une fréquence, 
d'urine: accompagnée de beaucouf 
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d'ardeur ; l'urine ne fortoit d’ailleurs 
du Canal, qu'en ferpentant & com- 
me-un arrofoir de Jardin, à caufe 
de la gêne que les chairs fongueufes 
faifoient à fon pañage ; quand 
elle s'éroit écoulée ; elle laïfloit une 
imptéflion vive & douloureufe dans 
FUrétre, qui ne cefloit que lors 
qu'à force de fecoüer la partie: virile, 
le Malade venoit à bout de chafer 
dehors les derniéres gouttes, dont 
le féjour produifoit l’ardeur. 3°: Il 
fentoit une grande tenfion ou tirail- 
lement, depuis le fiége de fon mal 
jufqu’à l’éxtrèmité du Gland. 4°. Une 
grande douleur s’y joïgnoit, toutes les 
fois que changeant de fituation,il com- 
primoit par fon mouvement, la partie 
malade, foit en fe couchant, fe le- 
ant du lit, ou de fa chaife, foit 
ën montant ou  defcendant les 
desrés ; au refte, fes urines étoient 
toujours bourbeufes , faffranées ; 
fouvent elles fentoient mauvais. 

: A l’éxpofition d’un état aufli dé- 
labré, on jugera aifément combien 
ce Mal étoit invéteré 3 mais quelque 
ancien qu'il fut, ce n’étoit nulle- 
ment la faute du Malade ; s’il n’avoit 
encore pû fe procurer du foulage- 
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ment ; il avoit parcouru les Viiles 
du Royaume les plus fameufes dans 
Art de guérir :1l avoit épuifé les 
confeils des plus habiles gens qui s'y 
trouvent ; mais peu d'exemples auffi 
frappans que celui-ci , de l'inutilitédes 
remédes connus. Malgré tous les fé- 
cours qu’il pût recevoir , fon Mal ne 
fit jamais qu'empirer ; il étoit enfin 
parvenu dans l’état que je viens de 
marquer, lorfque je fus appellé pour 
le voir. | ‘4 

Je le mis fans différer, à l’ufage 
de mes Remédes , dont l’'éffet eft de’ 
confumer fans douleur , toutes les 
excrefcences qui viennent au Canal de 
FUrétre, à la fuite des Gonorrhées 
mal traitées ou négligées, & de dé- 
terger l'Ulcére , pour le cicatrifer 
enfuite ; Méthode qui m'a toüjours: 
réufli par tout, comme elle me réuflit, 
tous les jours dans cette Ville ; mais. 
dont les fuccès quelques conftans. 

u’ils foient, fouffrent pourtant une! 
éxcéption , lorfque le fiége du Mal fe, 
porte au-delà de l’Urétre : L’appli- 
cation de mes Sondes ne peut plus” 
fe faire alors fur la fource du mal s 
il n’eft point poffible par conféquent ; 
quelque foulagement que puife ‘es 


j 
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tenirun Malade, que fa guérifon de- 
vienne complette ; comme on va le 
voir par l’'Obfervation préfente. : ” 
… Mes Remédes opérérent bien-tôt at 
Malade, dont il eft queftion üci, 
une abondante fuppuration, qui ve- 
noit de la fonte des chairs fongueu- 
fes, & qui dura environ 40. à 50, 
jours ; les matiéres diminuérent en- 
fuite confidérablément : tant celles 
qui couloient fur fes linges, que 
celles qu’entrainoient les urines ; tous 
les Accidens s'appaiferent, & principa- 
lement le tiraillement, qui difparut 
entiérement ; nous crümes le Malade 
& {moi , être bien près d’une entière 
guérifon , quand je trouvai un autre 
Ulcére moins confidérable, immédia- 
tement après le prémier, du côté de 
la Veffie. Je le traitai comme le pré: 
mier-; la fuppuration fut. de nouveau 
trés-abondante, & continua environ 
un mois-; mais quoiqu’après ce tEms- 
là ,, le peu de matiére qui venoit avec 
la Sonde , fut d’une qualité louable ; 
jen vis fortir aufli avec les urines, 
& celle-ci étoit fétide & en grande 
quantité ; j'appréhendai dès-lors, qu'il 
n'y eut quelques finus latéraux, qui 
venoient dégorger la matiére dans le 
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Canal de l'Urétre, ou peut-être au dé 
à du Sphinéter , dans le Corps même 
dela Véffie, d'où cétre mariére étoitil 
enfuite entrainée par les urines +, 
Je ne pouvois pas penfér autrement ;. 
à moins qu'il n'y eut une Pierre, &cw 
le Malade qui avoit été fondé à Pa-4 
fis, par un des plus habiles Chirur: 
giens de cette Capitale, : m'afluraw 
toûjours, qu'on ne lui en avoit ja-\ 
mais ‘ trouvé. : Outre le Remédé” 
local ‘que jappliquois fur les’ en-W 
droits affétés de l'Urétre ;  j'em-| 
ployai beaucoup d’autes Remédes An-w 
tivénétiens, dont je me fers en pa, 
reil Cas, & dont j'eus tout le fuc-u 
cès que je pouvois défirer : Le Ma=, 
lade avoit pañlé d’ailleurs plufieurs 
fois par les fritions mercurielles ,M 
avant qu'il fut entre mes mains 54 
mais comme je voyois que le push 
éntrainé par l'urine étroit  toñjoursi 
abondant, je propofai de mettre le 
Malade à la Diéte blanche ; ce qui. 
fat approuvé par d’habiles Médecins 
: qui lui donnoient leurs foins. Au com-w 


sat il 


mencement le Lait parut augmenter 
tous les Symptômes ; mais environ. 
deux mois après, le Mal a 
beaucoup ; aufli bien que le pus mê: 


ie re 


1 


A 


Say les Maladies de FUrétre. 33 

Ké ‘avec les urines, quand tout - à < 
coup l’Ardeur devint pendant huit 
jouts beaucoup plus vive ; & les 
fatictes qui couloient avec les uri- 
nes beaucoup plus mauvaifes & plus 
äbondantes ; le Malade eût enfuite 
éndant 15. à 20. jours d’aflez bons 

intervalles avec peu d’Ardcur, & les 
ürinés moins chargées de matiére 3 
lArdeur fe rendit de nouveau très- 
vivé après ces intervalles, & ne-ceda 
qu'à deux faignées. Pendant qu’il 
joüifloit de ce dernier foulagement, 
lon fut d'avis de lui faire prendre le 
Beaume de la Mecque dans fon Lait; 
mais lorfque l’ufage de ce Reméde 
eut duré quelque tems, le Malade 
pouffa pendant plufieurs jours de felles 
très-copieufes de matiére liée, qui 
le fatiguoient beaucoup ; quoiqu'il 
füttotjours à la Diéte blanche , l’Ar- 
deur d'urine revint encore de nou“ 
veau, avec plus de force qu'aupara- 
vant:, la Fiévre fut aufli de la partie; 
on ne remédia à l’une & à l’autre que 
par plufieurs faignées , & à mefure 
que la quantité du pus diminua, & 
que fa qualité fut moins vitiée. La 
Diéte blanche ne: produifant pas les 
bons effets, qu'on en avoit attendu, 
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on la fit quitter au Malade ; il fe trou 
va mieux pour lors: qu'il n'avoit: 
jamais été 3 l’Ardeur fe calma & dif, 
parut préfqu'entiérement; les urines! 
vinrent naturelles , quoiqu’on y ob« 
fervât toijours un peu de. pus ; quandh 
il étoit couché , il ne fouffroit point s! 
lorfqu'il étoit ievé ou qu'il agifloit 
il fentoit la douleur à l'endroit de! 
fon Mal ; mais cette douleur étoit lé: 
gere, & fes urines étoient plus char. 
gées ; ce qui me confirma toûjouts | 
qu'il devoit y avoir quelques Clapiers, 
où mon Fondant ne pouvant point! 
atteindre, le pus s'y ramañloit peu àt, 
peu, & caufoit enfin tous les Accidens! 
- aie jai rapporté. On crut en-. 
uite ; que des Eaux  Minerar, 
les pourroient terminer le peu qui 
reftoit de cette longue & facheufen 
Maladie : Elles font propres; en effet; 
à s'infinuer par des routes inaccéffis 
bles à bien d’autres remédes:, -juf… 
qu'aux parties les plus cachées ,:, 8 
elles opérent quelquefois des guéri 
fons furprenantes , qu'on ne fçauroit” 
attendre d’ailleurs , ainfi que l’expé-n 
rience la fouvent démontré. . “À 
Le Malade’ fut prendre cellesh 
d'Aix en Provence. (Ces Eaux tari 
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rent prefqu'entiérement la matiéré 
jurulente, qu'on ne voyoit prefque 
plus couler, ni avant ni après les 
jrines , ni mêlée & confonduë avec 
les 3 mais il reftoit encore un peu 
de douleur , & le Malade ne pou- 
yoit garder l'urine , tout au plus 
qu'environ deux heures ; d'ailleuts 
é fommeil , l'appétit ,& tous les 
jutres fignes de fanté, marquoient 
ane amélioration fenfible ; peut- 
tre que les Eaux de Barege auroient 
pi fournir l'unique reméde capable de 
finir une Cure,dont j'ai été jaloux de dé- 
iller fidélement l’hiftoire, foit à caus 
du bruit qu'elle a déjà fait, foit 
ui pour jufifier qu'il eft des cas 
où les meilleurs Remédes ne fçau- 
oient vaincre la caufe du Mal. Par 
l'expofé que je viens de faire de 
celui-ci; ileft bien évident, qu'après 
Fès Fondant eut détruit pat la 
Uppuration , tous les différens em- 
batras de l'Urétre, & que j'eus gué- 
ri les Ulcéres qu'il y avoit, la gué- 
rifon auroit été complette dès-lors , 
fi le Mal n'eût pouflé malheureu- 
fément fes progrès juiqu'au - delà 
du Canal de l'Urétre 5 mais in- 
dépendemment des viccs que jai 
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toüjours foupçonné dans le Corps. 
de la Vefñie, il y avoit encore une, 
Pierre , qu'on lui a enfin trouvé. 
par le moyen de la Sonde, & pour! 
laquelle j'apprends depuis peu de. 
jours , qu'il a été Taillé à Paris, | 


 OBSERVATION XXII. ; 


" É4.Févrierfuivant Mr. Bernard M 
Peintre du Roy, fut prié patin 
une perfonne refpectable par fon rang 
& par fa naiflance, de vouloir bien, 
me parler de fa part, pour que jes 
lui file une vifite. Ce Malade vou-W 
loit s'informer de moi, s'il pourM 


Î 4 | 


roit fe mettre l'Efprit en repos {ur 
fa fituation, qui l'inquiétoit beau-\ 
coup , quoiqu'elle ne fut pas confi-tl 
dérable pour le préfenr ; mais il en 
redoutoit infiniment les fuites. } | 
_ Vouloit fçavoir d’ailleurs, fi fa gué-M 
rifon feroit facile. Il avoit eû an 
ciennement une Gonorrhée, dont le 
traitement lui parut d'autant plus für 
qu'on ne manqua point de le lui 
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affimertel, toutes les fois qu'il s'é- 
toit plaint d’une douleur qu'il avoit 
toüjours fenti dans le Canal de l'U- 
rétre ; fa chemife qui étoit encore 
tâchée tous les jours, l'étoit peu à 
la vérité, mais ce peu faifoit néan- 
moins le fujet de fa peine, & il 
défiroit ardemment fçavoir fi elle 
étoit fondée ou non. Pour me 
mettre en ctat de juger de fon Mal, 
& pour lui donner une réponfe af 
furée , je voulus d'abord le fonder ; 
e lui trouvai plufieurs petits Ulcé- 
fes fordides dans le Canal de l’Uré- 
te ; je lui répondis alors, qu'il pou- 
Voit fürement fe mettre l'Éfprit en 
repos , par la facilité qu'il y auroit 
de tarir ce léger écoulement, & de 
guérir la douleur dont il s’étoit toû- 
jours plaint , en le traitant felon. 
ma Méthode : Je ne ui cachai 
pas non plus que fes craintes n'étoient 
que trop fondées, s'il négligeoit de 
(e faire traiter, par les progrés que 
ces petits Ulcéres pourroient faire 
dans la fuite. 11 ne délibera pas 
long-tems à prendre fon parti 5; il 
me pria de commencer fon traite- 
ment fans différer ; fa guérifon fut 
parfaite après 65. Jours 


38  Obfervations Chirurgicales 


a g 


OBSERVATION XXIIL : 


À R... Négociant de cette Ville, 
me fut préfenté par Mr. Varf, 

autre Négociant, le 8. Février, Ce 
Malade me dit qu'il y avoit déja 8. 
ans , qu'il étoit attaqué d’une Gonor: 
rhée , qui fluoit toüjours , malgré 
une iliade de remédes qu'il y avoie 
-déja fait , par les confeils de bien de 
perfonnes de la Profeflion aufquelles 
il s'étoit fucceflivement adreié 5 il 
m'ajoûta qu'il fentoit toüjours un 
petit picotement dans le Canal de 
l'Urétre, qui ne l’incommodoit pas 
beaucoup véritablement , mais qui 
linquiéroit aflez , pour fouhaiter ar 
demment d’en guérir, aufli bien qué 
de fon écoulement. Je le fondai ; 
& après avoir reconnu l'état de l'Us 
rétre , je n’y trouvai qu'un Ulcéré 
vers le milieu du Canal. Je ne crus, 
pas trop préfumer de ma Méthode ss 
en lui promettant une guérifon promps 
te & entiére ; je n’eus befoin que dé 
48. jours pour la lui procurer , 6%, 


264 


le convaincre par fon parfait rétas, 
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bliffément,. que je lui avois tenu 
ma promefle. 


| DBSERVATION X XIV. 


AR d'Aix, ancien Capitai- 
VA ne de Dragons, vint exprès en 
getre Ville le 2. Mars fuivant , pour 
m'y confulter fur une Dyfurie où 
difficulté d'uriner, dont il étoit atta- 
qué depuis 14. années ; il m'avoua 
u'il avoit eu avant & après plufieuts 
Mécnhées à » qu'il avoit en partie 
négligé, & dont il fat auffi mal trai- 
té par les perfonnes qui le foigné- 
‘ent sil m'ajobta encore qu'il avoit 
zardé fort peu de ménagement à 
égard du Régime, vivant le plus 
Ouvent avec toute la liberté qu'on 
€ donne ordinairement à ce fujet, 
dans l'Art Militaire. En le fondant 
€ lui trouvai une Callofité placée 
ù milieu de l'Urëtre, avec un Ul- 
fre fitué proche les Glandes Prof 
ates, Sa guérifon devint un peu 
ongue , mais elle fut radicale & 
arfaite après l'efpace d'environ trois 
nols 
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OBSERVATION XX. 
E 5. du même mois, le Fi P 
aîné d’un Négociant de cette Ville, 

vint me voir uniquement dans la 
vûë& d'achever de fe raffurer fur fa 
fituation. Il avoit été traité depuis 
lus d’un an, d’une Gonorrhée qui 

fubfiftoit toujours, malgré une fou: 
le de Remédes qu'on lni avoit faif 
faire. Les perfonnes qui avoicent et 
foin de lui , voyant l'écoulement 
toûjours opiniâtre, s’étoient tetraf 
chés enfin à le payer de paroles, ef 
Jaflurant que pour le coup, il poi 
voit avoir l'Efprit tranquille , & né 
plus appréhender d’avoir le moindté 
"Virus. À l'égard de la miticre qui 


Lortoit toñjours , & qui gâroit 1e 
linges , comme dans le commence 
ment du Mal, il ne devoit l'attril 
buer., difoit-on , qu'au fimple rélachel 
ment des Vaifleaux. (Stile ordinait 
des perfonnes de l'Art, & feük 
teflource, qui refte, . quand l'écoil 
lement réfifte aux Remédes , pour fe 
ménager une défaite honnête auprés 
d'un Malade.) On lui ajoûtoit quel 


| 
Fr 


a 


Sur les Maladies de l'Urètre, 41. 
ras étoit familier aux trois quarts 
les perfonnes qui fe faifoient'traiter. 
le la Gonorrhée ; mais qu’une expé- 
ience. conftante apprenoit tous les 
Ours , qu'un écoulement de cette 
âture tarifloit infenfiblement dans 
& tems qu'on y penfoit le moins , 
& qu'il n’avoit jamais des fuites 
acheufes ; qu’au pis aller, ceux qui 
voient le malheur de garder cette 
commodité toute leur vie, en 
toient quittes avec ce. feul défagré- 
nent. J'âvoue que lors qu'en traitant 
ette Maladie, on a le malheur de la 
nanquer, le langage que je viens de 
iter, eft tout ce qu'on peut dire de 
Mieux à un Malade, auquel on ne 
eut donner d’autres fecours, que 
eux qu'on a connu jufqu'ici ; fon 
Dit cft cértainement moins à plain- 
te, quelques fâcheufes qu’en puiflent 
tre les fuites , que fi l’on s’efforçoit 
y remédier par les moyens des 
Aéthodes qui ont été jufqu’à préfent 
n'ufage, Non feulement elles font 
dutes infufffantes ; il en eft même 
© très-dangereufes , lorfqu’il fe trou- 
e quelqu'un aflez hardi, pour ofer 
S mettre en pratique, & des Malades 
flez encouragés pour PURE s'y (ou- 


pus, qui gâtoit tous les jours fon 
inge. Je trouvai un Ulcëre fordide! 
placé vers le milieu de l'Urétre, C& 
fait une fois reconnu; je demandai ab 
Malade , dont la fécurité étroit: forl 
grande d'abord, quand il fe rendil 
chez moi, & qui m'avoua enfuité 
n’y être venu que pour achever de f 
mettre l'Efprit en repos ; je lui demañi 
dai, dis-je, fi avec un UÜlcére parel 
ui fourniffoit tous les jours un écoül 
ement abondant & des plus virulens 


voient lui être connuës, qu'il féroi 


_ il pouvoit fe promettre, après l'exem 
ple de tant de perfonnes qui pol 
toûjours à l'abri des fuites fune te 
qu’avoient éffuye les uns & les autre! 
Je n'eus pas befoin de lui faire ob) 
fever, que préfque tous les Malade 

| 
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qui recouroient à moi, n'avoient 
befoin de mes foins , que pour avoir 
été dans le commencement de leurs 
Maux, dans le cas précifément où 
il fe trouvoit alors luimême. Il ne 
fut nullement nécefaire de lui repré- 
fenter que les Accidens les plus fu- 
neftes, tels que ceux d'Ifchurie , qui 
ont coûté la vie à tant de Malades, 
n'avoient d'autre origine , que l’état 
où ilfe voyoit. Sans lui parler des pro- 
grés que pouvoit faire cet Ulcére,en 
pouflant des fufées au delà du Canal, 
qui le rendroient dès-lors incurable;fans 
frapper fon Efprit du danger qu'il 
pouvoit y avoir, qu'un Ulcére qui 
fournifloit depuis fi long-tems une 
matiére aufli abondante & auffi vitiée, 
n'en laiffat glifler dans la Mafñie quel- 
que petite portion ; fans lui faire fen- 
tir que pour peu que cela eut lieu , 
il yavoit tout - à - craindre qu’il ne 
communiquâat ce vice à des viétimes 
innocentes , fuppolé qu'il fe détermi- 
mât tôt ou tard à fe lier par le Ma- 
tige : Je n’aime point à faire la fonc- 
ion d'Orateur, en faifant mon Mé- 
ier,. & j'avoue fans peine que je 
den ai point le talent: Mon Mala- 
le avoit d’ailleurs l'Efprit pénétrant 
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& quelque fcurité qu'il eut ét 
d’abord , avant m'entendre , 1l aimoit. 
trop fa fanté, dont il connoifloit tout. 
“le prix, pour n'être. facilement dé- 
cidé à vouloir fe la procurer. Il me, 
la demanda avec d'autant plus d’em+ 
preflement , qu'il étoit déja inftruit’ 
des doux & bons effets de ma Mé= 
thode. Il fe mit tout de fuite entre, 
mes mains; fon écoulement cefla au, 
bout de 40. jours , après lefquelsh 
l'Ulcére fe trouva entiérement cica# 
trifé, Ila joui depuis d’une parfaite 
fanté. : FF 
| | | | “À 
RTE 4 
OBSERVATION XXVI ! 


; 


U N Maître Tailleur de cette Ville #1 
l'atteint depuis 8: ans d’une dif” 
ficulté d’uriner, vint chez moi le 8: 
du même mois, pour fçavoir fi après 
tant de Remédes inutilement faits juf 


À 


ques-là , je pourrois être plus heureux 


; 
que tous ceux qui l’avoient | précés 
demment traité, & lui rendre enfi 
une fanté, dont il fcavoit tout le 
prix, depuis qu'il l'avoit perduë 
ayant très-fouvent éfluyé des’ atta: 
ques de Strangurie, & même d'Ifchas 


f 
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fie, qui le reduifoient à toute extré- 
mité. Je procédai d'abord, à mon 
ordinaire , par le fonder ; je lui trou- 
Vai une Carnofité proche le Veru- 
Montanum , avec un Ulcére un peu 
au delà , d’où couloit continuelle- 
ment une matiére virulente, dont 
l'origine venoit d’une ou de plufieurs 
Gonorrhées. Son traitement fut des 
plus courts & des plus heureux , puif- 
qu'il parvint à une parfaite fanté 
dans l'efpace de 38. jours. 


à 


— 


OBSBRVATION XXVII 


EE 2. Avril fuivant, je fus prié 
Aide vifiter un Marchand Chap- 
pellier de cette Ville, dont la Cure 
eft une de celles qui m'ont fait le 
pe d'honneur en cette Ville, par 
l'état déplorable où étoit depuis long- 
tems ce Malade, & par l'éclat que 
fit ici & bien loin une guérifon auf 
frappante:’ Quoique l’hiftoire en ait 
deja parû en public, elle eft trop in- 
féreffante pour le Leéteur ; pour ne 
bas la détailler ici, dans toute l'éten- 
dué qu'elle mérite. Ce Malade map: 
tit la prémiére fois que je le vis , 
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qu'il étoit attaqué depuis plufieuts ans, 
nées d’une difficulté d'uriner, caufée: 
par des embarras qu'il avoit dans le. 
Canal de l'Urétre , lefquels ayant en- 
tiérement bouché le pañlage de l'urine, 
& d’une matiére virulente, qui avoit: 
toûjours précédemment coulé, depuis: 
une ancienne Gonorrhée , avoient 
forcé ces mémes humeurs à fe frayer 
différentes iffuës par-le Canal, le Pé. 
rinée & les Bourfes ; de maniére 
uen l'éxaminant, en préfence de, 
Mr. Albin fon Médecin, & de Mr, 
Bouge fon Chirurgien, je luitrou- 
vai une Fiftule au milieu du Périnée ,! 
une feconde & une troifiéme placées 
vers les Glandes de Cowper. , une 
quatriéme fituée à la partie fupérieu-. 
re du Scrotum,qui aboûtifloit obliques, 
ment au Canal de l'Urétre, & une. 
cinquiéme aux Glandes Sébacées du 
Gland. L'ayant fait pifler, nous vis 
mes fortir l'urine tout à la fois par. 
ces cinq Fiftules , mais pas.une feule 
goutte par la voye ordinaire. Jin 
troduifis une Sonde fort flexible pat 
: toutes ces différentes ouvertures, & 
je reconnus que la plü-part com= 
muniquoient entre elles. Ce Malas 
de-avoit encore une groffe Tumeur 


ES 
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Squirreufe à la partie fupéricure du 
Scrotum, tirantle long de la Verge, 
à laquelle elle caufoit un  étrangle- 
ment, Malgré un fi déplorable état, 
Hnftruit par des Obfervations d’égale 
force , qui m'avoient réufli dans les 
Pays Etrangers ; je n'héfitai point 
d'aflurer le Malade , après l'avoir 
fondé, que par l'éfficacité des mes 
Remédes, je lui confumerois toutes 
les chairs étrangeres du Canal, qui. 
avoient caufé tous ces défordres 3 je 
lui ajoûtai que mes Remédes,quoique 
devant porter fur des Carnofités auff 
tonfidérables que celles que j'avois 
reconnu par mes Sondes, les détrui- 
 roient pourtant, fans lui caufer de dou 
Jeur, ni l'expofer à aucun Accident 
fachéux , moyenant quoi il urinéroit 
par la voye ordinaire & à plein Ca 
nal ; mais qu'à l'égard des Fiftules, 
jc fufpendois mon jugement , jufqu’à 
ce que j'eufle anéanti toutes ces ex- 
rcrefcences & que je me fuffe afluré, 
fi elles avoient des Sinus latéraux. 
Quelque frappans qu'ayentété mes 
fuccés, dans préfque tous les Malades 
qui fe font confiés à mes foins, j'ai 
toljours été jaloux d’être modefte & 
1cfervé dans mes promelles. * Ce que 
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javois éprouvé dans celui qui fait. 
le fujet de l'Obfervation XXI. étoit \ 
une trop forte leçon pour moi, 
pour en hazarder de trop flateufes 
à celui-ci : Je ne fus pas long-tems | 
"à juftifier celles que je lui avois fait, 
même au-delà de mes efpéranées.. 

_ Dèsle 10. du mois de, May fui-. 
yvant, mes Remédes opérérent avecs 
un fi heureux füccès, que Île Mala-. 
de non feulement urina à plein Ca-" 
nal , par la deftrudtion de toutes, 
les excrefcences , ainfi que je l’avois, 
efpéré, mais même les progrés de fa. 
guérifon furent fi rapides, pour un. 
cas aufli extraordinaire que celui-ci 
que dès-le 17. Juin, les cinq Fit 
tules furent. entiérement cicatrifées , 
& le Malade auffi parfaitement rés 
tabli que s'il n’avoit jamais éu aucun, 
des Accidens fâcheux que j'ai raportél 
ci-deflus. 4 
Je ne fçaurois défavouer que s 
fuccès de cette guérifon , eft un de 
ceux que j'ai eû en ma vie qui m'a 
flatté le plus, par le plaifir que j'en 
reflentis Quelque bruit qu'eut pt 
faire jufques la , le grand nombre de 
guérifons que j'avois deja opéré, ce* 
lui, que faifoient bien de perfonnés, 


qui 


| 
| 
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qui affcétoient de les rabaifler, étoit 
fouvent encore plus grand. J’eus l'o- 
blgation à ce Malade - ci, de fermer . 
la Bouche a beaucoup de ces per- 
fonnes ; & malgré la nature de fon 
Mal, fà reconnoifflance pour moi, 
l'empéchoit de fe taire, & tant qu'il 
aura de vice. il fera toûüjours un Te- 
moin décifif de la bonté de ma Mé. 
thode, qui füuffira à tout Efprit rai- 
fonnable , pour refuter pleinement , 
quiconque Ôferoit éncore aujourd’hui 
former des doutes pour la combattre. 


OBSERVATION XXVIIL 


AA R: de. trop connu dans cette. 
2VA Ville, par la place qu'il y oc- 
Eupe , pour que, crainte de le défigner, ! 
je-puifle en dire d'avantage, voulût 
me parler ie 7. Avril, pour fcavoir 
Mon avis fur un prétendu rélâche- 


2 


ment des Vaifleaux , qu’on l’afluroit 
ètre la yraye caufe d'un Ecoulement 
Pürulent, qu'on n'avoit jamais pu 
arrêter. Il {croit inutile que je rap- 
pellaffe ici , tout ce que jai cru 
devoir faire remarquer à ce füjet, dans 
lObfervation XXV. & RoRe ENÇOLE 
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lé grand détail où je fuis entré. 
dans la Préface, pour mettre dans: 
quelque jour une matière, que j'ofe. 
avancer en avoir beaucoup de befoin , 
& avoir été fort peu connué juf- 
qu'à préfent. Il me füffira fans doute, : 
pour en convaincre en peu de mots, . 
mon Lecteur , de lui faire obferver 
que quand un Malade eft dans le cas 
dont il s'agit ici, les perfonnes de, 
l'Art déclarent que l'Ecoulement ef. 
incurable, & les plus fages n’y font. 
plus aucun Réméde ; cependant tous. 
ceux qui ont recouru jufqu’ici, à ma: 
nouvelle Méthode , font parvenus 
fans éxception d'un feul , à une gué-' 
rifon parfaite, en peu de tems, &. 
fans aucune efpéce d’Accident fâcheux. 
uand. cètte incommodité , fi gé- 
niéralement répanduë, n'auroit d'au- 
tre fuite, que celle de couler fans 
cefle , & de gâter chaque jour les! 
linges ; quand on feroit encore plus 
{Eur , que tant qu'elleexifte, le Loup: 
n'éft point enfermé dans le Parc; je, 
veux dire, qu'il n'y a point de Vi-» 


us, comme on l'affure ; quand mê< 
me elle n'expoferoit jamais à tant de” 
révers. funeftes ; qui ont fi commune 
ment Lieu ; une Méthode auf douce 
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& en même temsaufli feure dans fes 
éffets que left la mienne, n’eût-elle 
de vertu que dans ce cas particulier 
pourroit-elle être regardée avec des 
yeux indifférens par les perfonnes de 
Pârt,& le feroit -elle jamais par 
les perfonnes Malades ? Tous ceux 
qui m'ont pañlé par les mains juf 
qu'ici, n’ont {eurement point été de 
cé nombre ; je n’en ai point trouvé, 
qui malgré l’air de confiance avec 
quel on avoit tâché précédemmenr 
le les raffüurer|, n’ayent été très-aifes de 
É délivrer d’une incommodité auf vi- 
aine & auffi rebutante , indépendem- 
nent de toutes les fuites qu’elle peut 
voir , & qui la rendent dès - lors 
uffi dangereufe & aufli funelte, Le 
Malade dont il s’agit dans cette Obfer- 
ation , n'eût pas befoin de m'écoûter 
Ong-tems , pour ouvrir les yeux fur 
In état qu’il croyoit auparavant n’é- 
te d'aucune conféquence, Le feu! 
cbüt de porter toüjours fur foi, un 
Jicére , dont la matière qui en cou- 
it tous les jours, étoit très - abon- 
ante & fort incommode , & le 
laifir d'apprendre qu’il ne tenoit 
u'à lui d’en guérir en peu de tems, 
> déterminerent bien-tôt à fe mettre 
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entre mes mains. Le regret qu’il avoit, 
d’avoir cru. ceux qui lui avoient in-" 
finué , que fon Mal n'étoit que l'éf=\ 
fet d’un rélâchement des Vaiffeaux ,n 
fût bien plus grand , lorfque je lets” 
fondé ; je lui trouvai un Ulcére con- 
fidérable , proche les Glandes Profa-s 
tes. Indépendemment de la preuve qu'il 
en cût, fondée fur la vive fenfibilité, 
de la Partie, toutes les fais que j'ap… 
puyois la Sonde, fur l'endroit où étoit. 
placé le Vice local que je viens de 
citer 3 il en fût plus fortement con 
vaincu, en faifant reflexion que cet; 
endroit même , lui caufoit de tems 
en tems un petit picotement, qui 
devenoit plus vif & plus fenfible ; 
pour peu qu'il fit le moindre excès ,» 
foit à manger, foit en toute autre! 
manière. Cet Ulcére fubfiftoit , 1€ 
penfe , depuis fa prémière Gonorthée,, 
qui füt l’année 1718. Je le traitai 
” avec mes Remédes ordinaires, & il eût 
la fatisfation d'être radicalement 
guéri dans l'efpace de 58. jours. 


| 


Suy Les. Afladièr de lUrétre 5; 


OBSERVATION XXIX, 


E jour fuivant , M.... Négo- 
ciant étranger d’origine, mais de 
“réfidence fixe depuis plufieurs années 
en cette Ville , étoit précifement dans 
le même cas, que celui dont je 
viens de parler dans l'Obfervation 
précédente , atteint par conféquent 
d'une très ancienne Gonorrhée , que 
tous les Remédes connus jufqu’ici , 
faits fous les yeux des Médecins & 
* Chirurgiens les plus habiles, n’avoient 
- jamais pu guérir, & auquel pour tou- 
te reflource on avoir également ceffé 
d'en faire, en lui tenant le même 
‘langage. Son traitement fût pareil à 
* celui du Malade, dont je viens de 
faire l’hiftoire ; il fût même un peu 
“plus court, puifqu'il n’eût befoin 
que de 40. jours, pour parvenir à la 
* fanté la plus parfaite. 


LA 


OBSERVATION XXX. 


| R.... Capitaine d’un Vaifleau 
. Marchand de cette Ville, ayant 
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été en Amérique, y prit une Gonof:. 
rhée , accompagnée des Symptômes. 
ordinaires, qui ne -coula :que 6.à 7. 
jours. Le Chirurgien, auquel 1} s’a-. 
_dréffa dans ce nouveau Monde ,. 
n'oublia rien de tout ce qu'il fçavoit, 
pour rendre l'Ecoulement plus abon- . 
dant, voulant prouver par là au. 
Malade le fuccès de fes foins , fur-. 
tout quand cet Ecoulement vint en-. 
fuite ‘à cefler; mais une Ardeur d’u-. 
rine qui fe déclara dès-les jours fui-. 
vans, une grande Tenfion tout le” 


0 


à 


long de l'Urétre, des Douleurs vi-w 


ves à la moindre Ereétion , la Cour-! 
bure. de la partie qui devint figurée, 
en arc, & l'urine. génée. dans for, 
-pañlage, furent autant de preuves 
que la Cure n’étoit pas bien avancée. 
Le Malade étoit dans tout ces cas,” 
à {on retour dans cette Ville, quand | 
H vint me confulter , au .commence- 
ment d'Avril 1744. il vint chez moi 
accompagné de Mr. Varfi, Négociant.” 
Je le fondai avec une de mes Sondes. 
des plus déliées; je lui trouvai un 
petit Ulcére au commencement du“ 
Canal de l’'Urétre, & un autre bien” 
plus confidérable , près les Canaux, 
excrétoires des Véficules Séminaires”. 
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avec des gonflemens tout au tour, 
qui empéchoient la Sonde d'aller 
plus avant , la douleur y étant. fort 
vive , pour peu que je voulufle la 
poufiér. Je vifai d'abord. à procurer 
une iflué libre à la matière retenue, 
qui caufoit tous les Accidens que je 
“viens de marquer 3 j'en vins à 
bout ayec mes Sondes, qui. occa- 
fionnerent un Ecoulement très-abon- 
“dant, d’une matière des plus verdä- 
tres, pendant plus de 34. à 35. jours; 
ce qui diminua confidérablement tous 
des Accidens; enfuite, par le moyen 
d’autres Sondes , dont ANA pendant 
“s. jours, l'Ecoulement changea de 
couleur , & fe rendit peu-à.peu blan- 
châtre, à mefure que la quantité en 
diminuoit , jufqu'à ce qu'il für.en- 
tièrement tari. Sa Cure fût à la fin 
parfaite, mais elle füt une des plus 
longues , .puifqu'elle dura près de 
trois, mois.,.à caufe d’un gros Rheu- 
me auquel étoit fujet ce Malade , 
qui ayant eu lieu dans le cours des. 
1Remédes , nous mit dans la néceffité 
“de les employer, avec beaucoup de 
Précautions vi qui fans «cet évenement 
DAuroine été pleincment  fupèr- 
Œ US, -. «1 PU 1 4 
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OBSERVATION XXXE 


Ÿ Eis.du méme mois, Mr... Né- 

gociant de cette Ville, fe tranf- 
porta chez moi , accompagné de. 
Mr. Lesbros l'aîné, pour me eon- 
fulter fur fon Mal. Il y avoit déjà. 
trois ans qu’il avoit pris une Gonot- 
rhée, qu'un nombre infini de Remé- 
des n’avoient pu guérir, & qu'on lui 
affura enfuite , à l'exemple de quél- 
ques autres dont j'ai déjà parlé, ne. 
‘devoir plus lui faire la moindre pei-, 
ne, cet écoulement qu’on avouoit 
à la vérité être abfolumént incurable, 
n'étant, difoit-on, autre chofe que’ 
l'effet d’un rélâchement des Vaïifeaux.. 
Ce Malade avoit appris déjà, qu’à: 
l'égard de'ce cas, je‘tenois un lan- 
gage-tout différent ; puifque j'ai toù- 
jours penfé que ceux qui y font, 
ne font pas feurs d’être ‘exempts de 
Virus , que l'expérience m'’apprend 
tous les jours les fuites funeftes qu’il 
occafionne , & que ma Méthode ef, 
infaillible, pour y remédier parfais 
tement. JE le fondai, & je lui trou: 
vai deux Ulcéres dans le Canal de 


Ed 
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fUrétre, dont il voulût être traité 
fans délai. Il fût parfaitement Buért 
dans en Jours. | Lire 
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T E 18. du même mois, Mr, 
2 Lesbros vint encore chez moi , 
pour n'y recommander Mr... qui 
Venoit m'y confulter fur une vieille 
Gonorrhéc.: Ce Malade teffentoit 
d'ailleurs de'tems en tems de petites 
Tenfons, accompagnées d’Elancement 
dans l'interieur. de la Verge. En le 
fondant, ‘je lui trouvai un Ulcére 
fordide, un travers de doigt en déçà 
du Veru- montanum ; je "Je traital 
comme le Malade de l'Obfervation 
précédente: , & je le guéris avec le 
même fuccès, dans le court U 


er ÉR 44 sas 
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IE jout fuivant du même mois, 
2 Mr... fe rendit auffi chez moi, 
accompagné de Mr. Eraud, Bour- 
gcois de cette Ville, pour m'y par- 
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ler de fa fituation. Il m'apprit qu'il 
ctoit arrivé depuis peu de Lyon: 
où il avoit pris une Gonorrhée |; 
dont on havoit pu le guérir 
Ce Malade avoit chcoré, quand je 
le vis, une Tumeur grofe comme 
une noix, au milieu de la Verge; 
qui l’allarmoit beaucoup ; :à caufe 
de l’étranglement qu'elle -caufoit à 
cette Partie: Je le ‘traitai avec mes 
Sondes, qui Mürirent la Tumeur & 
la firent ouvrir: dans le ‘Canal de 
 l'Urétre ; la dérérgerent & la cicæ 
trifcrent dans l’efpace de 48. jours, 
au bout defquels le Malade fût par: 
faitément guéri de la Fumeur & 

| Hu 


» 


de la Gonorrhée. : : > DT 
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OBSERVATION XXXIV. | 


R. Îe.... vintchez moi, acs 
| compagné de Mr. le Chevalier 
de Flotte, lé 10. dû même moi. 
Ce Malade, én me racontant l'hiftoi= 
re de fon Mal, m'apprit qu'il n’u* 
rinoit depuis plus de 20. ans, qüé 
comme un fil, & le plus fouveni 
feulement goutte à goutte. Il RE 
toit tombé dans ‘une fi grande diffé 


L 
: 
(S 
is 
+ 
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éulté d’urinér, que pen à peu & par 
dégrés : Quand il fe livroit à quel- 
que pañlion de l’Ame , cette incom- 
modité empirant alors, le jettoit 
uvent dans des cas d’Ifchuric , fui- 
vis des Symptômes les plus dange- 
eux, qui le mettoïent prefque tOu+ 
ours à deux doigts de la mot. Il 
ie me défavoua point que l'origine 
de ce Mal, venoit de plufieurs Ga- 
änteries dé. Jeunefle,; dont il lui 
ivoit toûjours refté une preuve bien 
moins équivoque dans ün Ecoulement 
urulent , qu'aucun Reméde. n'avoit 
amais pu arrêter. Je lefondai, & 
6 lui trouvai deux Excrefcences. fon- 
iieufes , l'une dû milicu de l'Urétre ; 
œ l'autre près du Veru montanum, 
ivec Ulcére. Il fût radicalement 
suéri dans 58. jours: jus 


| OBSERVATION XXXV. 


À ÆR. le Chevalier de... Officier 
VA de Galéres, me confulta le 25, 
lu même mois, fur une Gonotrhée 
qu'il avoit depuis un an ; fans que 
ous les Remédes que lui avoient 
ait les Médecins & les Chirurgiens 
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qui l’avoient traité , euffent pu l'en 
guérir. On l’avoit teriu pendant long 
tems à la Diéte blanche ; on l’avoi 
paffé par les Fri&tions Mercuriclles 
avec toute l’éxaëtitude poffible , mai 
l'Ecoulement virulent, bien loin di 
ceder à tous ces Remédes, ne 


tr 


mois & demi ; fa Cure ne traif 
A 


Sur les Maladies de l'Urétre. Gi 
contre l'ordinaire, un tems aufli con- 
fidérable , que parce qu'il n’obferva 
que très imparfaitement , le Régime 
que je lui ayois préfcrit. s 
Ur ; 


æ 
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À AR... Neveu d’un Fermier Général, 
2VAde fon nom,vint de Paris en cette. 
Ville, dans le même état du Malade de 
PObfervation précédente. Ily avoit 
15. mois, qu'il avoit pris une Go: 
norrhée. Les plus habiles Chirur- 
giens de cette Capitale , épuiferent 
tous les Remédes que l'Art pouvoit. 
leur fournir , pour tâcher d'y remé- 
dier, mais ils les épuiferent envain; 
l'Ecoulement purulent fubfifta toû- 
jours, & le voyage l’avoit encore 
irité , lorfque le Malade vint s'a- 
dréfler à moi, le 12. du mois de 
May. Il fût parfaitement guéri dans 
43, jours, 


RE À Te Sr COR y WE. LES 
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VE 13. du même mois, je fus 
Au prié de voir un Boulanger de 


| tifier le foin qu'il prenoit de fa fanté 


s'en expliquer avéc lui. J'avoue quel 
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cette Ville , qui étoit préque Odtoi 
génaire , mais qui malgré fon grand 
âge, n'étoit pas moins empreflé à 
demander fa guérifon. Son Mal con 
fiftoit dans une grande difficulté d’uri- 
ner,dont il étoit attaqué depuis près de 
24. ans. Quelque intportant quil 
püût être , par les dangers aufs 
quels des cruels Accidens d'Ifchurie 
avoient fouvent expofé ce Vicillard 3: 
& par les vives fouffrances qu’il en“ 
duroit préfque continuellement ; bien! 
de gens de ceux à qui Mal d'aus 
trui n'eft que Rêve, non feulementi 
trouvoient à dire qu’il cherchät encore 
X' guérir, ils crûrent même devoir 


cette Epifode eft à la rigueur dépiasi 
céc ici ; mais la fermeté avec laquelle) 
ce Malade leur férmala Bouche, &a 


tout ce qu'il foût leur dire, pour jufsl 


n'eût il dû vivre que peu de jours) 
& fe procurer ce refte de jours trans 
quilles , füt dit d'un ton fi ferme 
& fi bien foutenu, que chacun {€ 
prit à rite, & convint qu'il avoit! 


a e Lé El 
taifon. En examinant fon Urétre 


avec une ‘Sonde de ma compofitionks 
deftinée à: cet lufage , je lui trouvai 


…  Surles Maladies de l'Urétre, 6; 
Pabord une Callofité , qui boüchoit 
féfque tout le milieu du Canal ‘de 
Urétre, & enfuite une autre moins 
Onfidérable près le Veru-montanum: 
é le puéris parfaitement dans 52. 
US. ; 4 


me k 
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n E 25. du même mois, je fus con- 
— fulté par un Gentilhomme de 
tte Ville, âgé d'environ so. ans, 
di fe rendit chez moi, accompagné 
> Mr. Julien , Ingenieur ordinaire 
1 Roy. Ce Malade m'apprit qu’il 
avoit plus de 30: ans, qu'il fit une 
ande chûte fur fon Périnée, qui don-_ 
bieu à un déchiremént de quelques 
aifleaux Sanguins dans cette Partie ; 
» manière qu'il faifoit fouvent du 
fig par les urines, & même quel- 
iéfois par la Bouche, Tous ceux qui 
tent alors foin de lui, craignirent 
tt qu'il n'en périt, & ce ne füt qu’à 
ice de foins & de Remédes, qu’il 
le bonheur d'échapper.  Cepen- 
nt depuis ce tems-là , il avoit toû- 
dts utiné avec beaucoup de diff- 
lé, jufqu'à éprouver fouvent des: 
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Rétentions totales ; il avoit auffi. un 
Ecoulement virulent, à peu près de 
même datte, pour lequel il n'avoit 
pas refté dans l'inaétion en fait dé 
_Remédes ; mais quelque quantité 
qu’il eût pu en faire, il fe trouvoit 
du nombre de ceux , aufquels après 
avoir tout effayé en pure perte ; on {€ 
rétranche à dire, comme nous l'avons 
déjà remarqué plufieurs fois, que ces 
fortes d'Econlemens ne font plus d'au: 
cune conféquence, & qu’au lieu de 
fuppofer un Ulcére dans le Canal 
de l'Urétre , (auquel cas on tranquË 
liferoit difficilement les Malades'"; ) of 
faitentendre que ce n’eft qu'un fimpk 
rélâchement de Vaifleaux. Ce Ma 
lade-ci, fe repoloit d’ailleurs, d'au 
tant plus facilement fur ce raifonne; 
ment,qu’outre que l'Ecoulement étoit 
réellement peu abondant, il y fai 
. foit d'autant moins d'attention, quil 
étoit perfuadé que fa difficulté d'u 
riner, n'avoit rien de commun ave 
fa Gonorrhée ancienne, & ne pal 
toit uniquement, que d'une difpo 
fition qu’ilcroyoit avoit à la Pierté 
Ce ne füt qu'à force d'entendre. pat 
ler des. guérifons fréquentes, qui 50 


el 
b 1 


péroient entre mes mains, par plu 


Sur les Maladies de l'Urétre, 6; 
fieurs perfonnes de fa connoiffance, 
Qui avoient été attaquées de Réten - 
tion d'Urine, & qui avoient comme 
lui un prétendu rélâchement de Vaif- 
(Caux, qu'il commença d'ouvrir les 
yeux , & de fortir de l’efpéce de Lé- 
thargie, où il avoit été jufques là, 
ur la vraye caufe de fon Mal. C'eft 
. La) 

ainfi que la plü-part des Malades 
que j'ai traité » fe font déterminés à 
venir me trouver. J'ai trop lieu de 
me loüer du procédé de bien de 
Médecins & Chirurgiens, qui après 
DA ! Lan ; 
être aflurés de la bonté de ma Mé- 
hode, m'ont fait l'honneur de m'é- 
rire, quand ils ont été Etrangers, 
* mont remis eux-mêmes leur Ma- 
ades, quand ils ont été à portée , 
Jour relever ici, ni nulle autre part, 
es éfforts qu'ont fait quelques aù- 
res , pour écarter de moi ceux qui 
es ont confultés. - J'ai aflez témoi- 
né dans ma Préface, la juftice que 
é rends à partie de ces derniers, de 
jui je n'ai pas l'honneur d’être con- 
lu , pour me croire difpenfé de m'en 
xpliquer de nouveau. A l'égard des 
lutres , que des motifs blämables 
Jeuvent animer, mon filcrce fcra 
OÙjOUrs tOUtc ma NÉPONST EN Jé 


» 
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tois capable de vouloif m'en ver 
ger, je doute qu'en pareil cas, on 
puiffe goûter une vengeance plus 
délicate, que celle de guérir malgré 
eux , les Malades qui recourent à moi s 
& qui m'inftruifent alors des. obfta: 
cles qu'ils ont eñ à vaincre, de la 
part de ceux même; qui n'auroient 
dû fe montrer que par leur zéle 

contribuer à leur guérifon , du moin! 
parle fecours de leurs fages Avis 
quand celui des Remédes connuss 
leur devient inutilé. JE fondai ce 
lui-ci, & je lui trouvai deux traver 
de doigt en deça des Proftates , un 

Cicatrice fort dure, qui boûchoit 
quafi tout le Canal ,'& lavoit prés 
de deux pouces de longueur. Quand 
cette Cicatrice fe gonfloit, le pañage 
des Urines étoit alors entièrement 
fermé, & les Accidens d’Ifchurie 
avoient lieu. Je le traitai avec mes 
Remédes. ordinaires, & j'eus la 
tisfattion de le guérit dans 63. jou s. 


M: Comte de... d'une “£ 
luftre Maifon du Vivarais, VI 


Surles Maladies de l'Urètre y 
de Toulon en cette Ville, {ur la fin 
du mois de May, pour me con. 
lulter fur fon état. Ce Malade, après 
avoir roulé la plü-part des Villes du 
Royaume , pour trouver quelque 2: 
douciffement à fes Maux, S'étoit fur- 
fout arrêté à Montpellier & à Paris. 
Siun détail de tout ce qu’un Malade À 
u faire envain, avant guérir à la faveur 
Je ma Méthode, pouvoit me tenter 
quelque part , j'avouë que celui que 
© pourrois faire ici, : auroit infinie 
nent dequoi me flatter ; mais outre 
jue la Rélation de la guérifon de ce 
Malade, a déjà parû en public, * l'hon- 
eur que j'en ai retiré, doit fans 
loute me fuffire, & je me borne à 
racer ici comme ailleurs ce quiconfti- 
ue eflentiellement le fait. Îl:y avoit 
rès de 30. années, que.ce Malade 
toit attaqué d'une Gonorrhée , qui 
it négligée , à la vérité, mais aufi 
ont les fuites devinrent terribles. 
€ volume des Urinesalla toûjours 
n diminuant, l'écoulement virolent 
€ difcontinua jamais 5 & quelque 
LE : 


* Voyez la Lettre de Mr. Joyeufe, inférée 
ms. le Mercure de Janvier de cette année, & 
acée à la fuite de ma Préface, 
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fecours que Îles perfonnes les plus ha 
biles de l'Art, puñlént employer , læ 
Rétention d'Urine faifant toûjours des 
progrès funeftes,la mort parût fouvent 
préférable aux tourmens .& aux if 
commodités, qui en furent les fuitess 
L'Urine ne fortit enfin, que goutte à 
goutte, & les Accidens d'Ifchurie 
eurent fouvent lieu , avec la plû-part 
des Symptômes les plus cruels qui 
l'accompagnent ou, qui la fuivent 
d'ordinaire. Ce Malade ; après avoit 
-confulté, comme je l'ai dit plus hauts 
tout ce qu'il y avoit de plus habiles 
dans la Proféffion, füt mis à Pari 
entre. les mains de feu Mr. Divernet} 
fort connu alors .pour les Maladie: 
de l'Urétres mais quelque réputation 
que ce  Chirurgien eût acquis dans 
cette Capitale, il ne fût pas-heureu 
dans le traitement de Mr.le Comté 
Le Cathérétique qu'il lui introduif 
dans. l'Urétre,  bien:loin «de débat 
_gaffér le Canal, achieval au: contraiik 
de le fermer tout à-fait | par l'inflam 
mation qui furvinr à la Partie: 
& tout annonçoit une mort pro 


» 


chaine, peur peu, qu'on eût diffé 
, fi 


d'appeler le Célébre Mr. Petit, qi 
fic au plû-tôt la-:Pon&ion au Pet 


= ; # 


Sur les Maladies de l'Urétre. 6e 
née & donna par là une iffuë aux 
Urines; mais cette ouverture qui de- 
Venoit dès-lors abfolument néceffaire, 
fe rendit Fiftuleufe , & le Canal refta 
entièrement boûché ; l’Écoulement 
virulent- n'ayant plus de pañage li- 
bre, reflua peu de tems après pro- 
che de l’Anus ; il fe forma un Abcès 
vers les Glandès de Cowper, qui 
vint enfin à s'ouvrir, & qui caufa 
depuis une. feconde Fiftule. Ce Ma- 
Jade étoit réduit à ce trifte état , 
quand il fe hazarda de revenir en 
Province ; fon voyage ne pouvoit que 
de fatiguer beaucoup, il fe forma du- 
ant la route, quelques nouveaux 
Dépôts, qui donnerent bien-tôt lieu à 
‘des nouvellés Fiftules ; de manière que . 
quand .je le, vis pour la prémière 
fois ; je, trouvai le Canal de l'Urétre 
‘entièrement boûché, & cinq Fiftules 
jau Périnée ,. par où l'Urine fortoit 
sudiféremment.;, plufieurs. Duretés 
Squirreufes. les; bordoient : de toute 
part, &. le Malade fouffroit une 
foule .d'incommodités , qui avoient 
fait juger. fon, Mal incurable. On 
peut voir dans la Lettre de Mr. 
‘Joyeufe;, le fuccès étonnant avec le- 
quel.) ce,Malade guérit entre mes 


[3 
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mains. Comme je ne fçaurois dif 
convenir, que cette Obfervation ne 
foit une des plus brillantes de ce 
Recuëil, & une de celles qui m'ont 
fait le plus d'honneur ; J'efpere que le 
_ Leéteur voudra bien ne pas me fçavoit 
mauvais gré, fi je lui fais part d’un 
évenement affez fingulier , pour mé 
riter d'avoir ici fa place. Mr. le 
Comte vient de m'écrire de Bordeaux! 
cù il eft aétuéllement depuis quelque 
mois. Il m’apprend qu’il fe trouva: 
peu de joursavant m'envoyer fa Let= 
tre, dans une Affemblée nombreufe, 
où l’on lifoit le ee en 


de cette année 5 onfût curieux des 


voir la Lettre écrite à mon fujet , pars 
Mr. le Médecin de Marfeille à Mr. les 
Médecin de Montpellier; < je m'y fuis. 
« vû tout de mon long;'(m’écrit Mr. le. 
“ Comte; } en obfervant de ne pas dire. 
“n on nom, mais l’Affemblée furprifen 
“ d'entendre de Cures auffi fürprenan-s 
“ tes,quelqu’un de la Troupe n'adréffà! 
St la parole ; & me dit, quand on lüt 
“l'hiftoire qui me compétoit ; que. 
“je devois connoître fans doute 
“ cette 1lluftre Maïfon du Vivariis 
“ puifque j'étois de ce Pays-h ; je'me” 
“*mispour lors à fourire , pourfuit-il," 


as 
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“& je leur avouai, que c'étoit moi- 
“même , leur faifant encore une nat- 
#ration bien plus longue que la Let- 
“tre; tous. ceux à qui je parlois, me 
à parurent auffi frappés que fatisfaits ) 
à & je compte ( m'ajoûte t'il ) que 
; Vous aurez bien-tôt beaucoup de 
“ Malades de cette Ville, où il y én 
“a quantité. 


pe 5) 
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R.... Négociant de cette 
. Ville, vint me trouver peu de 
jours après le Malade. récédent ; il 
me dit qu'il y avoit fept années , 
qu'il avoit gagné une Galanterie,, 
pour la guérifon de laquelle, il fit 
d’abord tous les Remmédes qu'un ha- 
bile Chirurgien lui avoit ordonné, 
mais qu’il lui étoit roûjours refté un 
petit écoulement d’une matiére jaÿ- 
nâtre , que, ce même Chirurgien ni 
bien d’autres après lui, n'avoient ja- 
mais pu arrêter. Il s'appèrçüt quelque 
items après , qu'il n'urinoit que com- 
me un fil, & que fa Dyfurie alloit 
toûjours en augmentant , de manière 
qu'il avoit tout lieu de craindre ; 
que le Canal ne fe bouchäat enfin tc- 
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-talement. IlLfe mit entre mes mains: 
-pour fe tirer d’un tel embarras À 
-fût radicalement guéri dans 51. jours: 
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E 28. du même mois, Mr. le 
Chevalier... originaire de 
_-Ville d'Avignon, vint me confüulter. 
II me racontà, qu’il y avoit deux ans 
“qu'étant à Paris, il y prit une Go: 
norrhée, pour laquelle s'étant adréfie 

à un Chirurgien de cette Capitale 

il fût inutilement trois mois entre 
fes mains, fans pouvoir guérir 5 c 

qui le détermina à recourir à un de 
-fes Confréres, qui le traita pendant 
plus de fix mois ; mais ne fe trou- 
vant pas plus avancé, il eût recouts 
à un troifiéme, qu’on lui dit être le 
plus en réputation pour ces fortes dé 
Maux : Celui-ci lui fit faire des Re: 
médes pendant un fort long-tems, 
mais n'ayant pas de meilleurs fuccè 
que les autres, il lui confcilla dé 
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tance étoit entièrement rongée, 
qui rendoit tous les Remédes ab- 
{olument inutiles, Ce Malade étant 
Venu depuis en cette Ville, voulut : 
pourtant s'éclaircir avec moi, .fi c'é- 
toit réellement là, la vraye caufe de 
{on Mal, & s'il n'y avoit plus au- 
Eunc efpéce de moyen , pour fe flat. 
ter d’en pouvoir guérir. Je le fondai , 
& lui trouvai une Dureté avec Ul- 
Cére près le Veru-montanum ; je ne 
doutai point un moment de n'avoir 
découvert la fource de fon Mal, & 
le crus pouvoir l’aflurer que je le gué- 
rois dans peu de tems. : Je lui tins 
>arole en 39. jours , après lefquels 
Il fut en effet parfaitement guéri. 

À 
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M R.... Procureur de cette Ville; 
LV2 fe rendit chez moi le 4. Juin 
uivant , pour m'y confulter fur fon 
Val ; il y vint accompagné de Mr. 
iraud Bourgeois, qui me.pria d’en 
voit un foin particulier. Ce Ma- 
ide avôit eu en différens tems plu- 
eurs Gonorrhées mal guéries, en 
aite defquelles il s’étoit pu des 
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excrefcences fongueufes dans Îe Ca-. 
nal de l'Urétre , tellement groffes” 
qu'elles remplifloient entièrement le. 
Canal. L'Urine & la Matière Viru-, 
jente ne pouvant plus fortir par la, 
voye ordinaire, avoient caufé fuc- 
ceffivement deux Uicéres Fiftuleux » 
par où ces humeurs s'étoicnt frayé 
deux ifluës. Je l’examinai dans cet 
état ; je trouvai les Excrefcences plaz 
cées vers le milieu de Y'Urétre, le 
refte du Canal étoit tout ulcéré. La 
foibleffe & la mauvaife conftitutionde 
ce Malade, rendirent fon Traitement 
fort long ; il ne fallut pas moins 
de trois mois & demi pour tarit 
fon Ecoulement , confumer les Ex: 
créfcences, cicatrifer les Fiftules & le 
conduire enfin à une guérifon par: 
faite. | 
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 E 23. du même mois, Mr. Pau 
Lu Courtier de Change, me pria dt 
voir M... Marchand de Liqueur! 
d'Eau de vie, Originaire de Mont 
pellier , & établi depuis long-term 
“en cette Ville. Ce Malade LE | 


| 


| 
F7 | 
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qu'il y avoit au-delà de 25. ans, 
qu'il avoit pris une Gonorrhée , 
quil avoit négligée dans le com- 
Ineéncement, mais à laquelle il avoit 
fait enfuite tout ce qu’on avoit pu 
Jui confciller, fans pourtant en retis 
rer jamais aucun fruit, Lafé de faire 
æant de Remédes, il vécut fans plus 
‘garder de Régime, & il auroit con- 
tinué de même, s'ilne fe füt appèr- 
çu que le volume des Urines di- 
minuoit ‘nfenfblement ,& s'il n'eût 
eu dans la fuite des {uppreflions to- 
-tales, qui le mettoient toûjours à 
deux doigts de la mort. En vüë d'y 
‘remédier , il mit d’abord en ufage 
tous les fecours qu'il put trouver 
dans cette Ville, mais n’en retirant 
aucun foulagement , il fit plufeurs 
. Voyages dans fa Patrie, & il y con- 
fulta les perfonnes de la Profeffion 
qui y joüifient avec tant de juftice 
d'une réputation fi diftinguée. Son 
trifte état refta pourtant toûjours le 
mème, & il m'ajoüta qu'il avoit 
æncore dépenfe jufqu’à 1800. liv. dans 
Le Reméde du Sr. Cottet , qu’il vou- 
dut continuer pendant l'efpace de 
“Quatre mois ; mais ce Reméde fi 
Cher, fut auffi inutile que tous les 


76 Obfervations Chirurgicales | 

autres. Il ne doutoit plus enfin ; 
que toute reflource ne füt perduë 
pour lui, quand il me fit prier de 
me tranfporter chez lui, pour le 
voir. Après qu'il m'eut fufhifamment 
informé de l’hiftoire de fon Mal, 
j'éxaminai l’état de fon Urétre, je 
lui trouvai trois Excrefcences fon- 
gueufes, les deux prémières dans le 
commencement de l’Urétre, à peu 
de diffance l’une de l'autre, & la 
troifiéme entre les Glandes Profta-. 
tes. Je le mis à lufage de mes. 
Sondes, qui fans lui caufer la moin-. 
dre Douleur, quoiqu'il les gardât, 
9. à 10. heures dans les 24. lui pro-® 
 curerent une fuppuration très-abon-\ 
dante, qui diminua enfuite, à me, 
fure que ces Chairs mauvaifes furent 
confumées, jufqu'à ce que la gué-, 
rifon devint parfaite, ce qui fut. 
l'ouvrage de $s1. jours. | 1 
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L E 6. Juillet fuivant, Mr.... Re 
ceveur des Fermes du Roy, dans, 
un lieu du voifinage , vint exprès 
dans cette Ville, où tout ce qu'il 
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avoit entendu dire des fuccès de ma 
nouvelle Méthode, l’avoit attiré, pour 
s'éclaircir auprès de moi, s’il ne pour- 
roit point à {on tour mettre également 
fin à fes Maux. 11 étoit attaqué de- 
puis 18. ans d’une Dyfurie des plus 
cruclles, & il yavoit déjà 20. ans 
qu'il avoit gagné une Galanterie , 
dont il lui avoit toüjours refté un 
Ecoulement des plus Virulens. Il 
avoit pañlé deux fois par le Grand 
Reméde; & fous les yeux de diffé- 
rentes perfonnes , qu'il avoit fuccef: 
fivement confulté , il avoit tenté tou- 
te forte de reflources', mais pas une 
ne lui avoit réufli, ni ne lui porta 
même aucune forte de foulagemenr. 
Je le fondai dès-le prémier jour qu’il 
vint chez moi ; je lui trouvai deux 
Excrefcences Calleufes dans le Canal 
de l'Urétre, deux pouces de diftan- 
ce l’une de l’autre, & un Ulcére 
près le Veru- montanum. Il fut en- 
tièrement guéri de la Gonorrhée & 
de la Dyfurie , qui en avoit été la 
fuite, dans l'efpace de 62. jours 


% 
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OBSERVATION XLV. 


R. Varfi Négociant de cette | 
VA Ville, accompagna chez moi | 
Mr. autre Négociant, le 23. du : 
même mois. Ce dernier vint pour … 
m'y confulter fur uns Gonorrhée , 
qu’il avoit pris depuis 18. à 20.mois; … 
pour laquelle il avoit fait juiques- | 
là des Remédes trèsinutiles, puif- … 
que l’Ecoulement non-feulement fub- 
fiftoit toûjours, mais même le Ma- 
lade fentoit de tems en tems un Pi- 
cotement dans l'Urétre. En le fon- | 
dant , je lui trouvai un petit Ulcére 
dans le Canal ,au même endroît pré. | 
_ cifement où il fentoit le Picotement, | 
Il fac parfaitement guéri au bout de : 

48. Jours. | { 
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D Eux jours après, Mr... fe rendit : 
Chez moi pour me prier de lui 
dire, après m'avoir raconté fon Mal, … 
s’il pourroit efperer d'en guérir. C'é- « 
toit une Gonorrhée des plus Viru- 
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Jentes ; dont il étoit attaqué depuis 
deux ans & demi , mais à laquelle 
une foule de différens Remédes , 
qu’il n’avoit jamais difcontinué , n'a- 
voit pû porter aucun foulagement. 
Je le fondai , avant vouloir aller plus 
‘avant, & je lui trouvai un Ulcére 
aux Canaux excrétoires des Véficules 
Séminaires. Je lui répondis alors, 
qu'il ne me paroifloit pas poflible de 
Je guérir par la voye ordinaire ; mais 
que cela étoit très facile par le moyen 
de ma Méthode. Inftruit par l'exem- 
_ple de bien d’autres qu'il fçavoit en 
être les preuves, il fut très-empreffé 
d'en faire l'expérience lui-même ; il 
fe mit tout de fuite entre mes mains, 
& il ne fallut que 38. jours, pout 
Âchever de le convaincre; car au 
bout de ce terme, il fé trouva par- 
faitement rétabli, 


OBSERVATION XLVIT 


FT E 20. du même mois, Mr... 

Commis au Bureau de Mr. de 
Calas, Directeur Général des Fermes, 
fut attaqué pour la prémière fois d'un 
Accident d'Ifchurie , ou fuppreffion 
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totale d'Urine, Je fus appellé auprès! 
de lui le 21. & je le trouvai fort. 
mal ; il avoit une grande Tenfon » 
vers’ fa partie inferieure de l'Hypo-. 
gaftre , caufée par la plénitude de la. 
Veflie, un Accablement général ;. 
Douleur de Tète, Inquiétudes & au. 
tres facheux Symptômes , qui accom- 
paguent ordinairement une pareille fi-" 
tuation, Je le fondai aufli-tôt , &. 
je lui trouvai un obftacle au milieu! 
de l'Urétre, qu'il fallut franchir, pour. 
donner iffuë aux Urines,qui calmerent 

les Accidens, à mefure qu'elles eurent” 
jour à fortir. Quand il fut foutagé, il 

me diten répondant à mesdemandes , 

que jamais cet Accident ne lui étoit 

arrivé, & qu'il y avoit déjà douze 
ans qu'ayant eu une Gonorrhée, il. 
_ futtraité & fi bien guéri à Paris, 
qu'il n'avoit jamais: vû depuis aucune 
tâche à fes chermifes, & avoit toû-* 
jours uriné avec aflez de facilité. Ce 
ne fut qu'après que Firritation, qu’- 

avoient caulé les Accidens, fut bien” 
appaifée, que je le fondai de nouveau: « 
Je trouvai l'obftacile au même en-” 
droit, mais au moiadre attouche-, 
ment de la Sonde, il difparoifloit :" 
.C'étoit une Chair fort Spongieufe ,- 
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que la force de l'Urine avoit toù- 
jours furmonté ; mais par quels 
que excès qu'avoit fait le Mala- 
de le jour précédent, cétte Chair 
étrangere s'étoit gonflée, & l'Urine 
j'eut plus aflez de force pour la 
franchir , comme elle avoit toüjours 
fait précédemment. Je le traitai avec 
mes Sondes, qui procurerent , fans 
jucune Douleur , une fuppuration 
ibondante , pendant 18. jours, après 
efquels la Cicatrice fe forma dans 
dix jours, & le Malade fe trouva 
parfaitement guéri dans moins de 
rente. | 


prenne 


OBSERVATION XLVIIL 
AR. Gras Bourgeois de cette 
VA Ville, vint chez moi lé 2r. 
uillet, pour y accompagner Mr... 
jui étoit parti d’Aubagne, fa Patrie , 
lans le deflein de me confulter fur 
état fouffrant, où.il étoit depuis 
n aflez long-tems ; dès- qu'il fut 
hez moi, il commença par m'en 
aire le récits il m'apprit qu'il ÿ 
voit cinq ans qu’il avoit pris pour la 
econde fois une Gonorrhée , pour la- 
quelle ilavoic fait lés mêmes Remé- 
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des que pour la prémière ; mais avec ufi 
faccés bien différent, puifque quoiqu'il 
Jes eût même pouflés plus loin certe der: 
| nière fois, non-feulement fon Ecous 
lement  étoit troûjours également 


abondant & mauvais, mais même if 
s'apperçur une année après, que l'Us 
rine ne fortoit plus aufli facilement 
qu'à l'ordinaire, & que la Dyfurié 
dont il éroit attaqué , augmentoif 
au point, qu'il n'urinoit plus que 
comme un fil, & fouvent goutte à 
soutte, En l’examinant avec mes 
Sondes, je découvris que le Verw: 
montanum étoit fort endurci & uk 
tré, Je le mis tout de füite dans 
l'ufage de mes Remedes ; il fut en 
tièrement guéri dans 42. jours dé 
tems, | 


OBSERVATION XLIX\ 


| AR. Originaire de Champagne 

VA & nouvellement établi en cetté 
Ville , avoit eu quelque année, avañll 
d'y venir,une Gonorrhée dans for 
Pays, dont il fe fit traiter par Je 
plus habiles gens defa Patrie. Aprés 
bien de Remédes , l'Ecoulement s ab 


| 


. | 
| 
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ta tout-à-fait ; mais en 1730, il en 
rit une feconde à Lyon, qui fut 
ccompagnée de Symptômes plus 
iolens que la prémière, & pour la- 
uelle il fe mit entre les mains des 
hirurgiens de cette Ville les plus en 
putation, qui lui firent pendant 
lus de fept mois tous les Remédes 
d'ils purent imaginer, fans pouvoir 
rêter (on Ecoulement, ni calmer 
$ fouffrances. La Dyfürie qui avoit 
€ de la partie dès-le commence- 
ent, sirrira de plus en plus, le 
hdes Urines alla toñjours en dimi- 
ant, elles ne fortirent enfin que 
Jutte à goutte, avec des Douleurs: 
ves. & de fréquens Ténefmes. Laf- 
de faire inutilement tant de Re- 
édes , & de fouffrir toûjours 
us, il en difcontinui l’ufage & s’a- 
ndonna aux feules reflources de la 
ature; mais comme en ce cas-là , 
é n’en a abfolument point, il pa- 
it fes jours le plus cruellement du 
onde ; lorfque fes affaires l'ayant 
t venir en cette Ville, il y trouva 
L'Chirurgien , qui fous l'efpérance 
le foulager bien-tôt, le perfuada 
tenter encore de nouveaux Remé- 
Sa qui aboutirent, à la vérité, à 


AA 


-mentoient d’une maniére cruelle ; 
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Jui arrêter l'Ecoulement ; mais ce qi 
le Malade fembloit gagner de ce cê 
té-là , il le paya avec ufurc par biei 
d’autres ; la Rétention d'urine aug 
menta à un point, qu’elle dégéne 


roit fouvent en Accidens d’Ifchuriel 
ou fuppreffion totale, qui Îc tout 


le mettoient toûjours en danger di 
périr. Accablé de fon Mal, & dé 
fefpérant d'en guérir , fl eut hcureu 
fement des affaires avec un de m@ 
anciens Malades, qui avoit été dal 
fon même cas, & qui le perfuadi 
bien-tôt de me venir voir. Il vin 
chez moi le 22. Juillet 1744 & 
après m'avoir fait l'expofé de fon Mal: 
tél que je viens de le rapporter ; i 
le fondai ; je lui trouvai le Cana 
ulcéré en plufieurs endroits, & rerl 
pli de mauvaifes Chairs Spongieufel 
& fort fenfibles. Je le traitai toul 


de fuite , & dans 56. jours il fu 
parfaitement guéri. 17 
ju OBSERVATION EL 


[R.. venu à Marfeille apres le 
Siége de Coni, avoit pris trois 
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ns auparavant une Gonorrhée à Pa- 
is , pour le Traitement de laquelle 
bfe confia à un tres-habile Chirur- 
jen, qui ne put pourtant pas Île 
üérir. JL fut enfuite à Vienne en 
(utriche , où il Gt également beau- 
Dup de Remédes pour l'arrêter , 
his qui ne réufirent pas mieux , 
“e ceux qu'il avoit fait à Paris, 
)n lui propofa une année après une 
érfonne, qu'on l'aflura guérir in- 
illiblement & en peu de jours ces 
ttes de Maux, par des injeétions 
ns doute fort aftringentes ; 1l vou- 
jt en faire l'épreuve ; l'Ecoulement 
arrêta en effet, & il fe crüt dès-lors 
uéri; mais quelque tems après il 
ntit de grands Picotemens dans le 
anal de l'Urétre, & il fe forma 
eu à peu , une grande Dartre fur 
Mpartie latérale de la Verge, & fur 
LBourfe du même côté, qui l’in- 
ommodoit beaucoup , par les gran- 
es Démangeaifons , & par les Dou- 
urs qu'il y refflentoit. Il prit l'avis 
‘an Médecin, & d’un Chirurgien, 
ir ce dernier Mal, qui lui firent 
ire beaucoup de Remédes fans le 
Joindre fuccès, mais qui lui dirent 
Our toure confolation , que ce n'é- 
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toit rien. Cependant le Picotemen 
en dedans & la Démangéaifon € 
dehors empirant toûjours, furtou 
pour peu qu'il fit le moindre excès 
il fit encore de nouveaux Remédes 
qu'il ne difcontinua point penda 
l'efpace de neuf mois. JT vint ef 
fuite en cette Ville, où s'étant adrèl 
fé à un habile Chirurgien, il fe mi 
entre fes mains, & fit encore beat 
coup de Remédes en dedans & € 
dehors pendant près de fix mois 
mais aufli inutilement que tous ceu 
qu'il avoit fait précédemment jufque 
la. I] eft à remarquer que la con 
tance de ce Malade ,ne fut jama 
ébranlée, pendant le long ufage d 
tant de Drogues , qu'il faifoit depu 
le commencement de fon Mal, € 
pañfant fucceffivement par tant 4 
mains différentes. Il me dit cent #0: 
que la feule chofe, à la quelle iln 
pouvoit pas tenir, étoit de s'entef 
dre dire par tous les gens de la Pre 
feffion , à qui il s'éroit adrèflé, qu 
fon Mal n'étoit rien, & qu'avec cél 
aucan n'eût pu le guérr, Enfin 
vint chez moi le Mois de Juilk 
3724. Après l'avoir examiné à latf 
veur de mes Sondes, je lui trou 
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un Ulcére des plus fordides , dans 
le Canal de l’Urétre, vis-à-vis l’en- 
droit oppolé à la Dartre. Je ne 
lui tins ‘pas le même langage des 
perfonnes, qui l’avoient vu avant 
Moi ; je lui avouai que fon Mal étroit 
férieux, & que les fuites auroient 
pu devenir funeftes , s’il n'eut été à 
portée d'y remédier, a caufe des pro- 
grès de cet Ulcére, qui auroit pu 
ronger les Corps Caverheux, & pouf- 
fer des fufées jufqu’à la Veffie ; mais 
fi cette propofitiou étoit dure à en- 
tendre , je |ui.en ajoütai une autre 
bien propre à l'en confoler ; ce fat 
de lui promettre une guérifon feure , 
moyennant ma Méthode, Il en fit 
tout de fuite une épreuve fort heu- 
reufe, quoique fon Traitement fe ren- 
dit un des plus longs, fa guérifon 
Mayant pu devenir parfaire, que dans 
Vefpace d'environ quatre mois. 


4 


à 
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R.... prit une Gonorrhée en 
ZVL 1739. La crainte que fes Parens 
ne s'appèrcafint de fon Mal, fut 
caufe qu'il fe névligei au commen- 
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cement 3 mais COMME malgré fon 
incommodité , il continuoit {es dé- 
bauches, fa fituation empira fi fort; 
qu'il ne put plus la tenir fecretté. 
jf confia pour lors à fa Mére, qui 
à l'infcû de fon Mari , envoya cherche 
un Chirurgien qui promit de guérit 
le Malade, fans que perfonne le fçût, 
Il commença de le traiter, & dans 
2o jours les plus violens Symptôr= 
mes fe calmerent, à la vérité , mais 
l'Ecoulement reffta toûjours à tout 
ce que ce Chirurgien put imaginer! 
durant l'efpace de fept mois, après 
lefquels le Malade étant parti pour 
Lyon, il sy mit entre les mains 
d'un Chirurgien de cette Ville , dont 
les Remédes furent egalement Incas 
pables d'arrêter ce Flux ; ennuyé d'en 
tant faire, fans qu'aucun lui de» 
vint utile , il fe décida d'autant 
plus aifément à les cefler, qu'on tâ= 
cha de lui perfuader que fon Mal 
_n'étoit plus qu'un fimple rélâche- 
ment des Vaifleaux, quoique la Ma: 
tiére fût toûjouis jaune - ou verte. 
Hi refta longtems dans cette ‘inacz| 
‘tion, & fe livrant à fes plaifirs , il 
s'appeiçut que J'Urine :commençoit 

à ne plus couler à plein Canal , niaïs! 


| 
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comme il ne fouffroit point en la 
faifäant, & quil n'en connoifloit 
nullement la conféquence , il n’en 
toit pas fort en peine. En 1742. 
fes. Parens voulant le marier, un 
Chirurgien promit de le guérir, en 
le pañflant par le Grand Reméde ; 
mais ce Reméde tout fouverain qu'il.” 
€ft contre la plü-part des Maladies 
Vénériennes , échoue toûjours dans ce 
Cas-ci , & après trois mois qui 
y furent inutilement employés, l’E- 
coulement refta le même, & le vo: 
lume des Urines devint confidérable- 
ment diminué, Le Chirurgien ne 
haiffa point, de prononcer, que pour 
le coup il pouvoit fe marier en tou- 
te feureté, l’aflurant que, quoique 
Vérat für le même, (il pouvoit a- 
jouter beaucoup pire , ) ce qui reftoit 
n'étoit plus rien. Mais malheurcufe- 
ment pour le Malade , une affertion 
aufi formelle s'accorda mal avec 
les fuites ; il efluya quelque tems après 
une Attaque d'Ifchurie des plus ter- 
rbles , qui réfifta à tous les Remé- 
des; on voyoit le moment qu'il al- 
loit périr , lorfque par un événement 
bien imprévü, une abondante fueur 
qu furyint tout-à-coup , ee laquelle 
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_ il fe fentit foulagé, & trois heures 
après la Sueur , l'Urine commençant” 
de fortir goutte à goutte, enfuites 
comme un fil, & peu à peu comme, 
dans fon état, il eut le bonheur d'é-" 
chapper de ce danger, graces à/ lan 
vigacur de fon Termpéramment. Il, 
gefla depuis ce temslà, dans un état” 
de langueur , jufqu’au mois de Juillet, 
1744. qu'il retomba dans une nou” 
vellc Attaque. Plufeurs perfonnes lui, 
parlerent de moi, mais les gens de, 
l'Art qui l’approchoient , l’en détour-\ 
noient autant qu'il leur fut poñible.n 


| 


Cependant comme le Malade ne ti-w 
roit aucun fecours de leur part, &\ 
qu'on le voyoit dans un état déplo-. 
rable , on, voulut bien permettre que 
je fuffe confulté ; je fus donc appellé ,! 
& je trouvai le Malade, qui n'avoits 
pu uriner depuis plus de trois jours À 
avec une Fiévre vive , Franfport aui 
Cerveau, Bas-Ventre tendu, & de 
fréquentes maïs inutiles envies d'u, 
rincer, On avoit employé fans aus 
cun fuccès tous les Remédes qu'on 
donne ordinairement en pareil cast 
J'introduifis une Sonde calmante très= 
déliée, qui après quelques momens 
fit fortir l'urine goutte à goutte, 
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lenfuite conme un fil, & à mefure 
‘qu'elle s'évacuoit , on voyoit calmer 
tous les Symptômes. Le jour fuüi- 
vant, je voulus examiner plus exaéte- 
ment l’état de l’Urétre 5 je trouvai les 
Véficules Séminaires ulcérées, avec 
des Caroncules près du Veru - mon- 
tanum , qu’un excès inmodéré avoit 
Ai fort gorflé, que fi cette Attique 
cruelle d'Ifchurie n'avoit été dégagée 
par mes foins , le Malade périfloit 
fans reflource. Je le traitai felon ma 
Méthode, & au grand étonnement 
des Médecins & Chirurgiens, qui 
Wavoient vifité, le Malade fut guéri 
dans 41. jours, urinant à plein Ca- 
nal, & ne fouffrant plus d’Ecoule- 
ment, en un mot aufli parfaitement 
rétabli, que s'il n'avoir jamais été 
Malade. A 3 


: 
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PTT Rois jours après, je vis Venir 
“2 chez moi, Mr... atteint depuis 
quinze années, d'une REtcntgE d'U- 
rine, fans aucun Ecoulement Virulent. 
A m'apprit pourtant, qu'il y avoit 
18. ans, qu'il ayoit pris une Go- 
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norrhée, & que depuis ce tems-là à 
J’Ecoulement avoit paru plufieurs foiss 
mais il étoit perfuadé qu'à la faveur 
des Remédes, qu’il y avoit porté 
à tems, ce Flux Purulent ayant toûs 
jours difparu peu après, il avoit tout 
lieu de s'en croire parfaitement guéri 
Cette Rétention, toute férieufe qu'els 
le pût être, avoit felon lui & felon 
toutes les perfonnes de la Profeilion, 
dont il avoit pris le confeil, une 
caufe très-indépendante de fes Galan- 
teries, & il auroit été toute fa vie 
fort tranquille de ce côté-là, fi la 
guéri{on à laquelle plufieurs perfonnes 
de fa connoiflance , attaquées du mè- 
me Mal, avoient eu le bonheur de 
parvenir entre mes mains , ne l'avoit 
porté à me venir du moins confulter: 
Je ne balançai point à lui répondre 
que fa Rétention avoit pour caufes 
ou quelque obftacle formé dans le 
Canal, & qu’en ce cas j'Ofois lui 
promettre de le guérir bien-tôt ,. où 
bien qu’elle provenoïit de plus loin, 
c'eft-à-dire du vice de la Veflie, des 
Urétéres, des Reins , ou bien enfin 
de quelque Calcul, Pierre ou Graviét 
dans quelqu’une de ces Parties. Je 
lui avoqai que fi le Canal de. l'Urètt 
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n'y avoit point de part, dès-lors tous 
mes foins lui feroient entiérement 
inutiles ; mais que fi, comme je le 
croyois d'avance, ce Canal étoitla par- 
tie Malade, j'Ofois lui promettre une 
guérifon feure ; & qu'ainf il étoit d’au- 
tant plus important d’éclaircir ce point, 
qu'avec le fecours de mes Sondes, c’é- 
toit l'affaire d’um feul moment. Je 
le fondai en cffet tout de fuite, & 
je lui trouvai proche les Glandes 
se , une Excrefcence ronde & 
fpongicufe, qui remplifloit prefque 
le Canal, & qui fe gonflant à la 
moindre fatigue, ne laïfloit fortir 
PUrine que goutte à goutte , & la Fié- 
Vrene manquoit guére de s’allumer. Je 
letraitai {lon ma Méthode,&il fut en- 
tiérement guéri au bout de 52. jours. 
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FE fus confulté le 2. Août fuivant, 
J'par Mr... (Capitaine d'un Vaif- 
feau: Marchand. Ce Malade avoit eu 
dans fa jeunefle plufieurs Gonor- 
rhées , dont il avoit négligé les unes 
& dont il avoit été mal traité pour 
£s autres, La Rétention d’'Urine cn 
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fut la fuite troisans après , & il s'en, 
étoit déjà écoulé plus de vingt, qu'il, 
urinoit avec peine, & qu'il effuyoit, 
fouvent plufieurs incommodités avec! 
Fiévre. Il avoit fait beaucoup dé 
Remédes, par tout où ilavoitété, 
fans avoir jamais pu trouver nulle 
efpece de foulagement. Cette trifte| 
fituation l'avoit plongé dans un ff 
grand chagrin, que fi la Réligion ne. 
lavoit retenu , il m'avoua qu'il avoit] 
été tenté plufieurs fois de finir fes 
Maux, en fe jettant dans la Mer, 
En examinant l'état de l'Urétre ; je! 
fentis pluficuts Chairs Calleufes, patl 
la réfiftance qu’elles faifoient à mes! 
Sondes , que je jugeai avoir leur place! 
au plus haut du Canaide l'Urétre 3! 
roche les Glandes de Cowper 5 je 
découvris aufli un ÜUlcére un pet 
en deçà ; à mefure que jappuyai fu 
cette partie, la Douleur s'y faifoit 
d’abord fentir, & la Matiére Virulems 
te qui en partoit, couloit en même 
tems dvec abondance, Je ne nat 
réterai point à relever ici, les imp 
tations odieufes que des Efprits mal 
tournés & jaloux de mes fuccés ; n’ont] 
pas craint de me faire, furtout dans! 


c commencement que, je traitai 


… Sur les Maladies de l'Urérre, à 
des Malades en cette Ville. Onles 
pouiloit jufqu'à prétendre que mes 
Sondes étant corrofives, elles for- 
moient des Ulcéres , ( difoient:ils } 
à mefure qu'elles travailloient far 
PUrétre ; j'abufois, felon ces gens-là , 
de la fuppuration qui en étoit la 
luite, pour perfuader à ceux qui fe 
mettoient entre mes mains, que c’é- 
joit là une preuve bien fenGble de la 
léalité de leur Mai; on ajoütoit en- 
üite que ma Méthode n'ayant point 
lautre mérite, le Public n'en {roit 
as long tems la duppe, par la né- 
ieffité où je ferois dans peu d’aller 
ouer mon Rôle ailleurs.  J'avouë 
jue les friponneries de tant de Char. 
atans qui fe font mêlés en différens 
éms de traiter ces fortes de Mala- 
hies , & les Cataftrophes füneftes 
ju ont eu préfque toüjours leurs Ma- 


hez les perfonnes fages de la Pro- 
Efion , dont j'avois d'autant moins 
eu de me plaindre, que quoique 
rançois d'origine , je leur érois par- 
hitement inconnu, & plus de vingt 
ns que j'avois pañlé dans des Pays. 
brt éloignés, rendoient avec juftice 
ma Méthode d'autant plus fufpede 


96 Obfervations Chirurgicales 
que j'avoue qu’elle avoit infiniment 
befoin: de fournir fes preuves , pour 
être adoptée. Ce n'eft que par mes 
fuccès toûjours foutenus, que je fuis 
parvenu à me concilier ceux-ci, & 
que j'ai vâ tomber les déclamations 
des autres. Le Malade dont il ef 
queftion ici, n'eut pas befoin de bien 
de difcours de ma part , pour fe mets 
tre entre mes mains. La douceut 
de mes Remédes pendant tout Îe 
cours du Traitement, lui fut une preurs 
ve bien nette, que mes Sendes n'a 
voient rien de Rongeant ; il m'avoua 
qu’il les fupportoit fans peine , quoi: 
qu'il les gardat 10. à 12. heures de 
fuite, fans reflentir préfque jamais 
‘aucune efpece de Douleur. Ea Ma: 
tiére qui fut d’abord fort Virulente, 
de verte & jaunâtre, qu’elle fur pen: 
dant les prémiers jours , diminuoit 
peu à peu, & acqueroit une €Oë 
leur plus naturelle, jufqu’à ce qu'elle 
fut entièrement tarie ; l'Urine fortoit 
avec plus d’aifance , & groffiffoit en 
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volûmé , à mefure que Îles cp 
de l'Urétre furent confumés ; elle 
coula enfin à plein Canal , & Île 
Malade fe trouva parfaitement tés 
tabli après 55. jours en tout. À. 
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AAR... Marchand Parfumeur 
F d'Avignon , âgé au-délà de 60. 
ans, viat en cette Ville, pour m'y 
confulter fur une Rétention d'Urine, 
qu'il avoit depuis plus de trente ans. 
‘A fus l’examiner chez lui le 22. du 
mois ci-dcflus. Je lui trouvai deux 
Fiftules à la Région. hypogaftrique 
moyenne & inféricure, à peu de dif 
lance l'une de l’autre, une troifiéme 
iu cÔté droit de la Verge, tirant 
obliquement vers le Canal de l’'U- 
étre, une quatriéme au Périnée un:. 
travers de doigt & demi de l’Anus ; 
X une cinquiéme fort près de. cette: 
utre tirant vers les Bourfes. Quand 
€ Malade pifloit, on voyoit l'Ürine 
ortit indifféremment par toutes ces 
iftules. Je m’appèrçus qu'il avoit 
lux Tumeurs fort dures à chaque 
Oté du Pénil , une troifiéme à la Partie 
pféricure des Bourfes , avec pluficurs 
üftules , & enfin un Phymoñs cau- 
é par une Durcté confidérable, qui . 
egnoit tout-autour du Prépuce. Pré- 
tement dans le tems que É Malade 
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arriva en cette Ville, Mr. Joyeufe 
Médecin ordinaire des Galéres, dont. 
javois fait la connoiffance depuis 
peu de tems , à l’occafion d'un de 
fes Malades, qui eut befoin de mon. 
fecours , m'avoit temoigné qu'il fe- 
roit bien aife d'en voir quelques uns. 
des miens, avant que je commen-. 
çaffe de les traiter, & qu'il fuivroit, 
avec plaifir la fuite de leur Traitement 
jufqu'à l'entière fin. Je ne doutais 
pas un moment du motif qui l’ani- 
moit, & jaloux de le fatisfaire, je: 
fus ravi de l’occafion que me pré- 
fentoit celui-ci, bien perluadé qu’ 
après qu'il en auroit vû le fuccès ,! 
une Obfervation, aufli intéreflante ,: 
& dont la Cure paroifloit aufli dif: 
ficile, lui tiendroit lieu de bien d'au 
tres, qui ne feroient pas également: 
compliquées. Je ne cacherai points 
que je fervois fa curiofité , avec d’auss 
tant plus de complaifance, qu'outre) 
que j'avois bonne envie d'avoir {on 
fuffrage, je n'eus pas de peine. à, der: 
viner , qu'il ne croyoit nullement: 
qu’elle pût réuffir, ainfi qu'il me las, 
voua lui-même dans la fuite, quand 
la guérifon fut deveauë parfaite. Ce, 
fut quelques mois aprés, que Mr, 
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Gourraigne Médecin de Montpellier 
lui écrivit à mon fujet, pour {çavoir 
au vrai, ce qu'on devoit croire du 
bruit que ma Méthode faifoit déjà 
dans une Ville fi famcufe dans l'Art 
de guérir, La Réponte de Mr. 
Joycufe a été inférée dans le Mercu- 
æe de Janvier, & il a bien voulu me 
permettre de la placer dans cet Ou- 
Vrage , après la Préface. Le compte 
qu'il a bien voulu rendre à ce Mé- 
decin & en même tems au Public 
de cette Obfervation ; dù ceux de 
mes Lecteurs qui ne l’ont pas encore 
1üé , peuvent la voir, me difpenfe 
de la répéter ici ; maïs je ne {çaurois 
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Omettre. l'éclat que cette guérifon fit 
furtout dans Avignon , quand ce Ma- 
lade y für de retour. Il voulut m'en 
inftruire lui même dans une Lettre 
qu'il m'écrivit à ce fujer , en vüë de 
me. renouveller par là les fentimens 
de fa réconnoiffance ; il me marquoit 
qu'on foupçonnoit qu'elle ne fût réel- 
le, mais pour empêcher perfonne 
d'en douter, il offrit de pier en préfen- 
Ce des plus incrédules. J'ai {çû du Mala- 
de, quifaitle fujet de l'Obfervation 
XXIX, qu'étant de retour à Tou- 
on , quelques. jours après qu'il fut 
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forti de mes mains, les perfonnes 
avec qui il étoit familier, ne pou- 
vant point fe perfuader fa guérilon, 
quoiqu'ils le viffent avec'eux , il vou- 
lut les en convaincre d'une manière 
bien peu équivoque, il fe mit à pif- 
fer en préfence d'eux tous. Ils fu: 
rent ainfi les Témoins de la vérité 
de fa guérifon, & l'on avoua qu- 
après cette preuve, il n'étoit. plus 
befoin qu’il en fournit aucune autte* 
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TE fus confulté le 30. du même 

mois, par Mr... Négociant de 
cette Ville, pour un Picotement qu'il 
fentoit dans l'interieur de l'Urétre , & 
“pour une Dartre des plus vives, pla- 
cée à la Partie latérale droite de la, 
Racine de la Verge. Il me dit qu'il: 
avoit tenté toute forte de Remédes 
en dedans & en déhors, pour gué- 
rir.furtout de cette dernière incom- \ 
modité , qui le tourmentoit beau: 
coup, mais qu'aucun n’avoit pu lui 
réuffir. Il m'avoua qu’il n’étoit dans 
cet état, que depuis une Gonorrhée, 
qu'il avoit pris quelque tems anpa= 
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avant, mais dont il fe croyoit bien 
guéri , l’'Ecoulement Purulent ayant 

entièrement ceffé, avant qu'il eut fini 
tous les Reïnédes qu'on jugea à pro- 
pos de lui préfcrire. Je lui pro- 
pofai de le fonder, pour qu’il fut 
plus affuré à cet égard, ce moyen 
étant décifif pour me donner à con- 
noître le véritable état de l'Urétre : 
JL y confentit fort volontiers, & :il 
fut très- furpris, quand je lui dé- 
. couvris un Ulcére au même endroit, 
où il fentoit {on Picotement , endroit 
d’ailleurs qui étoit rélatif à celui de 
la Dartre. Je le traitai avec mes Son- 
… des qui firent fortir une grande quan- 
“tité de Matière Virulente ,  & dans 
‘le tems que l’'Ulcére fe détergeoir, 
il pañfa par les Friétions Mercurielles, 
moyennant quoi le Vice local fut en- 
_tièrement emporté & la Dartre par- 
_faitement guérie, le tout dans l’ef- 
pace de 67. jours. | 
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L: 6. Septembre , Mr. le Marquis 
À de Pilles, Gouvèrneur & Viguier 
de Marfgille, ge pria d'avoir foin 
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d'un de fes Domeftiques, qui fouf- 
froit beaucoup depuis plufieurs an- 
nées d'une Rétention d'Urinc 3 jé 
-comménçaï par le fonder, pour ju- 
@ger de là nature de fon Mal. Je lui 
trouvai deux Caroncules dans le Ca- 
nal de l'Urétre, & un Ulcére d’où 
couloit une Matière Virulente, depuis 
: deux anciennes Gonorrhécs, qu'il m'a- 
VOUa avoir pris , quéique tems avant 
qu'il eût la Rétention d'Urine, & 
pour lefquelles tous les Remédes 
“qu'on lui avoit fait faire, avoient 
toùjours été inutiles. À la moindre 
“fatigue, ou au plus petit excès , ces 
Caroncules fe gonfioient & boü- 
choient bien fouvent ‘entièrement: 
l’Urétre, d'où refultoit bien-tôt un 
. Accident d'Ifchurie ou de fuppreffion 
totale sla Fiévre s'ailumoit alors, 
à mefure que les Urines revenant fur 
-Ciles mêmes, refouloient vers le Sang, | 
& unc foule de Symptomes mena- 
çoit la vie du Malade, qui ne re- 
venoit de ce danger , que par lc. 
moyen. des Calmans & des Saignées , 
ou par le fimple fecours de la Natu- 
re ; mais le Calme qui, fuccedoit?,. 
n'avoit lieu, que jufqu'à ce qu’une. 
nouvelle fatigue legeplongeät dans 
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ün nouveau danger. Je le traitai à 
a manière ordinaire , par le fecours 
de ma nouvelle Méthode. Sa guéri- 
on fut parfaite dans le court efpace 
de 49; jours. 
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JL E jour fuivant du même mois, 
A je fus prié de voir le Sr. ... 
Tireur d'Or de fa Profeffion. IL map: 

rit qu'il y avoit dix-huitans, qu'il 
étoit tourmenté par de fréquens Ac- 
cidens. d’Ifchurie , qui le mettoient 
toûjours aux portes de la mort: Ces 
Accidens avoient lieu, pour peu 
qu'il fatiguât trop, qu'il fe mit en 
cokre, ou qu'il fit quelque excès 
de Boûche, & ce qui mettoit le 
comble à fa déplorable fituation , 
c'eft qu'il étoit réduit à fe voir aban- 
donné à la feule reflource de la Na- 
ture; nul Reméde de tous ceux que 
les plus habiles gens qu’il avoit con- 
füulté, avoient pû lui faire, ne lui 
ayant jamais donné aucun foulage- 
ment. Après l’Accident fini, il re. 
venoit peu à peu à fon état ordinaire, 
qu étoit d'uriner avec Douleur & 
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goutte à goutte, beaucoup d'efforts 
& très - fréquemment ; de manière 
que fa vie étoit une cruelle fouffran- 
ce, & par furcroit de malheurs, il 
n'avoit plus la force d'exercer fa Pro- 
feffion, dont il avoit pourtant grand 
defoin, tant pour lui même, que 
pour fa Famille. Je lui demandai s’il 
n'avoit jamais eu de Maladies Véné-. 
aennes. J1me répondit qu'il n'avoit: 
jamais fçu ce que c'étoit que ces 
fortes de Maux. 1lm’avoua ceper:- 
dant, qu'il y avoit très-long tems 
qu'il avoit eu un Ecoulement , qui. 
gatoit, toûjours fes chemifes, mais 
qu'il croyoit n'avoir d’autre origine, 
que celle d’une débauche de Bière, 
qu'il avoit fait autre fois en Flandres: 
Il majoñta qu'en conféquence, s'é- 
tant flatté que cet Ecoulement paf- 
feroit de lui-même , il ne fit rien 
pour l'arrêter pendant quelque tems , 
mais qu'enfuite plufieurs Chirurgiens: 
à qui il avoit eu recours, lui ayant 
fait faire bien de Remédes, dont iln'a- 
voit jamais rctiré aucun fruit, cet! 
. Ecoulement avoit toûjours fubffté. 
Je n’infiflai pas beaucoup à détrom- 
per ce Malade fur l'origine de fon 
Mal, je procédai au plü-tôt à m'af 
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pere 


Méthode ; j'eus la confolation de lui 
rendre une parfaite fanté dans l'efpace 
de 66. jours. | 
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P R.... Capitaine d'un Vaiffeau 
ZVA Marchand , prit une Gonor- 
rhée à Toulon en 1732. dans un tems 
que la néceflité d’un voyage, qui lni 
ftoit fort avantageux, donna à pei- 


À 


106  Obfervations Chirurgicalés | 
ne loifir à fon Chirurgien de Îu 
faire quelques Remédes , qui ne pu 
tent calmer que bién peu la fougue 
du Mal, & une Ardeur d'Urine qui 
furvint dès les prèmiers jours, mais 
dès qu'il fut arrivé à. Vénife, lieu 
de fa deftination; le ‘Traitement {€ 
fit dans les formes, & les Remedes 
qui furent employés ; parurent lé 
fre avec fuccès ; puifque quelque{ 
incétiors fixérent l'Ecoulement & 
que l'Urine fortit prèfque fahs peinel 
H païtit donc fort fatisfait, & 1l s'en 
vint à Genes, où une nouvelle dé 
bauche occafionna une nouvelle Go: 
norrhée , fi elle ne fit repulluler MH 
prémière. ]l negiigea Îe Traitémenf 
de celle-ci pendant fix mois , à caufe 
d'un voyage qu'ilfit au-Levant. Des 
fon retour à - Marfeille , il eut re 
cours à un habile Chirugien, qui le 
traita dans les regles; mais avant fi4 
nir fa guérifon, ce Malade fut oblf- 
gé de s'embarquer pour l'Amérique; 
où il futatteint pour la prèmiére fois 
d'un Accident d’'Ifchurie, qui lui dus 
ra deux jours & demi. Les Urines 
fupprimées ayant une fois rempli l@! 
Veflie, refluérent par les Urétéres,, 
& forçant celles qui defcendoient: 
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jouvellement des Reins, à refouier 
ür elles-mêmes , une Fiévre violen« 
€ furvint avec des Accidens mortels 
nc la force du Fempérament & une 
uneffe encore fraîche; eurent beau- 
Oup de peine à furmonter ; l'Urine 
Éprit peu à peu fon cours; mais de- 
his ce tems-là, le Malade n’urina plus 
Wa moitié Canal, le plus fouvent 
ldeux branches. De retour à l’Amé- 
fque , il fur mouiller à Cadis, où 
expérience du pañlé ne le faifant pas 
lus fagesil y efiuya au fortir d’une dé- 
äuche, une feconde Attaque de 
ppreflion totale, qui dura pendant 
A heures, & ‘qui fut accompagnée 
lune inflammation aux Tefticules, 
fit venir à fon fecours tout ce qu’il 
‘avoit d'habiles gens dans cette Ville, 
ui le tirèrent par leurs foins de ce 
anger, 1 revint enfin à Marfeille, 
Wil fit beaucoup de Remédes ; 
Our”tatir fa Gonorrhée & pour fa- 
iliter la-fortie' de l'Urinc, mais au- 
un de ces Remédes n'alla au but : 
y employa fix mois inutilement , 
€ manière qué voyant qu'il n'en 
tiroit aucun fruit, il reprit fon 
ain ordinaire, c'eft-à-dire, il n'ob- 
tva plus aucun Régime, fuma beau 
| 
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coup, & fe livra de nouveau at 
excès dont il avoit déjà tant lié 
de fe repentir. Les Accidens d’ ! 
churie furent bien-rôt plus fréquens 
de Malade devint fage par force, | 
ayant parlé à un homme de fa co 
noiffance, que j'avois guéri d’un M! 
approchant, 1l n’héfita point à fe rel 
dre chez moï, pour s'y mettre el 
tre mes mains. Il y.vint le rs. Se 
tembre 1744. Je le fondai aprés:ni 
tre converfation ; je lui trouvai | 
Veru montanum tout Squirreux, avt 
ur Ulcére profond , au milieu de l'E 
rctre, d'où fortoit une Matière fo 
. Virulente, J'attaquai ce Vice loc 
_ par le moyen de ma Méthode 51] 
fuppurarion fut longue & fort aboi 
dante les prémiers jours, mais ell 
diminua par degré dans la fuite, ju 

| 
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qu'à ce qu'enfin elle fut entièremenr 
épuifée ; ce qui fut l'affaire de. 6! 


jours en tout, aprés lefquels ce M: 
_ lade fut entièrement rétabli 4 
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E prèmier Oûtobre, Mr. Dejeal 
Officier, fe donna la peine d 
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énir chez moi , avec Mr... de la 
lille de St. Malo, Capitaine d'un 
aifléau Marchand, qui me confulta 
# une Rétention d'Urine, dont ül 
toit attaqué depuis plufieurs années, 
& fur un Ecoulement Virulent, qui 
por précédée & qui avoit toûjours 
crfévéré. Ce Malade me dit qu’il 
Voit pris plufieurs Gonorrhées en fa 
le, qui toutes avoient été mal trai- 
es, puifqu'il avoit toñjours obfervé 
is Chemifes tâchées. Après qu'il 
Yeut fini la Rélation de fon état ;, 
le fondai; je lui trouvai une Ex- 
féfcence ulcérée au milieu du Canal 
e l'Urétre,& un fecond Ulcére proche 
} Veru-montanum. Jl ne fallut pas 
li dire beaucoup en faveur de ma 
Ouvelle Méthode, pour lui en faire 
Pérer un plus heureux fuccès. Ce 
wil én fçavoit déji par plufieurs dé 
les anciens Malades, qui lavoient 
Orté à venir chez mot, l'avoit dé- 
‘rminé dès-lors à f mettre entre mes 
jains ; fon Traitement fe fit toûjours 
ins douleur, & fa guérifon fe trou- 
A parfaite après lefpace de 50. 
US, | # | 


æie  Obfervations Chirurgicates 


. OBSERVATION Lx, L 


L E jour fuivant du même mois, 
M... Négociant de certe Ville, 
me Confulta fur une Gonerrhée mal 
guérie, qui lui caufpit un Picotement 
dans l'Urétre, avec un commencé 


ment de diminution de volume dant 


fes, Urines ; il fe plaignoit. d’ailleurs 
de laflitudes & d’inquiétudes générai 
les par tout. fon Corps, &;1l mai 
orifloit à vue d'œil. Cette Gonor: 
rhée n'étoit que depuis quelque mois, 
& il s'étoit adréflé à un Maitre Chi 
rurgien de cette Ville, pour tâche 
d’en guérir. Il fit pour cela tous. les 
Remédes qui lui furent préfcrits, mais 
l'Ecoulement fut toûjours opiniitres 
& les Symptômes que je viens d'é 
noncer, fe dévélopèrent, Je fondai 
ce Malade pour m'aflurer de l'état del 
fon Canal ; je découvris bien-tôt le 
Vice local qui_s'y trouvoit ; c’éroit 
un Ulcére fordide, placé fort près 
du Veru-montanum , il fut radicale»! 
ment guéri dans 52. jours ; à méfü:| 
re que l'Ulcére fe détergcoit , les'for-| 
ces & l'embonpoint-reparurent , & le! 


+ 


| 
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Malade enfin fe Wit arriver dans ce 
gourt cfpace de tems à une parfaire 
Anté. 


+ 


| OBSER VATION LXL 


RE fus confüulté le même jour par 
Lune perfonne attachée à Mr. de 
Salas, Directeur Général des Fermes 
flans cette Province. Ce Malade fe 
laignoit d’une Dyfurie,qui l'afigeoit 
@aucoup & d’un refle d’une yicille 
sonorrhée qu'on n’avoit jamais pu 
arir , quoiqu 1l eût exécuté à la Lettre 
Ous les Remédes qu'un habile Chi- 
ärgien de cette Ville lui avoit ordon-. 
€ Jele fondai & je lui trouvai le 
| HÉMOU fort durci & ulcéré. 


€ le traitai jufqu'à {a guérifon en- 
re, mais le Traitement dura un 
eu plus long tems qu’à l'ordinaire, 
grce que le Malade ne pouvoit pas 
ifpofer de fon tems, comme.il l’au- 
dit fallu, s'il eut pu ne s'employer 
y'a fon-propre rétabliffement. 


OBSERVATION LXIL . 


AR. le Chevalier de... Off. 
V2 cicr dans le Régiment de Tour- 
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nefs, partit le 9. du même mois ; 
de Monaco, où ce Régiment étroit 
en garnifon, pour fe rendre en cette 
Ville, dans le defféin de m'y confuk 
ter fur fon Mal. IL m'apprit qu'il 
y avoit quatre ans, qu'ayant pris une 
Gonorrhée , il s’étoit fait traiter paf 
de fort bons Chirurgiens; mais foit 
que les Remédes ‘n'euflent pas été 


fofifans , ou bien qu'il fe füt un peu 
trop négligé, bien loin d'opérer fa 
guérifon, l'Ecoulement Virulent tom: 
ba dans les Bourfes, ce qui déters 
mina les perfonnes qui le voyoient’, 
à le pañer par le Grand Reméde,, 
mais ce fecours d’ailleurs fi décifif 
pour la guérifon des Maladies Vés 
nériennes , ne fut d'aucune vertu pour 
arrêter l'Ecoulement. On informa 
pour lors le Malade, qu'il y avoit 
un Médecin en Flandres fort teputé) 
qui difpenfoir des Gouttes Spécifis 

ues , pour arrêter les Gonorrhées. 
1 fit un long voyage exprès , pour. fk 
rendre auprès de lui, maisil ne rctifq 
aucun foulagement de fon Remédes: 
le Mal au contraire empira tous les 
jours, & le Malade s'appèrçut pet 
À peu d'un Symptôme bien plus éf, 
frayant ; c'eft que le fil des Urines 
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diminuoit fenfiblement, & lui don- 
noit tout lieu de craindre, qu'enfin 
le Canal ne fe boûchât entièrement. 
Ce qu'il apprit de ma Méthode, le 
détermina à venir ici. L'exemple des 
Malades qu'il fut à portée de voir, 
l'encouragea plus que tout ce que j'au- 
tois pu lui dire. Il fe mit en arri- 
Vant tout de fuite entre mes mains, 
& il eut le plaifir d'en fortir parfai. 
tement rétabli dans l’efpace de deux 
mois. | : 


- OBSERVATION LXIIE. 


A AR. de... Officier des Galéres, 
VA me confulta le 12, du même 
hois, fur une ancienne Gonorrhée, : 
jui avoit refifté à tous les Remédes 
u'il avoit pu faire, par le confeil 

& fous les yeux des plus habiles Mé- 
lecins &. Chirurgiens de cetre Ville, 
prés l'avoir examiné, je fus cer-. 
ain du lieu qu'occupoient deux Ul- 
éres des plus fordides, que je Jui 
écouvris fort peu diftans l’un de. 

autre, dans le Canal de j'Urétre, Il 
€ demanda pis micux que d'éprou- 
fouver au pli tot ma Me pEd à 


que 43. jours ; n° 


OBSERVATION LXIV. 
‘ | 40 

E même jour, je vis arriver un 
Malade d'Avignon , chez moi ». 

qui étoit venu exprès en cette Ville » 
pour m'y confulter fur plufeurs inst 
commodités , qui l'affigeoient de». 
puis un affez long-tems. Il m'apprit\ 
qu’elles avoient fuccedé à une Go-=! 
norrhée , qu’il avoit pris cinq. ans 
auparavant, pour laquelle s'étant mis, | 
entre les mains d’un Chirurgien de* 
fa Patrie, qui le faigna, & lui fit 
prendre quelques Emulfions, il ei 
crut d'autant mieux guéri après ces} 
deux Remédes , que l'Ecoulement, 
difparut aufli-tôt ; mais ayant fenti | 
quelque tems après des Douleurs V4 | 
gues par tout fon Corps: & quelques 
incommodités que fes allarmes lub} 
otoffifloient encore beaucoup, étané) 
paturcllement Mélancolique, il ne, 
douta plus d’avoir la Vérole ; ce quile’ 
dérermina à faire le voyage de Mont! 


& 


pme 
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ellier, pour s'aflurer mieux d’une 
ârfaite guérilon x il ÿ pafla par les. 
riétions Mercurielles ; mais quelque : 
écours que cet excellent Reméde 
üt lui procurer, il ne goûta pas 
Ourtant la coufolation de fe voir 
u bout de fes Maux. Il fentoit de 
éms en tems dans l'Urétre une pe- 
te Douleur fourde, qu'il ne pou-. 
Oit pas définir ; il urmoit quelque 
ois auffi à deux branches ; mais 
Omme fon imagitation lui failoit 
toire fon Mal ailleurs, il n’avoit . 
ucune inquiétude fur la Partie où 
fidoit le Vice local. Il ne tarda 
as à penfer autrement du moment 
ue je l’eus fondé. Je lui trouvai 
ois Ulcéres fordides, un au commen- 
ent de l'Urétre, un autre vers le mi- 
eu,& letroifiémeaux Canaux excrétoi- 
s des Véficules Séminaires. Ce der- 
lier étoit le plus mauvais, & celui. 
ont les fuites étoient les plus à. 
taindre , puifque par Îles progrès du 
ans ;, il auroit pu cribler le Périnée, 
omme je l'ai vû fouvent arriver à 
n grand nombre de perfonnes, qui 
nt guéri entre mes mains. Il me 
rla de lui donner mes foins fans 
élai ; je le fis avec un fuccès fi 
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prompt & fi heureux, qu'il ne fals 


lut que 40. jours , pour l'amener à, 
une entière guérifon. > 


Lo 


OBSERVATION LXV. 


AR Négociant de cette Ville; 
prit une Gonorrhée en 1739 

il fe fit traiter par un Chirurgien, 
dong les Remédes le guérirent par 
faitement en trois mois de tems » 
n'ayant ni Douleur ni Ecoulement s 
après qu'il les eut finis; il en prit unes 
feconde quelque tems après, pour la=" 
quelle il fit apeller le même Chirur-, 
sien , & exécuta les mêmes Remédes ;,. 
mais avec un fuccès bien différent ;! 
puifqu'après fix mois de Traite-, 
ment , l’Ecoulement  Virulent fuë, 
non feulement aufli abondant qu: 
aux prémiers jours, l’Ardcur d'Uri, 
ne vint encore de furcroit, ce qui, 
 détermina le Malade à pafñler en d’au- 
tres mains, mais après quatre mois 
de Remédes, il ne reconnut point 
avoir rien gagné au change. Un 
Médecin & un troifiéme Chirurgien, 
fuccedëèrent au fecond , & après quas 
tre mois de Remédes , l'Ecoulement 
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ayant beaucoup diminué , il recut 
des injections dans l'Urétre ; pendant 
quelques jours , qui le tarirent entiè- 
remént ; mais la Dyfürie continua 
toûüjours. On lui ordonna envain 
beaucoup de Remédes Adouciffans , 
qui ne calmërent nullement les Dou-. 
leurs. On fe retrancha pour lors à 
le confoler du peu de fuccès de la 
la Cure, par la reflource d'un Pro- 
noftic flateur son l'aflura que fon 
Mal n'étoit plus rien, & qu'il ache- 
veroit de difparoitre avec le tems. 
Mais de fi belles. prorneflés méri- 
toient un peu caution ; la Dyfurie 
alla toûjours fon train, & elle com- 
mençoit déjà d’empirer , quandil fe 
mit entre les mains d’un nouveau 
Chirurgien, auffi fécond en promef- 
fes que les trois qui lavoient pré- 
cédé, mais aufli peu heureux dans 
fes Remédes , qu’ils l’avoient été dans 
les leurs. Il y avoit déjà trois mois 
que le Malade en éprouvoit l’inutilité, 
lorfqu'enfin en 1744. quelqu'un lui 
parla de ma Méthode. Avant fe ré- 
foudre à venir chez moi, il fe con- 
fulta avec fon Chirurgien ordinaires 
celui - ci n'oublia rien pour l'en 
éloigner ; il l’auroit même entic- 
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rement petfuadé , fi deux mois 
après , l'irritation du Mal n’eût pré- 
valu à tout ce qu’il avoit pà lui di- « 
re, & n'eüt décidé le Malade à me“ 
venir confulter le 12. Oétobre 1744. 
Il me fut prefenté par Mr. Varfy » À 
Négociant , qui me le recommanda. » 
Après avoir entendu l'expofé de fon” 
Mal , je procédai à le fonder 3 je” 
lui trouvai l’Urétre fort libre, mais. 
je reconnus en différens endroits , 
des petits Ulcéres qui faifoient com- * 
me une efpéce de Dartre vive , & 
qui ne fournifloient de : Matière qu’- 
en petits filamens dans l'Urine , fans 
jamais tâcher les linges ; l'Urine for- 
toit librement, mais avec beaucoup !! 
d’Ardeur. Je le traitai avec mes fon- » 
des , qui en mondifiant ces petits » 
Ulcéres , attirèrent un Ecoulement! 
copieux & Virulent , qui à la fa-L 
veur des autres Remédes que j'ai 
coûtume d’ordonner intérieurement , W 
diminua en quantité & en qualité , 2 
jufqu'à ce qu'il füt entièrement tari b 
après 67. jours , au bout defquels 4 
le Malade fe trouva parfaitement w 
guéri, e 400 

% | 


à 


Sur les Maladies dé l'Urétre. 119 
OBSERVATION LXVI 
ñ fus confulté le 3. Novembre fui- 

want, par Mr. attaqué d'une an- 
ienne Gonorrhée & d’un Picotement, 
u'’il fentoit fouvent dans leCanai de’ 
Urétre. Ce Malade me dit qu'il y 
Voit 25. ans, qu'il avoit pris pour. 
a prémière fois une Gonorrhée, & 
leux années après , une feconde 5 
juatre ans après, une troifiéme , & 
ine quairiéme en 1729. Il fut traité 
haque fois, & l'Ecoulement s’arrè- 
ant après avoir fait des Remédes, 
Le croyoit toujours guéri, quoi- 
qu'il fentit toûjours ke Picotement 
lans le Canal. Tant de rechutes ne: 
ürent pourtant point le rendre plus 
age ; une cinquiéme Gonorrhée en 
W31. & une fixiéme dix ans après , 
ürent encore la peine de fes excès : 
Yétoit furtout pour cette dernière 
il fit le plus de Remédes, 
fais ils lui furent tous inutiles 
£& ne lui procurèrent aucune 
Orte de fecours. Je ne doutai point : 
W'après tant de récidives, le Canal 
e l'Urétre ne dût être fort délabré 5, 
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en le fondant, outreun Ulcére Ca: 
vèrneux & fordide , fitué proche les 
Glandes de Cowper, j'en trouvai plu: 
fieurs autres moins confidèrables dans 
tout le refte du Canal. Son Traite: 
ment fut un peu long , à caufe des 
différens Accidens qu’il fallut calmers 
& dont le retardement fut caufe que 
Ja guérifon ne put être parfaite qu'a: 
près l'efpace d'environ trois mois, \ 


OBSERVATION LXVIL 


U N Garçon Apoticaire conduifit 
chez moi le s- du même mois, 
le fils d’un Négociant de certe Ville, 
âgé de 22. ans. Ce jeune homme 
m'informa qu'à l’âge de 14, ans ; 
il prit une Gonorrhée à Paris, dont 
il fut traité à Lyon, par deux habi= 
les Chirurgiens de cette Ville, dont 
le prémier l’avoit tenu fix mois dans 
les Remédes fans le guérir ; il eft 
vrai que le Malade ne fe menagcoit 
pis beaucoup ; le fecond le feringuar 
& le purgca pendant 20. jours 
Cette Méthode arrêta ; à la vérité, 
l'Ecoulement de la Matiére , mais il 
sefta au Malade Host DES 

an 


CA 
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dans l’'Urétre, & il s'appèrçut:depuis 
que le fil de l'Urine:étoit plus:pe- 
ut, & quil fe partageoit fouvent en 
deux branches. De retour en cêtte 
Ville ,il y prit une feconde Gonor-. 
rhée le prémier May 1744, & pour 
toute reflource, il fut trouver: le Gar- 
çon Apothicaire , que j'ai déjà cité, 
qui lui dit d’un tonafluré, que tout 
cela n’étoit rien, & que tout: au plus 
dans un mois il le guériroit parfat- 
tement , il s'en écoula pourtant fix, 
& jamais cela. ne finifloit; il lui fit 
entendre alors, que ce: n’étoit plus 
qu'un affoiblifiement des Vaifileaux, 
auquel il alloit remédier: par des in- 
jeétions. Il réufit en. effet à ‘arrêter 
par là l'Ecoulement , mais ce ne. fut 
que pour peu de jours, & la: Matié- 
re reparoifant , l'injection fufpendoit 
de nouveau le flux, mais-le: retout 
étoit toûjours pire. Le jaune Mala- 
de ennuyé de rout cela, vint:enfin 
chez moi, accompagné, de :ce:même 
Garçon, dans: le deflei déme-con- 
füulter. Enle fondant , je: lui trouvai 
trois .Ulcéres: fordides dans :le: Canal 
de l'Urétre; & une Excrefcence pro- 
che les Glandes Proftates. Je letrat- 
tai avec mes Sondes à mo autres 
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Remédes ; il fut radicalement guéri 
dans 53. jours: LA | î 


OBSERVATION LXVIIL 
L ° 7. du même mois, Mr... 
vint chez moi, pour m'y conful- 

ter fur une Dyfurie , dont il fouffroit 
cruellement depuis 16. années; il me 
dit qu'à l’âge de 14. ans , il lui fuc- 
vint un Ecoulement de Matière ver- 
éâtre, avec une grande Douleur lors 
de l'Écection, & un Phymofis çau- 
fé par l’acreté de la Matière ; en un. 
mot les Symptômes d’une Gonor- 
rhéc des mieux marquées : Il m'aflu- 
ra pourtant qu'il n’avoit jamais rien 
mérité de pareil , & qu'il avoit con- 
fervé jufques:là, cette Fleur qui fe perd 
communément fi vite. Des Chirur-. 
giens qui furent confultés pour lors , 
auxquels il vint le même difcours , 
en Éfbestèrent la fincérité, & fou- 
tinrent que c'était une. véritable Go» 
norrhée ; mais le Malade qui vou: 
loit être feur du contraire, confulta 
un fçavant Médecin de cette Ville, 
qui lui qrdonna une fimple Tifane de. 
graine de Lin, &en effet ce feul Res 
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méde fut {uffifant, pour calmer confi- 
dérablement & en peu de jours tous 
ces Symptômes ; mais dans le tems 
qu'il s’y attendoit le moins , lors 
d'une forte Ereétion , il fentit un dé- 
Chirement dans le Canal de l’Urétre, 
qui fut fuivi d'une Hémorragie con- 
fidérable , dont il guérit encore par 
le moyen de la même Tifane, & 
par quelque fnjeétion Aftringente qui 
fut faite dans le Canal. Il s'appèr- 
çut quelque tems après, que le vo- 
lume des Urines commencçoit à di- 
minuer , & il urinoit fréquemment. 
IL fe livra peu d'années après, aux 
excès qu'il difoit n'avoir pas encore 
connu ;la fuite en fut une Gonot- 
thée bien méritée, qui tomba fur les 
Bourfes ;ce qui diminua beaucoup 
l'Ecoulement ; qui avoit d'abord pa- 
tu; on calma facilement l’Inflamma- 
tion du Scrotuim, mais on ne put 
jamais refoudre une Dureté du Tefti- 
cule droit, qui a toüjours fubfifté. 
L'Ecoulement Virulent devint de 
nouveau fort abondant, & à la fui- 
te de nouveaux excès, le Serotum 
devint. encore Tumefñié, & une nou- 
velle Dureté fe manifcfta au Teficue 
dc gauche. Comme la Goncarhéc & 
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l'Ardeur d'Urine ne cefloient point, 
il prit confeil d'un habile Médecin ; 
qui. lui fit prendre bien de Remé- 
des, & lui fit faire beaucoup d’in- 
jeétions ; mais l’Ecoulement réfiftant 
toüjours, & fon état ne faifant qu’- 
empirer, il tomba peu à peu dans 
plufeuts cas d’Ifchurie , qu'on cal- 
ma par Ks moyens ordinaires , tels 
que là Saignée, les demi-Bains, les Fo- 
mentations Emollientes & autres Re- 
médes femblables. Il étoit dans ce fà- 
cheux état, lorfqu’il eut recours à moi, 
En le fondant, je lui trouvai une Ex- 
crefcence platte, au milieu du Ca- 
nal de l'Urétre, à l'endroit où il 
avoit eu le déchirement, & un Ulcé- 
re Fongueux près du Veru monta- 
num, d'où couloit la Matiére Vi: 
tulente. Dans l’efpace de 42. jours ; 
il fut auffi parfaitement guéri, que 
s'il n’avoit jamais eu du Mal. 


OBSERVATION: LXIX 
TÉ fus prié le 12. du même mois 
AJ par le Sr... Joueur de Haut-bois, 
établi en cette Ville, de l'examiner. 


ft avoit pris une Gonorthée , il ÿ 
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avoit déja fort long-tems., qu'aucun 
Reméde d’un grand nombre qu'on 
lui avoit fait faire, n’avoit jamais 
pu-arrêter. Il urinoit d’ailleurs à 
{on -ordinaire ; ainfi tout fon Mal ne 
confiftoit que dans cet Ecoulément, 
qui ne lui caufoit d'autre incommo- 
dité ; que le déplaifir de voir toûjours 
fes chemiles gâtées ; mais il étoit frap- 
pé ravec .juftice, des fuites que ce 
Mal.entraine ordinairement tôt ou 
tard. ‘Je le fondai , quand il ‘eut fi- 
nidenm’informer de fa fituation ; je 
lui trouvai les Canaux-excrétoires des 
Véficules Séminaires un peu ulcérés, 
fans aucune Excrefcence ; tour ‘le réf. 
te ‘du Canal étoit entièrément libre. 

l parvint à une guérifon parfaite 
dans 39. jours Se 


O8 SERVATION LXX. 


R.... Officier dans le Batail- 
2VA lon de Milice de Caftelnaudari, 
me fut préfenté le 17. du même 
mois , par un Officier du mème Ré- 
giment, Ce Malade avoit contrac- 
té une Gonorrhée depuis trois ans, 
dont il fe crut parfaitement guéri 


“ 
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par les Remédes qu'on lui fit faire | 

_en prit une feconde deux ans après, | 
dont les Remédes n'eurent pas lé 
même fuacès, puifque le Tefticule 
gauche s’enfla beaucoup après le Traï- | 
tement, & lui caufa de vives Dou- | 
leurs s tout fon Corps fe couvtit, 
d’ailleurs de petites Puñules. Après | 
qu'il meut pleinement informé de, 
fon Mal, jéxaminai l'état de l'U: 
rétre, j'y découvris par mes Sondes | 
deux Ulcéres Fongucux , l'un au, 
commencement du Canal, & Fautre: 
aux Canaux Excrétoires des Glandes. 
du Cowper, entourés l’un & l'au-| 
tre de Chairs molañfes , qui mena-, 
coient de boûcher bien-tôt entière-| 
ment l'Urétre, & de fermer par con-| 
féquent le paffage de l'Urine. Je 
commençai par remédier à l’enflure, 
du .Tefticule & aux Puftules dont, 
tout fon Corps étoit couvert. Quoi-| 
que ce prémier Symptôme parut de-| 
voir d'autant plus refifter ; que la, 
Tumeur étoit inflammatoire ; cette | 
partie fe remit pourtant en quatre | 
jours dans fon état naturel, à la fa”! 
veur de quelques Saignées & d'un 
Topique préparé avec l'Efprit de Vin 
xamphré, l'Éau de Chaux & partie, 
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d'une difiolution de Savon ; les Puf 
tules difparurent par le moyen des 
 Friétions Mercurielles faites de loin 
en loin, & mes Sondes acheverent 
Jà Cure, qui fut parfaite dans 60. & 
& quelques jours, | 


LE see 5 rec | 


OBSERVATION LXXI 


" E 23. du même mois, Mr. Du- 

4 fout Apothicaire , me pria de 
voir M.... Négociant Etranger , 
établi en cette Ville. J'appris dé ce 
Malade, qu'il avoit eu dans fon 
Pays, il y avoit cing ans, une Go- 
norrhée, dont il fut mal traité Une 
‘année après ; il en prit une feconde, 
pour laquelle il fit tout ce qu’on lui 
ordonna, jufqu’à pañler par le Grand 
Reméde , le tout fi inutilement ; 
que l'Ecoulement Virulent non-feu- 
Jement fe foutint long - tems après 
les Remédes, mais quoiqu'il difpa- 
rut enfuite, la Dyfurie qui s'étoit dé- 
clarée dès-le commencement , fit 
toûjours des progrès, & un Ulcére 
fordide parut bien tôt aux Amigda- 
les , affez proche de la Luette. En 
Le fondant , je lui trouvai une Ex+ 
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_ éréfcence au milieu du Canal de FU: 
rétre, plaste & longuc:de deux tra) 
vers de doigt. Je le:traitai en :atta= | 
quant tout à la:fois & l'Ulcére des | 
Amigdales ,:& :l'Excrefcence de l'U- 
rétre. Je procédai à fon Traitement | 
avec tant de fuccès , que la Cure qui, 
fut des plus complettes, ne m'oceu-, 
pa qe gs jdurss! AN ASE DS 
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OBSERVATION LXXIE | 


T Efus confulté le même jour par! 
Mr... attaqué depuis fix ans ; d’une | 
Rétention d'Urine, qui devenoit fou: | 
vent totale , avec des ‘Douleurs in<| 
fupportables , qui ne calmoient -que| 
quand l’Urine trouvoit jour à fortira| 
L'origine de cette incommodité ;| 
étoit- une Gonorthée , que ce Malade! 
avoit eu dix ans auparavant, à la*! 
quelle il avoit fair tous les Remé-! 
des qu’on lui avoit ordonné ; &! 
qu'on lui’arrêta enfin par des Injec-, 
jeétions Aftringentes. Je voulus le! 
: fonder d'entrée de jeu ; je m'aflurai| 
par là de la caufe du Mal ; je des! 
couvris une Excrefcence ronde com: 
me une Verrué , placée au commences 


L 
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ment du Canal de l'Urétre, & après. 
avoir franchi celle-là, j'en touchai une 
feconde également figurée , fituée vers: 
les Canaux -Excréroires des Véficules 
Séminaires. La Cure radicale de ce 
Malade fut teriminée dans 42. jours, 


Se 


OBSERVATION LXXIL . 


A AR... Marchand Mèrcier de 
ÆV2 cette Ville, vint encore .chez 
moi le même jour. Ce Maladeétoit 
dans un cas approchant de-celui de. 
FObfervation précédente. Il m’ap- 
prit qu'il étoit attaqué depuis long- 
tems,d'une Dyfurie qui le faifoit beau- 
coup foufftir. Il avoit eu précédem- 
ment plufieurs Gonorrhées, &:il ne 
doutoit guére que fon Mal n'en füt 
la fuite. Il n'avoit point encore 
efluyé aucun Accident d'Ifchurie 
mais 11 avoit tout lieu de:s'en croi: 
te bien prochainement menacé. La 
fortie de l’Urine fe :rendoit en effet 
tous les jours plus laborieufe , & pour 
peu qu'il s'écartit d’un Régime 
dé plus exacts, ou qu'il entrit 
dans quelque pañlion , à peine 
couloit elle pour lors goutte à gout- 
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te |, & les Doulcurs devénoient 
beaucoup plus vives. Je lui de: 
mandai sil navoit point fait de 
Remédes , il me répondit que fa 
prémière Gonorrhée avoit été traitée | 
avec toute l'exaétitude pofñfible ; qu’ 
une feconde qu’il prit quelque tems 
après, & enfuite une troifiéme, avoient 
été traitées par bn des plus habiles 
Chirurgiens de Ja Ville ; mais qu'- 
après bien de Remédés de toute ef 
péce, il avoit feflé dans l'état où ïl 
fe trouvoit, c’eft-à dire ; qu'indépen- 
demment de la Dyfurie ; l’Ecoule- 
ment Virulent avoit toujours eu 
leu , depuis la feconde Gonorrhée. 
1l fut queftion de le fonder, pour 
reconnoitre la caufe du Mal. Je dé: 
couvris que les Canaux Excrétoires 
des Glandes de Cowper étoient ul. 
cérés & entourés des Chaïrs Spon gieus 
fes. Je procédai tout de fuite à fon 
Traitemeñt, qui dura 56. jours | 
après lefquels l’Ecoulement difparut, 
l'Urine fottit librement & fans Dou: 
leur, & la guérifon fe trouva par: 
faites » * «11 

ere 
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L E 25. du même mois, Mr: 
24 Beyrés Marchand de Eiqueurs ; 
Me pria de voit Mr. attaqué de 
Dyfurie depuis fort long-tems. Je 
fcus par ce Malade, qu'en 1712. il 
contrata pour la prémière fois une 
Gonorrhée, pour laquelle il fit beau- 
coup de Remédes , après lefquels il 
fe crut entièrement guéri: quelques 
années après ilen prit une feconde, 
bien-tôt après une troificme, & en- 
fin une quatriéme qu'il traina toû- 
jours, malgré tous les Remédes qu’- 
unc infinité de perfonnes de la Pro- 
fefion purent lui donner. En 1717. 
il eut une Attaque d'Ifchurie qui ré- 
fifta à tous les Remédes qu'on put 
lui faire, & qui ne ceda enfin qu'à 
un effort de la Nature, après lui 
avoir fait fouffrir les plus cruelles 
Douleurs; mais il n'urina depuis 
que comme un fil, & très fouvent 
goutte à goutte. Au plus petit exe 
cès les Suppreffions totales avoient 
dieu, avec les mêmes Douleurs que 
la prémière fois. Je le fondai avec 


132  Obfervarions Chirurgicales à 
une Sonde des plus fines, & je lui. 
trouvai une Excrefcence ; quatre -tra=. 
vers de doigt en dedans du Canal. 
Après avoir détruit cet obftacle, j'en! 
trouvai un fecond d’une Chair Spon- 
FR du Veru-montänum.avéc. 
Ulcére, fans que nil'un ni l'autre de. 
ces endroits füt prèfque douloureux. 
Sa guérifon fut parfaite après 46. 
fours. er 


«| 
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À À R. Eftelle me pria de voir ui 
YA Garçon: Maçon, atteint. d'une. 
Rétention d’Urine depuis plufieurs 
années, -qui. l’incommodoit :fi cruël-. 
lement, qu’il ne-lui:étoit pas poffblel 
de :vaquer à fon .Mètier, pour gas. 
gaer fa vie. En.le fondant. :;e lui 
trouvai unc cefpéce :de Verruë alé 
V4 $ 4 © £ ; < ‘à: [37 20) 
rée , au.milieu du Canal de J’Uré- 
tre. Je-lui demandai, s’il n’avoit 
o . + <,3 q72 
jamais eu aucune forte de Mal Ve 
nérien ; du moins il ne me fut pas! 
e = e , #q | 

poñlible. de le lui faire avouer ; 11! 
fuintoit :pourtant de cette. Verruë ;} 
une Matière fort Virulente ; mais, 
comme il m'importoit peu , quil 
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fM'accufàt vray ou faux, fon Mal 
étant également à portée d'être gué- 
ti par mes Remédes, je le traitai 
“comme mes autres Malades ; mais à 
caufé de fa mifére qui ne lui per- 
-mettoit pas de fé ménager & d’ob- 
ferver un Régime convenable , {à 
guérifon traina ER longueur , & ne 
put être terminéc, qu'après environ 
quatre mois, 
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T Ne perfonne également refpec- 
L/ table par fon état, & par fa 
naiffance, voulut me confulter le 30, 
du même mois, für une ancienne 
Gonorrhée, qu’il avoit depuis huit 
at” ° # ° .p , 

ans , dont il s'étoit fait traiter fans 
perdre du rems,& de laquelle il fe crut 
guéri , après les Remédes qu'on luifit 
faire. : Il en prit une feconde quatre 
ans aprés, qu'on traita comme la 
prémière, mais avec moins de fuc- 
ces, puifque l'Ecoulement Virulent 
fubfifta toûjours. Je le fondai & je 
fus étonné du défordre que je recon- 
nus dans le Canal de l'Urétre. Je 
ffouvai que cer Ecoulement : pattoijt 


— 
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de trois fources différentes , ayant dé- 
couvert tour autant d'Ulcéress Le pré=\ 
mier étoit fitué au commencement | 
du Canal , le fecond un travers dé) 
doigt en deça du Veru-montanum ; 
& Îe troifiéme aux Canaux excrétoi- 
res des Glandes Proflates. Son Trai- 
tement fut pourtant des plus courts 5 
puifqu'il fur radicalement guéri-dans 
44. JOUrS: «| 
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TE 14. du mois de Décembre ’ 
4 je fus confüulté par Mr... fils d'un 
Négociant de certe Ville. fl m'apprit, 
qu'il y avoit quinze années, qu'il! 
avoit eû une Gonorrhée, qui ne flua 
que huit à dix jours: & qui parut 
parfaitement ceder aux Remédes. 
Quatre années après , il prit des! 


Chancres & des Porreaux, qui fus 


Migraine , des Laflirudes confidera® 
bles vers le feir, des Maux de Cœur 
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X des fnfomnics : Je le fondai dés 
tte prémière vifite, pour m'aflurer 
Au plütôt de la caufe de la difficulté 
Yuriner. Je trouvai trois Ulcéres dans 
lUrétre ; les deux prémiers étoient 
lacés vers le milieu du Canal FL 
Ctroifiéme avec des Chairs Fongueu- 
£S proche le Vetu- montanum. A 
néfure que je traitai ce Malade , 
es Ulcéres fuppurèrent beaucoup , 
uffi bien que ces Chairs Fongueu- 
es, qui fe mirent toutes en fonte, 
ufqu'à çe qu’elles eurent entièrement 
lifparu ; mais auffi les {ymptômes fe 
almèrent bientôt , & malgré une 
ituation auffi compliquée , la gué- 
{on fut complette dans l'efpace de 


: 


hs. jours, 


naar à 
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es 


AR... Originaire de Nice , y 
VA prit une Gonorrhée , il y a fix 
ns ; il fe confia à un habile Chirur- 
ien de cette Ville de Marfeille , 
jui le traita fort méthodiquement , 
mais fes foins ayant été inutiles pen- 
lnt plus de fix mois , ce Malade 
Qitit de fes maigs, pour pafer dans 
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celles d’un autre , puis d'un troifié- 
me, & enfin d'un quatriéme, qui 
dans l’efpace d’autres fix mois , ne 
réüfirent pas mieux que le prémier, 
& ne purent jamais arreter l'Ecoule- 
ment , qui ne ceffa que quand il 
eut ceffé de prendre des drogues. 
Il n'en fut pas mieux dans la fuites 
il commença à fentir un Picotement 
dans l'intérieur du Canal, qui aug: 
mentoit beaucoup, quandil s'échauf 
foit. J1 prit confcil alors de plufieurs 
Médecins & Chirurgiens qui le raf: 
furèrent tous, en lui difant que cela 
n'étoit rien , & n'attribuant les uns 
& les autres, ce fentiment de Dour- 
eur , qu'à l'acreté de l'Urine. Or 
lui ordonna plufeurs Remédes ef 
conféquence , qui le foulagerent £ 
la vérité un peu, pendant le tem! 
qu'il en fit ufage , mais l'effet n'er 
dura pas long-tems, Le Mal ayan 
beaucoup empiré , au commencemen 
de l'année 1744, il fentit des Dou 
leuis & des Péfanteurs aux Tefticu 
des, qui s’'augmentoient aü moindf 
excès. Six mois aprés il SRE 
Douleurs aux Reins & le long d 
l'Epine , des Laffitudes aux jambes! 
Les Urines devinrent bonrbeufes ; l'A 
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deur d'Urine & la difficulté de 1a 
rendre S'y mêlerent auffi : IL 'confulta 
‘de nouveaux Médecins {ur ‘ces der- 
nicrs Symptômes, «& l’on fut d'avis 
de le:faire ;pafler-par-le Grand-Remé. 
de ; à l'entrée de .la ‘belle faifon: 
Dans cet intervalle, il fe .détermina 
de: lui-même à faire ufage de la 
Poudre Purgative .de Mr. Aïllhaud , 
Médecin d’Aix ; dont il eut la conf. 
tance, dans l’efpace d'environ deux 
mois , de prendre jufqu'à %s. pii- 
fes ; parce que ce Reméde parut le 
foulager ; mais ce calme cela bien- 
tôt, & l'inutilité de tout ce qu'il 
avoit fait jufques- à, le portant 
enfin à me confulter , il vint me 
trouver vers la fin de Décembre 
1744. Je le fondai, quand il ent 
fini le narré de fon Mat: Je lui trou- 
vai deux Ulcéres , avec des Excref- 
cences dans le Canal de l’Urétre 3’ 
lune vers le milieu du Canal , & 
lautre vers les Glandes Proftates ., 
ivec un engorgement de Matiére 
Virulente , qui coula très - abondam- 
ment dès les prémiers jours. En con. 
inuant l’ufage de mes Remédes , 
ous, les Symptômes. difparürent peu 
peu, aprés une pRyAton dc 42, 
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133 Obfervations Chirurgicales | 
jours, &le Malade fut radicalement | 
guéri dans 58. | "à 


"OBSERVATION LXXIX, | 


Y E 4. Janvier 1745. je fus con“ 

_j fulté par Mr... Ce Malade me fai-, 
fant l'Expofé de fon Mal, m'apprit| 
_ qu'il avoit pris une Gonorrhée en, 
EÉfpagne, en 1730. à laquelle la né- 
ceffité preffante d’un Voyage qu'il 
fallut faire fans délay , ne lui don: 
na pas le tems de porter Reméde : 
Ce ne fut que quelque - tems après ; 
qu'érant arrivé à Cadis , il s’y fit trais. 
tér par le Chirurgien Major de l'H0- 
pital du Roy, qui après lui avoir, 
fait tout ce qu'il jugea néceflaire s, 
l'affura qu'il étoit guéri, malgré un! 
pétir Ecoulement , qui lui reftoit, 
encore, qui fut attribué au rélachez, 
ment des Vaifleaux. Ce Malade s'ap- 
pérçut. pourtant quelque tèms après; | 
que l'Urine ne fortoit plus à plein 
Canal, jufqu'en 1737. qu'il prit en 
France une autre Gonorrhée, pour! 
‘laquelle il s'avifa promptement de 
deinander du fecours. Rien de tout’ 
ce qué la Médecine & la Chirurgie 
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propofent de mieux, ne fut épargné 
dans Ja Cure de celle-ci, mais mal- 
heureufement tout fut inutile ; la Dy- 
furie faifant des progrès , dégenera 
prèfque en Ifchurie, le plus fouvent 
avec des Ténefmes violens , fidéles 
Compagnes de cette autre incommo- 
‘drté. Après avoir executé le réfultat 
‘de plufieurs Confultations , un Chi: 
rurgien lui confeilla pour derniére 
reflource, de pañler par les Friétions 
par extinction ; ce qui fut fait avec 
toute l'attention & tous les ménage- 
mens que demande la pratique de ce 
Reméde. On le mit enfuire à l’ufage 
des Sondes de Plomb ; ointes d’On- 
guent Mercuriel , dont l'ufage fut 
aufli inutile que celui des friétions 
Mercuriclles. Enfin quand il fe pré- 
#enta chez moi , & qu'il fur quef- 
tion ; ‘après m'avoir parlé de fon 
Mal, d'en découvrir la caufe , j'y 
procédai avec une de mes Sondes ; 
je trouvai un Ulcére Calleux au mi- 
dieu de l'Urétre, & un autre fordide 
& très - douloureux au Veru-monta- 
Num , qui en peu de tems auroit , 
felon toute apparence , entièrement 
tongé cette Caroncule naturelle. If 
for radicalement guéri dans 49: jours, 
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OBSERVATION LXXX. 


D Eux jours après l’Obfervation 
27 précédente , je vis venir chez 
moi Mr. Me. Chirurgien de Saint 
Malo , arrivé depuis peu en cette 
Ville , ‘pour s'y mettre ‘entre mes, 
mains. Ce Malade me dit qu'en 
1738. il avoit pris une Gonorrhée.;! 
qu'il traita à la manière ordinaire; 
& fur la fin de la Cure, il ufa d'u 
ne injection compofée par un Me: 
Chirurgien d'une Ville voifine , qui 
acheva de :lui arrêter l'Ecoulement 
de manière qu'il fe compta pour lors: 
entièrement guéri. Il s'appèrçut pours! 
tant , trois mois après, qu'il ne pou 
voit plus retenir l'Urine comme à! 
l'ordinaire , & lorfqu'ellé avait fini 
de couler , il reffentoit beaucoup del 
Cuifon , & quelques gouttes de Mas 
tière Virulente fuintoient peu après. 


| 
Ilufa pendant quelque tems du Baue 
me de Copahu , qui lui fit cefer 
cet Ecoulement; mais l’Ardeur & la 
fréquence d'Urine empirèrent aprés 
ce Reméde : Quandil s’efforçoit de 
la retenir, il fentoit des vives Dou 
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leurs à l’extremité du Gland , & il 
ne pouvoit plus la tendre , qu’en la 
pouflant avec force, & en fe préfen- 
tant fouvent à la felle ; pour lors 
il la rendoit goutte à goutte & en- 
fuite peu à .peu comme.un fil. Ces 
Accidens .qui devinrent fréquens , 
le tourmentoient trop, pour qu’il 
négligeât rien pour s'en délivrer. 
ilconfulta tous les Médecins & Chi- 
rurgiens qui furent à fa portée , mais 
tout ce qu'on lui confeilloit, qu’il 
mettoit aufli-tôt en œuvre, ne lui 
procuroit aucun foulagement ; {on 
état empiroit même tous les jours, 
pour peu qu'il fit le moindre écart; 
de manière qu’au mois de Noveme 
bre 1743. en ayant fait un dans le 
genre qu'il devoit le plus éviter , il 
prit une feconde Gonorrhée , qui le 
jetta dans un Accident d’Ifchurie, 
1 fit tous fes efforts pour s’intro- 
duire l'Algalie, mais il ne put jamais 
y-réuflir; il fouffroit des Doulcurs 
imcroyables, & à toutes les minutes 
il lui prenoit des envies très-fortes 
d'uriner, mais toûjours inutiles ; 
ce ne fut qu'à force de tems & de 
Re que cet ÂAccident qui 
faillit lui coûter la vie, fe calma à 
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la fin, & que l'Urine commença dé] 
fortir. Il arriva quelque tems après! 
dans cette Ville, où il vint me con: 
fulter ; mais fes affaires ne lui ayant! 
as permis , d'y faire un long féjour 
il ne lui fut pas poñfible de profiter, 
de mes avis. Le trifte état où je le, 
voyois, me fit craindre pour lui les, 
ficheux Accidens qu'il éprouva dan$! 
la fuite ; une cruelle Strangurie eut, 
bien-tôt lieu ; & cette incommodité| 
quelque grande qu'elle foit d’elle- 
même, étoit d'ordinaire accompä®| 
onée de Ténefmes , qui le tourmen: 
toient beaucoup ; la Fiévre fut fouvent! 
de la partie & par fureroït de mal 
heur, il lui furvint un Dépôt, avec, 
inflammation fur les Bourfes , quil 
fut encore pour lui une fouffrancél 


LA 


de plus. 11 remédia à ce dernier Ac) 
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rêt de fa guérifon l’obligea de fe ren: 
dre le plü-tôt que fes affaires purent, 
le lui permettre. Je le trouvai beaus) 
coup plus abbattu & plus maigre que, 
la prémiére fois, qu'il étoit vent] 
chez moi. Pour peu qu'il eût ai | 
fèré, tout fon Corps menaçoit d'u-| 
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fe ruine prochaine. En le fondant, 
je lui trouvai un Ultére fordide au 
commencement de l'Urétre, un fe- 
Cond fitué près le Veru-montanum, 
& un troifiéme aux Canaux Excré- 
toires des Glandes de Cowper. Ce 
dernier étoit Fongueux & très - Dou- 
loureux, Son ‘Traitement fut fini 
dans 51. jours , après lefquels il fe 
trouva rétabli dans une fanté entière. 
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OBSERVATION LXXXI 


À À R..….. Négociant de cette Vil- 
ZV2 le prit en 1739. une Gonorrhée, 
accompagnée des plus violens Symp- 
tômes. Ï s'adrèfla au Chirurgien , 

qu'on lui donna pour le plus habile 
dans la Cure de ces Maux. Il fuivit 
fxatement tout ce qui lui fut or- 
donné , & dans environ 40. jours , 
€s Accidens les plus fâchéux ayant 
difparu . il fe crut bien guéri : mais 
quelque tems après, il rabattit de 
jette confiance, quand il commença 
de fentir un Picorément dans l'Urétré 
qui l'incommodoit beaucoup , & qu'il 

‘appèrçut qu’il urinoit fouvent à deux 

ranches, Cela le détermina à s’adrèfict 


| 
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À un autre Chirurgien, qui lui fit faire 
plufieurs Remédes, qui calmèrent du, 
moins le Picotement , s'ils ne purent 
pas entiérement le guérir; mais en) 
ayant difcontinué l'ufage , le Ma? 
revint dans toute fa force s 1l em: 
piroit même à la moindre occafion:; 
ce qui rendoit ce Malade Meianco: 
lique , toujours occupé de fon Mal, 
& fort allarmé pour les fuites. Il 
menoit ainf une vie des plus triftes s 
& fuyoit avec foin toute efpèce.de 
diffipation & de plaifir , lorfqu'ayant 
parlé à différentes perfonnes , qu'il 
avoit appris avoir été dans fon cass 
& qui avoient guéri entre mes mains, 
il pria un d’entreux de laccomi 
paoner chez moi: Ils y vinrent en 
femble le 9: du mois ci- deffus. Ce 
Malade me fit d’abord le rapport dé 
fon Mai: Je le fondai , quand il l’eut 
fini ; je lui trouvai un Ulcére fordide! 
au milieu de l'Urétre , & un autté 
moins :confidérable aux Canaux ex*| 
crétoires des Glandes Proftates. Jele 
traitai felon ma Manière ordinairékl 
& en 43. jours fa guérifon fut fi 
parfaite , que non-feulement tous} 
les Symptomes ceflerent ; le Malade 
quitta d’ailleurs toutes fes craintes 


| 
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“& pañfant bien-tôt de la trifteffe à la 
joye, il reprit tout fon embonpoint 
dans le cours même de fes Remé- 


# 
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M R.le Marquis de... prit uné 
1VA Gonorrhée , en1721. dont il fat 
traité par un habile Chirurgien de Straf. 
bourg, qui le tint fept mois dans 
les Remédes, & lui donna tous les 
fecours poffibles , fans pouvoir pout- 
tant réutir , à lui arrêter entière- 
ment l'Ecoulement ; ce qui l'obligea. 
de fe faire traiter de nouveau par le 
hirurgien Major de fon Régiment , 
jui le garda pendant quatre mois 
intre fes mains , après lefquels l’E- 
joulement s'étant arrêté , le Malade 
€ crut pour le coup bien guéri. En 
#35. il en prit une feconde, 
lont il fe fit trairer par  diffé- 
ens Chirurgiens, pendant plus de 
lix mois, fans pouvoir jamais taric 
& Flux Virulent qui reparoifloit au 
noindre excès ; il eft vrai qu'il ne fa- 
orifoit point fa guérifon parfon gens 
£de vie, & qu'il s’expofoit au dan- 
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ger de retomber Malade, dans le 
tems même qu'il s'occupoit à gué» 
rie : Son Mal n’en devint auffi que 
plus férieux. Deux années apiés s 
étant en garnifon à Colliovre, il 
y fut attaqué d’un Accident d'Ifchur 
rie, qui malgrétout ce qu'on put lui 
faire, dura pendant cinq jours, & faillit 
l'énlever. Allarmé de cet Accident, 
il fut à Montpellier , confulter les 
Médecins les plus fameux , qui lui 
firent quelques Remédes. En 1740: 
il y étroit encore , & y ayant gas 
gné une troifiéme galanterie , il SYÿ 
fit traiter par un Médecin & ut 
Chirurgien des pus habies , qu 
après avoir épuifé tout ce que l'A 
enfeigne de mieux , fans cn " 


un fuccès décifif , firenr pañler 
Malade par le Grand Reméde, qui 
opèra aufli peu que tout ce qu 
avoit précédé. On fur d’avis alor 
de faire une Confultation , où let 
Médecins les plus habiles & le 
Chirurgiens les plus expérimenté 
furent appellés : Le réfüultat fut d’em: 
proper les Sondes de plomb. : Et 
Malade fit depuis différens voyages! 
& il fat de nouveau à Strasbourg 
à Avigaon, & çcnfuite à Paris. 
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it. beaucoup de Remédes dans cha- 
cunc de ces trois villes ; mais le 
Mal bien loin de fe calmer, em- 
pira toûjours, les Attaques d’Ifchu- 
rie furent fréquentes , & il n’en 
<füyoit guéres, qu'elles ne le mi£ 
ent cn danger de périr : Il confülta 
auffi un fort habile Chirurgien de 

anel en Languedoc , qui lui pro- 
pofa également les Sondes de plomb, 
& 11 n'y avoit point de Chirurgien 
Major à fa portée , qu’il n'eût auf. 
H confüulté : Enfin {a vice fe pañoit 
à confulter, à fouffrir beaucoup , 
& à nc jamais guérir, lotfqu'il en- 
endit parler de quelques Malades 
Suéris à Marfcille de Rétention d’U. 
ne ; par ma Méthode. Monfcur 
Guifard , Doéteur en Médecine de 
ctte Univerfité , connu dans le Ré- 
ublique des Lettres par plufeurs 
Duvrages qu'il a donnés au Public, 
ne fit l'honneur de m'écrire à fon 
ujet : Il voulut bien, fur ma ré- 
onfe , l'encourager à venir en cette 
Ville , sy mettre entre mes mains. 
lavoie que je ne fçaurois diffimu- 
er ici, combien fon fuffrage me fla- 
a. Ce fuffrage étoit d'autant plus 
lieux pour moi, que cet Auteut 
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a donné un excellent Ouvrage fur 
les Maladies Vénériennes , dans le: 
quel il déclare lés fuites des Gonor- | 
rhées mal traitées, fort fouvent in, 
curables, ainfi qu’on peut le voit 
dans ma Préface. Il avoüa à Mr. 
le Marquis , qu'il s’adrèfieroit inu-, 
tilement ailleurs ; & il ne fut pas 
le feul à lui parler ainfi. Un ancien. 
Chirurgien de cette Ville , aifé à. 
reconnoitre , fans que je le nomme, 
par le mérite fupérieur qui l’a toù- 
jours diftingué , lui tint le même. 
langage. Ce fut aufh celui d'un 
autre Chirurgien , dont l’habileré” 
s'eft fait jour dans un âge fort peu. 
avancé. Ils lui avoüèrent tous les” 
trois , que les Méthodes connués” 
ne fournifloient point de fecours 
efficace dans ces fortes de cas; mais 
quelques autres perfonnes de la Pro 
fcifion , n’étoient nullement d'avis, 
qu'il vint fe mettre entre mes 
mains. Ma Méthode ne leur état 
connuë que fur la foy d'autrui # 
non-- feulement elle leur étoit fuf 
pelte ; ils ne doutoient pas mêmé 
que mon Fondant ne für Corrofifs| 
Fondez fur ce préjugé , on n'oublia | 
rien pour l’èn détourner , en° lui l 
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faifant d'un Reméde auffi dange- 
reux, un portrait fidéle , & voyant 
‘qu'on ne pouvoit point l'ébranler , 
on crut par un effet de la part qu'on 
prenoit à fa fanté , devoir le prévé: 
nir du moins fut le danger de pé- 
tir , auquel il alloit s’expofer. On 
lui ijofinua qu'à méfure que Ja- 
vancerois fon Traitement. par. mes 
Sondes , il fit bien attention au 
moment qu'il commenceroit. à fen- 
tir de Douleur ; qu’alors le Corrofif 
travaillant fur l'Urétre , c'étoit l'inf 
tant critique qui devoit lui an: 
noncer l’inflamimation de cette Par- 
tic. On lui repréfenta avec force, 
les fuites funcftes de cette, inflam- 
mation : L’Urine devoit aufi- tôt 
n'avoir plus de :pañfage libre. , & 
une mort prochaine étoit inévi- 
table ; ainfi qu’une foule d'exem: 
ples l’avoit fouvent démontré. Sans 
sien oppofer à un raifonnement aufli 
preflant, dont les conféquences euf- 
fent été certaines, fi mon Fondant 
eut eû rien de Cauftique , mais qui 
cefloient entièrement de l'être, dès 
qu’elles portoient fur ce faux pré- 
jugé s ce Malade lafñé de fouffrir 
depuis fi long - tems, à convaincu 
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qu'il n'avoit pü juiques-là trouver 
du fecours nulle part , infiftä 
dans le deflein d'en venir cher-: 
cher dans cette Ville, & partit 
de Montpellier pour s’y rendre dès: 
la fin du mois de Janvier. Mais 
quoiqu'il fe mit en voyage, ce dif- 
cours & d’autres femblables ne laif- 
fèrent pas de lui faire faire bien de 
réflexions. Ils lui avoïient été tenus: 
par des perfonnes de la Profefhion ; 
dont la probité étoit auffi généra+ 
lement reconnué , que la grande re= 
putation qu'ils ont f{çû s'acquerir. 
Auffi verra - t'on bientôt qu'elles en: 
furent les fuites. J'avois oublié dé 
dire , que depuis que cc Malade 
avoit eflayé des Accidens d’Ifchurie, 
l'unique Reméde dont il -avoit tiré 
du fecours , étoit le Laudanum. Il: 
étoit en conféquence dans l’ufige 
des Pillules de Cynoglofie, dont if 
avaloit du moins jufqu'à douze grains 
À la fois. Ce Narcotique non - feulez 
ment calmoit beaucoup fes Dou: 
leurs, mais même à force d'en ex: 
céder la dofe, il trouvoit tôt où 
tard le fommeil, à la faveur du: 
quel les Solides venant à fe rélas 
cher , l’Urine couloit peu à peu ; 
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& l'Hchurie pañoit ainfi. Dés. fon 
arrivée en cetre Ville , il y effuya. 
une Atraque d'autant plus vive , que 
la farigue du voyage en avoit beau- 
Coup 1rrité la caufe : Ce Malade, 
qui ne s'y étoit pas attendu , avoit 
commencé par fe loger en cham- 
bre garnie : Indécis s’il fe mettroit 
entre mes mains, il avoit projetté 
de commencer par bien prendre 
languc. Il re doutoit point que 
s'il s'adrèfloit aux perfonnes de la 
Profeffion , le témoignage de ceux 
aufquels il pourroit recourir ; ne pût 
être fufpet. Il avoit refolu de s'a- 
boucher avec plufieurs de mes an- 
ciens Malades, & fur l'événement 
de leur fort, il efperoit afurer le 
Le HAT E Eg 
fien propre ; mais l’Attaque d’Ifchurie 
qui le faifit à fon arrivée , renverfa 
fon projet ; furtout lorfqu'après avoit 
pris une forte doze de fon Narco- 
tique, ce Reméde , qui jufques - là 
ne lui avoit jamais manqué. cefa 
d'avoir fon effet : Intrigué d’un 
fi trifle état, & ne fçachant plus 
comme s'y prendre, il crut ne de- 
oir point tarder à me faire appel. 
der. Je me rendis aufli-tôt chez 
ui ; Je le trouvai d'autant plus ac< 
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cablé , que fes fouffrances l’avoient 
rendu fort trifte ; & les allarme: 
FE lui avoit donné avant for 
épart , au fujet de ma Méthode , 
éomme il me l’avoua depuis, ache 
voient de le décourager. Inftruit de 
fa fituatrion préfente , je ne perdis 
pas un moment à tâcher de le fou: 
Jager. J'introduifis dans le Canal une 
de mes Sondes fort fouple & fort 
déliée, dans l'intention d'affaifier les 
obftacles de l'Urétre , & d’ouvrit 
par là une iffué à l’'Urine. Quelque 
fréquens fuccès que jaye eù en 
pareil cas , je fus étonné moi-mé: 
me de la facilité ; avec laquelle ma 
Sonde opéra en cette occafon:; à 
peine fut -elle introduite , que le 
Malade occupé: des ‘événémens es 
plus: critiques’, fut frappé”de la mat 
mière' du monde la'‘plus agréables 
en voyant l'Urine couler dans l'inf 
tant. La joye qu’il en eut, fut des 
plus vives , & elle redoubloit , en 
fe rappellant les vains efforts des per: 
fonnes de l’Art ; qui n’avoient jamais 
pà lui donner un femblable fecours, 
dans les autres Accidens qu'il avoit 
auparavant efluyé. Dès - lors, les 
nuages qui lavoient précédemment 


Sur les Maladies de l'Urérre. 153 
offufqué, fe diffipèrent , fes irrefo- 
lutions furent finies , & il me pria 
de le recevoir le matin fuivant , au 
nombre de mes Malades. Quand il 
fut chez moi, je voulus le fonder , 
pour examiner l'état de l’Urétre, & 
découvrir la fource du Mal, Je trou- 
vai un Ulcére fordide au milieu du 
Canal, & le Veru-montanum auffi 
ulcéré, fort dur & beaucoup plus 
grand , que dans l'état naturel. Je 
le mis fans différer à l’ufage de mes 
Remédes ; à mefure qu’il avançoit 
dans fon Traitement , il quittoit 
Fair de trifiefle & de mélancolie 
qui paroifloient aüparavant far lui, 
la gayeté ,& l'embonpoint en _pri- 
tént, bien-tôt la place: Maïs pour 
he rien.-omettre> dans-cette Obfer< 
vation, dont j'efpére que l’étenduë 
ne déplaira point au-Ledteur, je 
dois obferver un événement qui eut 
lieu aprés les fept à huit prèmiers 
jours. Quoique la plüpart de mes 
Malades fouffrent l’aétion de mes 
Sondes fans reffentir la moindre 
Douleur , il en eft quelque: fois 
d'une fenfibilité extrême , dont le 
Mal eft apparemment d’ailleurs plus 
profond , qui à la prémiére Douleur 
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fe croyent perdus : Ce fentimert 
doit être encor plus vif, dans ceux 
que les perfonnes de la Profcfliom 
qui ne connoifient point ma Mé- 
thode , ont déjà pü allarmer. La 
Rélation que jai fait de celui cts 
donne facilemert à entendre, s'il 
falloit le mettre du nombre. A: 
peine après les fept à huit prémiers 
jours ; les Sondes commençoient 
d'opérer , qu'il fentit en effet quel. 
que Douleur. fl r’oublia point dans 
ce moment , le fort funeftc qui lui 
avoit été annoncé, avant partit de 
Montpellicr. Qu'on fe reprefente ici 
un Malade d’une imagination vive ÿ 
qui après avoir éprouvé tout ce que 
l'Art connoit de reflources , fous le 
yeux des pcrfonnes qui en. font je 
mieux inftruites , fe détermine à 
pafler en d’autres maîns, malgré un 
confeil des plus éclairés & des plu: 
fages , qui nullcmeut fufpe& des 
motifs ordinaires, qui n’animent qué: 
trop fouvent une Ame baffle & ja 
Joufe , enploye fon zéle & fon. 
éloquence, à détourner un Malade 
craintif du parti qu'il va prendre ; 
% ne pouvant plus l'arrêter, fe bor* 
ne à lui prédire un funefte avenir, 
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Tel étoit le Malade dont il s'agit 
ici, furtout dans l'événement dont 
je viens de parler. Sans me témoi- 
gner le fujet de fes craintes , il ne 
me les cacha point de façon que je 
n'en pufle entrévoir une partie. Jé 
compris en même tems que fi pour 
le raffurer ; je n’employois que mes 
no » quelque fondées qu’el- 
les puffent être , elles n’auroient que 
peu de force fur un Efprit aufi 
frappé. Je connoiflois pourtant 
Pimportance de le tranqillifer au 
plürôt, & perfuadé que j'y réüf 
Hrois mieux par les exemples que 
par les paroles , je fus price quel- 
ques-uns de mes anciens Malades, 
qui avoicnt été dans le même cas, 
de vouloit bien venir le:voir , & 
de lui dire'êéux - mêmes, avec quelle 
aifance cette Douleur avoit dtfparu 
dans fort peu de jours. Ce moyen 
eut tout Île fuccès que j'en avois 
éfperé. La fincerité de ce témoi- 
gnage fit impreffion für l'Efprit du 
Malade , & diffipa toutes fes al!ar- 
mes. Le peu de gêne que j'exige 
communement de ceux que je trai- 
ie, du côté même du Régime, & 
es reflources de la focieté , qu’ils 
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{e procurent entr'eux , contribuérerié 
auffi à favorifer fon Traitement : À 
méfure qu'il avançoit ; la joye de 
ne plus rien fouffrir, & la dimi- 
nution fenfible des Symptomes al- 
_èrent toujours de concert ; l'em- 
bonpoint répondit au calme de 
YEfprit ; le fommeil & l'appétit 
furent bientôt des meilleurs, & |a 
guérifon fe rendit radicale &c parfai- 
te dans l'efpace de 55. jours. 
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OBSERVATION LXXXHII. 


R... ayant conttaété en Angle: 
terre une Gonorréc; l'an 1730 ac+ 
compagnée des Symptômes qui ca: 
ractérifent les plus mauvaifes ; come. 
me Ardeur d'Urine, Tenfion à la 
Partie, & grand Ecoulement d'une 
Matière fort Virulente, fe fit traiter 
par les plus habiles Chirurgiens 
de Londres, qui après avoir épuifé 
tous les Remédes qu'on employe. 
ordinairement en pareil cas, guéti- 
rent l'Ardeur & la Tenfion de dla 
Partie, mais ne purent jamais tatir 
le Flux. Pour rendre la Cure corn- 
plette, on fit ufer.au Malade de 
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Remédes Ballimiques , de Bains 
d'Eau froide & des Eaux Minérales ; 
mais Ja Matière ne ceflant point 
de couler, on l’affura pour lors, qu’il 
conftoit par une expérience journa- 
lière , que pareils Ecoulemens tarifs 
foient peu à peu , ordinairement 
dans le rems qu'on y penfoit le 
moins ; & l'on tacha de le confoler 
par l’éfpérance de cette reffource ; 
mais bien loin qu'elle s'annonçit 
dans la fuite, par quelque diminu- 
tion du Mal, le Malade fut attaqué 
d'une Strangurie qui le détermina 
de pañler en Hollande , pour y pro- 
fiter des avis du Célébre Mr. 
Bocrhaave. Ce refpectable Médecin 
lui prèéfcrivit un autre Reméde Bale 
famique ; avec des'Inje@ions-d'Eau 
pure , & des Lavemens Raffraichif- 
fans , qui calmèrent la Strangurie 
pendant quelque tems , mais qui 
f’empêchèrent pas qu'elle ne dége- 
nerât en Accidens d’ifchurie , ac 
compagnés de Douleurs aux Reins 
& à la Vefle ; il commença pour 
lors de rendre beaucoup de Giaires , 
Qu'entrainoient les Urines, & qui 
en émbarrafloient beaucoup le cours. 
La Gonorrhée alloit toujours fon 
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train, & le. Malade ne voyant point 
d'adouciflement à fes Maux , dl 
confulra d’autres Médecins, qui d'un 
commun accord lui conféillèrent 
d'aller changer d'air, ce qui le dé:- 
tèrmina à prendre la Route de Na: 
ples , où on lui otdonna comme 
un grand Spécifique à toutes les 
Maladies Vénériennes., les Bains 
chauds Sulphureux d'Agnano , qu'il 
prit avec toute l'exactitude poffibie ; 
mais malgré les belles promefles 
dont on l'avoit flatté, il n'en retira 
qu'un foulagement des plus foibless 
qui ne dura même que peu de jours, 
Il partit enfuite pour Rome, dans 
l'efpérance de trouver dans la Capi- 
tale du Monde Chrétien ; quelque 
Reméde plus propre à le guérir ; 
que tous ceux qu'il avoit éprouvé 
jufques - là. Il s'y adréfla à un Més 
decin qui y pañloit pour le plus has 
bile , qui ne lui ordonna que des 
Remédes Balfimiques , mais dont il 
ne fe trouva pas mieux , que de ceux 
dont il avoir précédemment ufés 
On lui parla beaucoup des Eaux 
Thérmales de Viterbe ; il s'y fit 
porter au plûtôt , & fit ufage de ce 
Reméde , felon toutes les Régles 
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Qu'on lui avoit prèfcrit. Ces Eaux 
parurent d’abord le foulager ; mais 
à peine fut-il au huitiéme jour , 
qu'un Accident d'lfcharie fail: 
dit l'enlever. Après qu’il en fat échap- 
pé, à la faveur de quelques Cal 
mant , On lui parla fort avantageu- 
fement d'un Médecin étranger, qui 
{ troivoit pour lors à Florence : 
il ne perdit point tems à l'aller 
<onfulter. Ce Médecin lui fit pren- 
dre des Bains domeftiques, des Po- 
tions & des Tifannes Raffraichiflan- 
tes, qui procurèrent quelque foula- 
gement les prèmiers jours ; mais la 
perte de la Matiére Virulente con- 
tinuant , & les Accidens d'Ifchurie 
fe rendant fréquens , avec des Dou- 
leurs vives dans les Parties ; faifant 
toujours beaucoup de Glaires , & ne 
voyant point jour à tirer plus de 
fecours de la Pratique des Médecins 
Iraliens , que de ceux des autres Païs 
qu'il avoit déji parcouru, il fut 
Confcillé de pañler eu France. Il ptit 
pour cela la voye de la Mer, & fe 
rendit à Marfeille en 1743. Il y {é- 
journa peu de tems, & fut enfüite 
à Aix , où il confulta un fameux 
Lithotomiite, qui de concert avec 
| 


— 


160  Obfervations Chirurgicales 

un Médecin de Montpellier, le mit 
à la Diétte Blanche , & fe chargea 
À la faveur de ce Régime, de la- 
iméner à une guérifon entière ; mais 
ce fecours joint à bien d'autres : 
bien loin d'opérer l'effet qu'on s'en 
étoit promis , n’aboutit au contraire 
qu'à writer le Mal ; la Fiévre fut 
fouvent de la partie ; la quantité 
des Glaires augmentant beaucoup : 
fournit de nouveaux obftacles à la 
(ortie des Urines, & les Supprefhons 
devenant plus fréquentes , la Sonde 
n'entra plus qu'avec bien de peine : 
& en caufant beaucoup de Douleur 
Un jour que ce Chirurgien fondoit 
le Malade, il crut avoir découvert 
la nature & le fiége d’un Mal auf 
rébelle ; il affura que c'étoit une 
Tumeur Carcinomateufe, placée dan: 
le Corps des Proftates , à laquelle 
on ne pouvoit remédier felon lui ; 
qu’en faifant une incifion au Péri: 
née , pour pouvoir enfüite la fondre 
& la confumer ; mais l’iffuë des Re: 
médes précédens , & la. crainte dk 
:fuccomber à cette Opération , détet 
minèrent le Malade quoique fort épu 
fé, à faire porter à Montpellier: 
“où il fit affembier tous les Médecin: 
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& Chirargiens les plus fameux, qui 
opinérent de le faire pañler par le 
Grand Reméde, :après .l’avoir bien 
prèparé par une Diéte convenable , 
ar le moyen du Lait, des Bouüil- 
ons de Tortuëé & autres Remédes 
Adouciffants , pendant l’éfpace de fix 
femaines. Quand tout fur éxécuté, le 
Malade fe trouva un peu foulagé 
pendant un mois, quoique le Ca- 
nal-füt roñjours obfirué , & la Dif- 
ficulté d’uriner la même. On lui con- 
feilla pour lors d’aller à Paris, s'y 
mettre entre les. mains de quelque 
habile Lithotomifie ; mais avant 
partir pour la Capitale, il revint à 
Marfeille , où fon Mal s’irrita de nou- 
veau , & lui fit fouffrir pendant plus 
de deux mois , les plus crüellés Dou: 
deurs, malgré le fecours des perfon- 
nes habiles de la Profeflion, qu'il 
eut toûjours auprès de lui. It partit 
enfin pour Paris, où il eut recours 
aux Médecins & aux Chirurgiens les 
plus en réputation. Ceux-ci lui firent 
quittertoute Diétre gênante, & le fi: 
rent vivre, à peu de chofe près’ 
comme il avoit accoutuümé de faire 
avant d'être Malade ;: où füt d'avis 
qu'il fit ufage des RORRE , €n vie 
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de débarraffer, autant qu'il féroit 
pofñble, la voye de l'Urine s mais 
tout cela n'aboutit qu'à lui procuret: 
quelque bons intérvalles , après Îef- 
uels le Flux Purulent, les Glaires,. 
& la Difficulté d'uriner revinrent 
comme auparavant. Un état auffi 
défolant accabloit entièrement ce 
Malade; il ne fe flattoit plus qu'il y 
eût de reffource pour lui, &. uniques 
ment livré à fon Mal, il ne fon: 
geoit qu'à fe refoudre à finir ainfi 
G trifte vie, quand ilapprit de Mr. 
Rey , fils d'un Négociant de cette 
Ville, qui fé trouvoit pour lors à 
Paris , qué j'y érois nouvellement at- 
sivé, & que j'y traitois ces fortes de 
Maux avec une Méthode nouvelle, 
dont il lui dit tout 1& bien qu'il en 
avoit oui dire luimême. Ce Malade 
Vécoutaavec plaifir, & il ne manqua 
point d'en confèrer aufli-tôt avec les 
>erfonnes de la Profeffion qui avoient 
pour lors. fa confiance 3 mais ma 
Méthode ne leur érant point cons 
nué , il ne doutèrent point que mes 
Sondes ne fufñlent peu, ou prou Cor: 
cofives, & fur ce fondement or 
n'oublia rien pour l'en dégoñter. On y: 
travailla pourtant fans fuccès: car € 
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Malade étant parti peu de jours 
après ,pour fe rendre en cette Vil- 
le , il y arriva le 9. du mois de Fe- 
Vvrier , & vint chez moile 12, après 
s'être aboüché avec pluficurs de mes 
Malades , qui achevèrent bien tôt de 
l'y déterminer. Il me fit d'abord 
le tecit de fon Mal, après quoi je 
le fondai , pour m'aflurer de l’état 
de fon Urétre. Je trouvai deux dif- 
férens obftacies dans ce Canal , à peu 
de diftance l’un de l’autre ; le pré- 
mier étoit d’une Chair Spongieufe » 
trois travers de doitg de l'entrée ; 
ke fecond étoit fitué un peu plus bas, 
& d’une. fubftance moins molafle. 
Pouflant enfuite ma Sonde, je dé- 
couvris que le-Veru-montanum étoit 
ulcéré ; il y avoit à côté une Tu- 
meur affez dure, d’où couloit bien 
fouvent du Sang , lorfque le Malade 
fe pañloit les Bougies, de la manière 
qu'on lui avoit appris à le faire. 
Cette Tumeur , montre ferme, 
étoit pourtant fufceprible de go:fle- 
ment, & la Douleur qui y repon- 
doit, lors des Accidens d’Ifchurie , 
ne laifloit guére douter qu'elle n'en: 
fût la principale caufe. Je commenr- 
fai de le traiter , dès-le prémier 
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jour qu'il fut chez moi. Jamais Ma 
lade ne s'eft moins gêné dans le Ré 
gime & dans la privation des dou 
ceurs de la vie , que le fit celui-ci 
Malgré la violence & l'ancienneté d 
fon Mal , fon Tempéramment étan 
des meilleurs & des plus robut 
tes, pouvoit lui permettre, à la véri 
té, bien de chofes, qui auroient nu 
à beaucoup d'autres, qui auroien 
voulu l'imiter. Il mangeoit dehor 
avec fes amis, toutes les fois qu 
envie lui en prenoït, il alloit fou 
vent fe rejouir à quelque Maifon d 
Campagne ; fon Traitement n’alloi 
pourtant pas moins fon train, : 
peine fentoit-il lation de mes Son 
des ; & tandis qu’au lieu des danger 
& des fouffrances qui l’avoient pré 
cédemment affilli, il fe donnoit k 
fatisfaction de bien joiüir des dou 
ceurs de la vie , mon Fondant con 
fumoit fans Douleur, les Excrefcet 
ces de F'Urétre ; l’'Ulcére du Veru 
montanum fut en même-tems déret 
gé. &. cicatrifé, & le Malade pat 
“vint à une guérifon radicale & par 
faite dans l'efpace d'environ dew 
mois & demi. 1410 
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U Ne perfonne diftinguée par fa 
naiflance & par fes emplois , prit 
une Gonorthée Virulente en 1714. 
un habille Chirurgien-en eut foin , 
& quatre mois de Remédes fuffirent 
pour le conduire à fa guérifon ; ce 
Malade n’avoit du moins aucune in- 
commodité pour lors, qui püt la 
lui rendre fufpeéte, Il pañla enfuite 
dans l’Âfle de Maite, où étant tom- 
bé dans le même cas , les fecours 
des Chirurgiens du Pays , n’eurent pas 
le même fuccès, quoiqu’on les lui 
continuât pendant près de trois ans. 
Sa manière de vivre n’étoit pas pro- 

>, a la vérité, à en aider les 
Es effets, foit par faport au Ré- 
gime, foit auprès du beau Sexe , 
{oit aufli par les fatigues de diffé- 
rens voyages, qu’il fit alors fur les 
Galéres. Quatre ans après cetre fe- 
conde avanture:, il. _#bferva qu'il 
nurinoit plus avec fa liberté ordi- 
naire ; le fil de l’Urine étroit beau- 
Coup moins gros ; elle fortoit fouvent 
à deux branches , quelquefois même 


| 
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en fouue d’arrofoir. Peu à peu ces 
Symptômes augmentérent, des Frif- 
fons précédoient ou fuivoient la for- 
tie de l’Urine, & elle ne couloit fou- 
vent, qu’en la pouffant avec forts 
le Flux Purulent n’avoit jamais tari » 
& des Accés de Fiévre qui paroif 
foient tous les 15 à 20. jours, 
rent enfin de la partie. Quoique Île 
Malade füt jeune & vigoureux ; un 
état aufli fericux l’incommodoit trop: 
pour ne le pointallarmer. Il fut à Paris. 
dans l'efpérance d'y trouver des fe 
cours, que l'Art procure moins aie. 
fement ailleurs. MH y confulta tous, 
ceux , dont l’habileté en Médecine: 
& en Chirurgie y eft la mieux avé- 
rée , & mit en pratique tout ce que 
les uns & les autres pürent lui con: 
feiller smais après un féjour aflez 
long, il revint à Marfeille dans le 
même état qu'il en étoit parti; l'U: 
zine cntrainoit une grande quantité 
de Glaires, & fortoir à tous les 
quarts d'heure ; fa pofition étoit enfig 
des plus triftes & des plus fouffran: 
tes, quand il confulta ici un fameux 
Médecin, dont le nom eft connu, 
& un Chirurgien habile, qui le fs 
sent pañler par les Friétions CL 
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rielles , avec toute l'exactitude & la 
fageñle poflible ; ce Grand Reméde 
fi bien ménagé opéra les bons ef: 
fets qu'on étoit en droit d’en atten- 
dre , mais il ne porta aucun chan- 
gement à la Gonorrhèe 6 à toutes. 
fes fuites. Le Malade fut enfuite à 
Montpellier , où il fit aflembler tout 
Ce qu'il y à de mieux em Médeci- 
ne & en Chirurgie. On délibéra 
de le faize pañler de nouveau par le 
Grand Reméde , fous pretexte qu'on: 
auroit pu le manquer à Marfeille ; 
mais le Malade n'ayant point ce re- 
gret, & la Confultarion ne roulant 
pour leflenticl qu'à ce fimple fe- 
couts, il revint bien-tôt ici , & 
détermina à s’y. mettre entre mes 
nains. I me confulta ie 5. Marss 
je le fondai en: préfence de Mr. Mi- 
chel fon Médecin. & je lui. trou- 
vai trois Ulcéres Calieux dans l'U: 
fétre.. Le prémicr étoit-fitué un tras 
ÿcrs de doigt après l’entrée du Ca. 
pal, le fecond trois travers de doige 
plus avant, & le dernier proche le 
Veru - montañum. Je fus d'autant 
plus. flatté de la confiance de ce Ma= 
äde, que j'en connoifois tout le 
>rix , & qu'elle ne fut jamais ébran- 
| 30 
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lée dans tout le cours du Traite: 
ment ; je tachai de la mériter pat 
le fuccès de mes foins, & nous fü- 
“mes contens l’un de l’autre après 68. 
jours que la guérifon fut radicale & 
parfaite. | | 


OBSERVATION LXXXV.. 


R eut unc Gonorrhée er 

1730. dont il fe fit traiter pal 
‘un Me. Chirurgien de cette Ville: 
qui eut foin de lui pendant près dé 
fix mois ; après lefquels étant part 
- pour l’Efpagne , il s’y expofa au dan 
‘ger d’une rechûte ; & il fallut dé 
nouveau demander du fecours. Ur 
Chirurgien Efpagnol fit de fon mieux 
-pour lui en donner, mais fes foin 
furent inutiles pendant l’efpace dk 
“trois mois Le Malade s'étant en 
“barqué pour pañler en Italie, il s'ap 
pèrçût que l'Urine ne fortoit qu 
‘avec peine, & que le fil en étoi 
beaucoup diminué. Il fit bien de Re 
médes, en vûüé d'y mettre ordre 
“mais au lieu d’en favorifer l'effet 
il ne fe privoit nullement des €x 


cs qui l’avoient mis dans la née 
| | i 
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fité d'y recourir. Une année après, 
la fortie de l’Urine devint plus Ja 
borieufe , & ne trouvant aucun fou- 
Jagement à fon Mal, il revint en 
cette Ville, où il appella un Chirue- 
Bien , pour fe faire traiter & de fon 
ancienne Gonorrhée , & des, Acci- 
dens qui l’avoient fuivie:; mais bien 
Join de parvenir à guérir, où même 
à fe foulager , le Mal empira toûjours 
& la Strangurie augmenta à tel 
point, qu’il n’urinoit que fort peu, 
& avec descfforts fi douloureux & ff 
reitcrés , que le Mal aux Reins & 
l'envie d'aller à la Selle, le, tour- 
mentoient prefque fans ceffe ; enfin en 
1744. l'Urme ne fortit plus que 
goutte à goutte, fans s'arrêter, ce 
qui le privoit de toute Compagnie 5 
&, outre cctte grande inçommodité, 
il avoit encore celle d’être forcé d’al. 
er à la Garde-robbe tous les demi- 
quarts d'heure, tant la nuit que le 
Our. 1] étoit réduit à ce pitoyable 
tat, quand, il. me fut préfenté leg, 
Mars ; par Mr. Arnaud ;. Négociant 
je certe, Ville, qui me pria fort 
nflamment ; de lui procurer du 
moins quelque foulagement, Après 
qu'il m'eut informé du détail de {à fÿ 


4 


#70 “Obfervations Cheat ur, 
tation ; je commençai par le fon 
der. Je lui trouvai un Uicére bordé 
d’un éontour Calleux proche le Veru- 
montanum, j'en découvris enfuite un 
fecondà peu de diftance du prémier; 
celui-ci étoit fuivi d'une Excrefcen- 
ce. Fongueufe en forme d’une Verrué. 
Dés les prémiers neuf jours dé fon 
Traitement, l'Urine ne coula plus 
fnvolontairement, (celui de tous les 
Symptômes, qui incommodoit le 
plus: le Malade ; ) je continuai avec 

Un füccès toujours foutenu , & mes 
Sondes opérant fans caufer la moin: 
dré Douleur , la güérifon d’un état 
auffi déplorable fut des plus REF ES 
dans l'efpace de 61. jours. 
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& : 


PH ‘‘contracta” ae le mois 
de May 1744, une Gonorrhée 
me plus Virulentes , | accompagnée 
de beaucoup d’Ardeur & d’une Ten: 
fion confidérable le long du Me 
bre Vitil : Il cut recours d'abord? 
un Chirmgien , qui ‘après l'avôi 
examiné , lui promit de le ER 
dans cinq ‘ou fix jours ; mais 
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promefe - auffi.. flatcufe parut. fuf- 
pecte. au Malade, &: ne ,..put ..le 
perfuader. IL crut devoir -s'adrèfer 
ailleurs. On lui, parla d’une per- 
fonne , qui fans être dela Profef- 
fion , guérifloit pourtant cette. Ma- 
ladie avec beaucoup. de. fuccès.: du 
moins eft-ce ainfi. qu'on le. Jui.fit 
entendre. Ce Guérifleur vit le Ma- 
lade , & dans les promefles dont il 
le berçà , il n'eut garde de géner 
fa modeftie, en parlant de fon fça- 
voir - faire , & de:rien tabattre de 
l'éloge que fes Prôneurs, en avoient 
déjà fait. I ne.manquoit.à cela, 
que de tenir parole. Le Malade 
rempli de confiance, fe mit volon- 
tiers. entre fes mains ; mais quoiqu’ 
on lui répétat tous les jours. que..fa 
guérifon feroit des: plus promptes & 
des plus parfaites, il fit. pendant 
plus de quatre mois , tous: les. Re« 
médes qu'on voulut lui -prèfcrire., 
non-{eulement fans aucun fruit; certai- 
nesiajeétions qui firent la cloture d’un 
Traitement aufli bien dirigé, ache- 
vèrent bientôt. d’en décider _l’iffué. 
J'Ardeur devint pire qu’elle n’avoit 
jamais été; plufieurs. Picotemens fe 
firent fentir dans l'Urètre », l'Urine 
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ne coula déformaïs qu'avec beaucoup 
de peine , & fouvent même goutte 
à goutte. Tous ces Symptômes s'ag- 
gravoient, pour peu qu'il fatiguat, 
ou qu'il fit quelque excès. Un dé- 
‘mouément aufli peu attendu repon- 
‘doit mal à d’aufli belles promefes. 
‘Le Malade honteux d’avoir fi mal 
placé fa confiance , & vivement in- 
trigué des fuites, fut confülter Mr. 
Joyeufe, Médecin des Galéres , qui 
après avoir examiné fon état, ne 
douta pas un moment qu’il n'eût 
des embarras dans l’Urétre. Ce Mé- 
decin convaincu que tous les Re: 
médes connus n'y fçauroicent remé- 
dier , lui confcilla de ne point ba- 
lancer à profiter des miens , les feuls 
capables d'opérer fa guérifon. Ils vin 
rent chez moi l’un & l’autre , le 
19. Mars , & Mr. Joyeufe m'ayant 
informé de l'état du Malade , me 
‘pria de vouloir bien m'en charger: 
Fe le fondai en fa préfence , je lui 
‘trouvai. plufieurs Chairs Fongueufes 
“dans j'Urétre , à peu de diftance du 
“Véru - montanum. Ces Excréfcenfes. 
-m'éroient pas , à la verité, encoré 
“bien confidérables , mais il éroit 
fort à craindre quelles n'eufent, 
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fort augmenté dans peu. Je le mis: 
aufi-tôt à l’ufage de mes Sondes 
& de mes autres Remédes , & le: 
Malade fut radicalement guéri-dans: 
4l: jours. SHUIÉ 


OBSERVATION LXXXVIL , 


: E jour fuivant je fus confulté. 
par Mr... Officier des Galéres,: 
qui attrapa une Gonorrhée des plug: 
Virulentes en 1740. accompagnée 
d’Ardeur d’Urine, de Tenfion dou- 
loureufe & d'Inflammation . aux Pare. 
ties. Un Maitre Chirurgien de cette: 
Ville ,à qui il donna fa confiance, 
parut la mériter par le: fuccès de fes. 
loins ; tous les Symptômes difparu-. 
rent, & le Malade eut lieu d'être: 
content. Il en prit une feconde, 
quelque tems aprés; & quoique..le 
Traitement en durât fix mois, du: 
moins eut-il la confolation d'en. 
guérir de même. Une troifiéme qu’il 
zut deux mois après , l’obligea de, 
éiterer les Remédes pendant près de, 
Hinq mois, après lefquels ne fe fene: 
ant d'autre incommodité:; qu'un lé 
cr Picotement dans l'Urétre , il fe: 


Y 
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flata d’être bien guéri, & fe livrant 
au danger d’en:prendre une quatrié-: 
me ; il.tomba dans le cas, le carnaval 
de::1743::2Celle. ci fur: traitée tout. 
comme les autres , mais le fuccès; 
n'en..fut plus le même : L’Ecoule- 
ment, quoique diminué , refta tot- 
jours , &-pour peu qu'il excédat'en 
quelque genre, il devenoit plus 
abondant ,:le Picotement étoit plus 
fort; &’ craignant avec raifon les: 
füités * facheufes d’une Maladie ca- 
chée ; qui ne pardonne jamais ; f# 
l'on vit-aflez long-tems pour en 
effuyer! tous les périodes ; il fouhai-: 
t&/ d'autant plus ardemment: de me: 
voit", pour tâcher d'y remédier »! 
qué fes Parens: fongcoient à le ma-, 
rier, Cela: joint à l'exemple de plu-! 
fieurs. perfonnes de fa connoïflance » 
quin'avoient pù  guerir de pareils 
Maux 'qu'entre mes mains , le dérers 
rhina. à me venir trouver. Il me 
raconta’ d’abord fon Hiftoire , & 
l'ayant fondé , je lui découvris trois 
Ulcéres dans l'Urétre, dont les deux 
prémiers :me:parurent péu de .chos 
fer, & -étoient placés en déçà, du 
Veru - montanum ; le troifiéme étoit 
fordide , & occupoit les Canaux! Exs 
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crétoires des Glandes Proftates.. Ce 
dernier avoit des: Bords Calleux ;, &c 
‘pouvoit dans peu, gêner affez. le paf- 
fage de l’Urine , pour parvenir.enfin; 
à le boücher totalement, ainfi que 
je lai vû fouvent arriver en pareil 
cas. Je le traitai felon ma Méthode ; 
& la Cure, qui fut des plus heu 
reufes , fut entièrement terminée en 
61. JOUIS, ah Cu 


À roy , 
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À À R..… Garde:de l'Etendart Réal 
AVR des. Galères:, prit -une :Gonor- 
rhée: en 1741. -qui - fut caradtérifée 
par la Tenfon douloureufe de la 
Partie , & par un léger Ecoulement 
de Matière :Purulente.. Il fe: confia 
à un, M°. Chirurgien, de-cette Ville; 
à qui :il demanda beaucoup de fe- 
crets il: fit: pendant plufieurs mois 
bien. de Remédes entre fes mains 
mais n'en pouvant retirer aucun 
fruit, il, s'adrèffa à un autre: Chi- 
rurgien , qui lui promit.de le gué: 
rit: proinptement ; mais quatre, MOIS 
employés: -en:-Remédes ;  n’opérant 
d'autre effet que celui de lafler la 
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Patience du Malade , il eut recours 
à des, Injetions Aftringentes , qui 
arrétérent l'Ecoulement , & le Ma- 
lade fe cut guéri. La joye de l'un 
& de l'autre ne dura pas long-tems. 
Ce dernier s'étant échauffé peu de 
jours après , il eut le chagrin de 
Voir des taches jaunes fur fon lin. 
ge, & ces taches fe-renouvelloient ; 
pour peu qu'il excédât, foit:à boï> 
re,.faire des armes, beaucoup mar- 
cher , foit en toute autre manière. 
Il confülta-plufieurs perfonnes dela 
Proféflion , qui le rafluroient , en 
Aattribuant ce refte d’Ecoulement/, 
fau fimple rélâchement des Vaif 
aux. Sés ‘allarmes ‘augmentèrent 
 pouftant quelque: tems après , pour 
avoit remarqué que quand il avoit 
_miné, les dernières gouttes d'Urine 
né: fortoient qu'après avoir marché. 
quelques pas : Elles toniboient alors. 
fur fon linge. Cette fituation conti 
nüa ainfi jufqu'au 25. Mars , qu'il. 
vint me confulter. En l’examinant, 
avec mes Sondes , je lui trouvai un … 
Uicéré proche les Glandes . Profta-… 
ts, qui füuintoit toujours. Le Ma-… 
Hide n'appércevoit pourtant des taches 
far fon linge, que lorfqu’il s'échauf: « 
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foit, parce que le peu de Matière 
qui en fortoit , étoit ordinairement 
entrainée ‘par les Urines , où elle 
paroifloit en forme de Filamens: Je 
le traitai felon ma Méthode ordi- 
naire , & il fut entièrement guéri | 
dans 51. jours. | 
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ee Lettre fuivante me fut écrite - 
2 par Mr. Coftas , Médecin d'Agen. 

Elle ‘contient une Rélation fi exac- 
€ du Malade, qui fait le füujet de 
tte Obfervation, que je n'ai pas 
jru pouvoir mieux “faire, que de la 
apporter ici toute entière. ER 
€ J'ai lü, Monfieur , dans les derniè- 
* res nouvelles d'Avignon, que l'atte 
tion que Vous avez donné dans 
l'ordre ‘de la Cure des Reliquats , 
| que les Gonorrhées Virulentes lait 
{ent après elles, vous ont enfin con- 
|duit au point de guérir radicalement 
tous les Accidens qui en étoient 
Iles fuites ; & que tous vos loüa- 


| 
| 


bles travaux avoient été enfin con- 
[firmés par un nombre d'expériences, 
hqui étoient Les plus feurs garans 
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« de la bonté & de l’éfficacité des Re: 
‘ médes , que vous. aviez employé. , 
. “Je ne rougirai point , Monfeur,, 
‘de vous avouer que: nous n'avons, 
“ pas été conduits en cette Province 
“par un fil fi heureux. J'ai travaillé 
é Jong-tems , même avec le confeil, 
# des perfonnes du Royaume les plus 
sexperiméntées dans "cette Matière”, 
‘ fans avoir püû réuflir à faire cefercles, 
‘ Symptômes qu'éprouve ici une 
“perfonne diftinguée, qui m'a prié 
# de vous demander ce que vous pers 
«fez de fon état; fi vous le..croyez 
‘* fufceprible de Cure ,.en lui PRTAE 
& pratiquer les Remédes.,. qui) ont.f# 
“fouvent réufi: en.-vos -mains:, .& 
“ pour ne rien omettre ; qui vous puif 
“ fe former quelque doute fur votre 
 refolu, ou fur l’ordre de,la Cure 
que vovs aurez à propofer, «après 
“ vous avoir fait un Tableau fidéle de 
‘: l’état où a été le Malade, des. Re:! 
‘ médes qu’il a employé, & de l'effet! 
“ qu’ils ont produit ; je vous ferai ce=| 
“lui de fa fituation préfente : Je 14 
“ cherai de me rendre. aufli. fenfible! 
“ que, je le pourrai,.pour que vous! 
“n'ayez pas à fouhaiter le fecours dé! 
« l'infpection » Pour terminer avec! 


| 
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“çcurité & connoiflance, l’ordre de 
“la Cure que vous croirez devoir: 
| “ convenir. | FANS 
‘ Mr. de... âgé de 40. à 45. ans» 
“d’un fort bon Tempéremment , 
“ dès l’âge de 20. prit une Gonor- 
‘ rhée, qui fut méthodiquement trai- 
‘€ tée, Il donna pour cela tout.le tems. 
‘£ néceflaire ,. &: dans. l’efpace de 4. 
“ mois qu'il prit. des Remédes, il 
“ put fe promettre qu'il étoit tota- 
‘Jement guéri, & prit dans ce tems 
“. des refolurions de ne plus fe livrer 
‘au hazard de courir de pareils rif- 
“ ques. , Ces précautions furent, inu- 
6 tiles ; fept années après la prémière 
“avanture, il trouva une nouvelle 
| Pomme véreufe ; la prémière Gonor- 
4 rhée fe renouvella, fi elle ne fut pas 
“plus vive que l’autre. On ne traita 
“ pas cette feconde avec tant de Mé- 
#6 thode, l’ordre de la Cure futfouvent 
f<interrompu par des voyages, que 
“le Malade fut obligé de faire, 
se dans lefquels il fe livroit avec com- 
6 plaifance aux Fêtes & aux boiflons 
“propres à entretenir uné fougue 
“dans le Sang, & lui communiquer 
“une falure étrangere. Malgré tous 
# ces contre-tems, il fut guéri de 
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“fon aveu dans l’efpace de 8. ou 10» 
“ De retour en Province dans le 
goût d’avoir un amufement,il s’atta- 
‘# cha à une Créature qui le trompa, & 
‘“ ce ne fur que quelque tems après 
‘“ fon commerce, qu'il s'appèrçut 
“ d'un Ecoulement de Liqueur un 
peu Purulente , qu’il attribuoit d’a- 
“bord aux fréquens congrez & rélâ- 
‘ chement des Vaiffeaux. Il rapportoit 
‘ auffi à la même caufe la chaleur qu'il. 
“ reflentoit dans fes Urines;dans ces oc- 
“ cafions il fe fevroit des approches , il 
® prenoit des Emulfions , &fe conten-. 
“toit de cette Cure palliative, 
* I ne fut pas long-tems dans cette 
“ fituation ; les Accidens augmentè- 
“ rent , il en furvint de nouveaux » 
‘ VArdeur d’'Urine devint plus fenf-. 
‘ble, l'Ecoulement plus abondant ,* 
“une Miétion bifide, des Suppref-… 
“fions d'Urine, beaucoup de Diff: 
“ culté pour l'ordinaire 3 le Malade” 
‘“ crut alors n'en fçavoir pas aflez. 
“pour fe conduire, il me con“! 
‘fa fon état. Je crus qu'il falloit, 
‘commencer la Cure, comme fi las 
‘ Gonorrhée avoit été neuve ; j'em-" 
ce . ° PRE . 1 
“ployai les Saignées, les Tifannes ;* 
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“les, Opiates Mercurielles , fort peu 
% de Purgatifs, qui firent cefler les 
‘ Accidens les plus préffans, mais le 
“ Canal de l’Urétre jufqu'au Sphinc- 
“ter dela Vefie, fe trouvoit toù- 
“jours embarrafñfé , la Suppreffion 
* d'Urine fe mettoit de la partie , 
“ des Cicatrices mal faites rétrécif 
“ foient le Diamétre de l'Urétre : 
“ Prévenu que c'en étoit la feule cau- 
“fe, je crus que de légeres Fritions 
“ Mercurielles depuis le Périnée juf 
“qu'au bout du Gland, pourroient 
“branler les Liqueurs, qui fe trou- 
“ voient faflées dans ces petits Tu- 
“vaux , qui avoient été débridés 
* dans le tems des prémiers Ulcéres ; 
 J'employai même des Pillules de 
“ Cinabre naturel, plus propre que 
“tout autre Reméde à pénétrer dans 
“les plus petits reduits, & y détrui- 
“re les arrêts des Liqueurs, qui s’ 
“ trouvoient logéss ; je fis ufer le Ma- 
* lade des Sondes de Plomb de cali- 
“bre différent , que je failois graif. 
‘fer des huiles d’Amande douce À 
‘avant de les introduire , qu’il por- 
‘ toit jufques dans l'interieur de la 
: Veffie ; je faiois ufer le Malide des 
Déterfifs & Cicatrifans : Tous-çes 
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« Remédes ne  produifoient qu'uñ 
“ Adouciffement à fes Maux, & dés 
«qu'il négligeoit l’ufage de la Son: 
& de, les mêmes inconveniens, que 
« Je rétréciflement de l'Urétre occa- 
« fionnoit, paroifoient de nouveail. 
« Laffé de ne pas avancer dans la Cu 
“re, je confultai le Cas à Paris 5 je 
‘e propofai les Friétions ; _quoiqu'i 
«ny cût aucun des Symptômes Pa: 
& tognomoniques,qui les indiquafient 
on dérermina qu'il faloit les faire: 
« puifque les Remédes ordinaires n'a: 
“voient pas réufi ;le Malade en pra 
“ tiqua quelques unes, qui ñe pro 
<< curèrent aucun Ptyalifime ; les Mau: 
e s'adoucirent, à la verité, mais i 
# devoit autant ce calme à la manié 
re de vivre ; qu'aux Reimédes 5 
«far ce que nous plimes apprendf! 
« que Mr... Me. Chirurgien ‘de Pa 
scyris, réuffifloit fort bien à détruir 
«les Callofitésou Cicatrices mal fai 
“tes, par le moyen des Tentes qù 
se éroient caduites de quelques Dre 
se pues, je lui en écrivis ; & le pri 
te de m'en envoyer , s'il les croy 0 
« propres à ce genre de Mal, aû 
& conditions pourtant ; qu'il n'y cû 
« rien dans la compofition de Scar@ 
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à tique. “Celuià voulut  débiter fa 
#* Mätchandife ; il m'en ‘envoya! deux 
 douzainés, & ne'me repondir pas 
* fur la condition que je m'étois ree 
Sfervée; nôus tentames dans le 
“ doute de lemployer ; mais il fallnt 
“" bientôt quitter ce Reméde. C'é- 
“toit non-féulement un Stimulant :, 
"mais même un Brulant ; je lui en 
“‘fis des reproches. 11 me fit repon- 
“fe que le mauvais fuccès pouvoit 
" venir du mauvais ufage, qui en 
avoit été fait ; mais qu'aflurement :, 
"me marquoit-il, ce Reméde réuffi- 
“‘roit entré les mains d’un Chirur- 
"“‘’gien de cette Province , qui avoit 
“* travaillé fous lui fur ces Matières: 
“on le fit venir, & après la pré- 
miere épreuve , il fut obligé de l’a- 
“bandonner. Je ne fuis ; Monficur., 
# defcendü dans ce’ détail ; que pour 
“#VOus faire remarquer quefile Re- 
“méde, dont vous vous fervez-, 
‘avoit auffi quelque chofe de Sti- 
# mulant , ‘il pourroit non-feulement 
“ dégoutter le Malade, mais même 
“lui nuire réellement: : RHUNIEe 
+» Malgré cette: Iliade de Maux, 
# ne croyez pas , Monfieur , que le 
» Malade foit ni détruit ni accablé; 
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» il jouit de: toutes fes forces ;. êc 
» d'un embonpoint. qui feroit douter 
#» toute perfonne , qu'il fût travaillé 
» par de tels Maux. Il eft vrai qu'il 
» méne une vie très - unie , beaucoup: 
» d'attention à ne pas fe deranger, 
_ nourri des alimens d’un bon fuc,, 
» ne büvant prèfque, pas du vin: 
» Ufant toûüjours d’une Tifanne ex- 
» tremement flateufe, Je trouve en= 
» core à placer ici, qu'ayant fait un 
»,» voyage à Bordeaux , un de fes Amis 
» lui indiqua un Empirique , qui 
» S'étoit acquis quelque reputation 
# pour la Cure des Maux de cette 
» efpèce. Le Malade fut le voir sil 
» lui prèfcrivit des Tifannes de {à 
» compofition ; il en. ufa ; je les at 
» Vüës & goûtées. Je ne fçaurois 
» penfer qu'aucune autre Drogue ens, 
» trât dans la prèparation , que le! 
_» Mercure , ou quelque Sel Calmant. 
#» L'ufage qu'il en a fait pendant, 
#» Quatre à cinq mois, n’a rien pror 
3 duit ; il lui reite toüjours une Difs, 
 ficulté dans le Canal des. Uriness! 
celui de lUrétre rétréci., & un, 
» Ecoulement ; à la verité: très-mos 
» dique, d'une couleur qui peut faire: 
.» appèrccvoir les Connoiffeurs, quel 
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»-ellé ft un peu Purulente , tandis 
» que. ceux qui feroient ‘un peu 
» moins clairvoyans, ne la croiroient 
» que muqueufe. is 
+» Voilà , Monfieur , quel eft l’état 
» du Malade. Si au.- delà. de tour 
» ce Narré, il vous reftoit à prendre 
» d’autres éclaircifiemens , faites-moi 
» le plaifir de me les demander , 
» je remplirai cette page; Je vous 
> prie furtout de croire, que je n'ai 
> tien omis de fes Accidens .frap- 
> pans ;:& pour ne pas tomber dans 
» le cas d’omiflion , j'ajouterai mê- 
» me que le Malade fut l’année der- 
> niére » extremement maltraité par 
un bouton d'hémorrhoïde, qui abf. 
, ceda & qui le fit fouffrir long- 
» tems & beaucoup , mais qui fe 
; cicatrifa en partie, puifqu'il refte 
» encore un petit Ecoulement fanieux. 
» quelque + fois, mais qui ne caufe 
> aucun genre de Douleur... Vous 
») fentez bien, Monficur , que fi la 
y) Mañlé du fang avoit été gâtéc , 
le plus petit changement dans ces 
| Parties fe féroit beaucoup accru 
, & dans peu de tems. 

#» Il me refte, Monfieur , à vous. 
rpricr: de nc: point retarder, vôtre 


# 
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> Réponfe ; de vous aflurer de la re- 
 connoiffänce du Malade, & de la 
, confidération diftinguée avec la- 
» quelle, j'ai l'honneur d’être, Mon- 
> fieur ; Votre très - humble & très- 
» Obéiffant ferviteur ; COSTAS ;: 
5 Médecin. A Agen » le 15° Oc- 
» TODrE 1744 HS | 


| Par la Lettre qu'on vient de lire, 
je laiffe juger le Leéteur , combien 
il eût ‘été à fouhaiter que chaque 
Malade qui s'eft adrèflé à moi, ny 
fût venu qu'à mêmes enfeignes , & 
muni d’une pareille Rélation. Outre. 
que le Public y gagneroit l'avantage 
d'apprendre ‘bien de icirconftances 
que j'ai ignorées , Mes Obfervations. 
eroiehñt ‘ conftatées par ce MOYEN % 
& les! Critiques n’auroient : poin£ 
la reffource de pouvoir dire qu'elles 
font controuvées ; où bien que les 
ruérifons que j'opére ; font moins 
fmportantes ‘que je ne. les fais. AL {es 
roit ‘difficile de rien ajoûter à célle 
dont‘il's'agit ici ; lexactitude (qu'on 
ÿ ‘obferve ,"& la manière dont elle 
eft écrite , marquent affez la bonne 
main ‘dont elle part. Le Malade 
qui en fait le fujet ,: inftruit. par mi 


Es 
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Réponfe à Mr. Coftas , que mes 
Remédes ne fcauroient opérer qu’en- 
tre mes mains, par la nécéflité où 
je fuis de les varier felon: les cas qui 
furviennent dans le cours du Trai- 
tement ,,.fe, détermina. à: venir .-en 
cette Ville: Il y arriva le. 28. Mars, 
& mapprit de vive voix , tout ce 
que Mr. fon Médecin m’avoit déjà fait 
l'honneur de ,m'écrire; . IL: m’ajoûta 
une circonftance trop efféntielle: ; 
pour pouvoir, l'omettre ici : C’eft; 
qu'étant allé à Bordeaux en 1739. 
un Me. Chirurgien de cette Ville 
fut afflez hardi &, affez imprudent- 
pour ne rien, dire de plus pour lui 
porter dans. l'Urétre une Sohde creuz 
fe ; armée dans, l'embouchure ! de fon 
extremité., d’une, Pierre infernale. Je 
ne m'arréterai point ici à rapporter 
quelles. en: furent les fuites; on peut 
des concevoir ;aifément :. Les -foufs 
frances les. plus cruelles , &.des-Sup- 
preffions totales. qui eurent : fouvent 
lieu ; auroient bientôt . décidé de fon 
fort ; s’il n'eut été doùé d’un Tem- 
péremment des plus robuftes ,, & fi 
des Saignées copieufes &. tout..ce 
que l'Art peut fournir de moyens L 
nc fuflent venus ausfecours. Parmi 
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ceux qui furent mis en ufage, des 
Bains de lait , dans lefquels on lui 
faifoit tremper les Bourfes & la Par- 
tie Virilé, dévenoient infupportables , 
fi on ne les renouvelloit tous les 
quarts - d'héure. Il fallut un terms 
confidérablé ; pour adoucir les im- 
preffions funeftes d'un Topique de 
cette nature, On ne doutera point 
qu’elles n’euflent bien influé dans 
l'état délabré où je tronvai fon Uré- 
tre , quand jé le fondai. J'y décou- 
vris quatre Ulcéres fordides ; rem- 
plis de Chairs Spongieufes. Le pré- 
mier étoit fitué à l’entrée du Ca- 
hal ; immédiatement fous le Gland ; 
le fecond , un travers de doigt plus 
bas ; lé troifiéme , un peu en deçà 
du Veru- montanum & le quatrié: 
me le plus mauvais de tous aù 
Veru - montanum même ;' celui 
ci étoit fort fenfible au moindre at4 
touchement. ‘On: aura lieu d'êtré 
furpris fans doute’, du: prompt :& 
heureux fuccès de fon Traitement ; 
puifqué fa guérifon , qui fut des 
plus. parfaites ; fut l'ouvrage fcules 
tent de 43. jours. ï 4 
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OBSERVATION XC.. 


Fournie par le Aalade, 


| sos y a huit mois que je gapnai 
unc Galanterie , dont le prémier 
Symptôme fut une grande Cuifon en 
urinant , fuivie d’un Ecoulement de 
Sémence blanchâtre , laquelle devine 
verte le lendemain, & fi acre, qu'- 
clle caufa un Paraphimofis & une 
Inflammation au bout du Gland. 
Deux jours après, je ne pus plus 
piffer qu'en pouffant les hauts cris ; 
je m'appérçus alors , qu'il fortoit du 
Pus mêlé avec du Sang ; cela me 
convainquit que j'avois bû dans une 
Tafle empoifonnée. Je m'adrèffai 
à un Chirurgien de cette Ville, le 
quatriéme jour de ma Maladie, ]l 
commença pat, me tirer, du Sang ; 
Sc, me fit boire des Tifannés & des 
Emulfons Rafraichiffantes, dont je 
fis ufage pendant trois mois de füi- 
le. Le peu d'effet. qu'elles produi- 
firent , me les fit difcontinuer., pour 
En venir aux Purgatifs ,. jufqu’à ce 
Que mon Guériffeur -m'eût ordonné 
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de prendre le Lait de Chévre , qui 
me rétablit un peu le Baume du 
Sang , que le grand nombre des 
Purgatifs m'avoit emporté. Quoi- 
que tous ces Remédés euffent dimi- 
nué un peu mes Douleurs, ils ne 
diniinuèrent jamais  l’Ecoulement : 
Nous eumes enfin recours aux Pil- 
lules Mercurielles , qui ne produifi- 
fent pas un meilleur effet. AL arriva 
dans ce téms-là, qu'un Ami dece 
Chirurgien ; l'informa qu'on vendqit 
chez les Libraires , un nouveau Trat- 
té fur les Maux Vénériens ; c'éroit. 
celui de Mr. du Sault. Quoique cet 
Ouvrage fût imprimé depuis quel: 
que-tems , il étoit nouveau pour 
mon Guériffeur ,. & ce fecours -ne 
pouvoit venir plus à propos. Mon 
Doéteur au bout de fon Latin , & 
au defefpoir de ne pouvoir me gué- 
rir, ne douta plus qu'avec ces nous, 
velles lümiéres, il ne-m'’en fit: prox 
fiter au ‘plûtôr.: Il-exécuta à la’lertré 
la Méthode du Médecin de Bordeaux; 
& m'adiminiftra les Fritions, de 1 
manière -qu’il le ‘propofe dans: fon 
Livre; mais bien loin que tout cela 
donnât lé moindre figne de puéris 
fon; il mé fortit ‘au contraire, une 
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ganné prodigieufe de petits boutons 
fur tout mon Corps, qui firens 

augmenter mes Douleurs, & redou- 
blèrent mes chagrins. TRUE 
.-J'étois dans cette trifte fituation 
quand je m'avifai de prendre con- 
feil ,;ailleurs , & je m'adrèflai au 
mieux. On fut indigné de la ma- 
nière dont j'avois été traité : On me 
confeilla pour tout Reméde , de n’en 
lus faire d'aucune, efpéce , & de 
Arehntée cette Matière ; m'ajou- 
tant que le tems qui emporte tout, 
emporteroit cette Maladie, & que 
le Corps fe purgeroit par là , en re- 
jettant par cet égoût, tout ce qui 
s'y pourroit trouyer d'impur : On 
me dit enfin de ne point me cha- 
griner, & que je ne fhe repentirois 
pas d’avoir fuivi ces fages, avis, Ils 
fervirent en effet à me tranquillifer 
tout un tems ; mais quand je. vis 
que la Fontaine couloit toujours , 
l'impreffion qu'ils avoient fait fur 
mon Efprit, s'effaçant peu à peu, mes 
chagrins : reprirent infenfiblement le 
deflus , & jen étois, déjà accablé’, 
quand je confiai ma peine à un de 
mes Amis , qui madréfña à Mr. Da- 
fan. + après m'avoir afluré qu'il étoif 
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le feul au Monde, qui par uné 
Méthode Divine avoit trouvé le 
moyen de guérir ces fortes de Maux. 
Je me rendis chez lui, le 30. Mars : 
H me fonda dès le prémier moment, 
après que j'eus ceñlé de lui parler 
de mon Mal. Il me trouva trois 
Ulcéres dans l’Urétre, dont 1l me 
traita avec fon fuccès ordinaire ;, 
m'étant reconnu guéri , après 46. 
jours d’un Traitement des plus doux. 
Je ne reffens plus de Douleur, depuis 
que je fuis forti de fes mains ; l'E 
coulement eft entièrement arrêté, & 
l'Urine fort à plein Canal, & avec 
autant de liberté, que fi je n’avois 
jamais été Malade. : 


: 
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M r.…. gagna une Galanterie dans. 
l'année 1723. caraëtérifée par 
: Ecoulement Purulént , l'Ardeur d'U# 
rine , & la Tenfion douloureufe dé 
la Partie, Symptômes ‘ordinaires à 
cette Maladie. 11 prit pour fon Fra 
tement , le Chirurgien qu’il crut le: 
meilleur , qui lui donna des Remés 
des pendant neuf mois , fans pouvoif, 

AILCLES 
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atrèter l'Ecoulement ; pour ‘lequel 
ayant employé plufieurs fortes d’In- 
jections pendant près d’autres trois 
mois , la Matière flua beaucoup 
moins, à la verité, elle fembloit même 

quelque - fois entièrement .ceflée ; 
mais plufieurs taches qui paroifloient 
ordinairement fur fon linge, & qui. 
augmentoient, pour peu qu'il s'é- 
chauffât , infinuoient clairement que 
la fource n’en étoit pas tarie. Un 
changement. pourtant fi marqué , 
tranquilifa pleinement le Malade 

& ne s'occupant, plus de fon Mal, 
il.crut pouvoir l'oublier aflez, pour 
ne fonger déformais qu’à fes plaifirs, 
Il ne les gouta, pas impunement ;. 
une nouvelle. Gonorrhée vint les: 
troubler : bien- tôt : Celle - ci fut. fui. 
vie des mêmes Symptômes que la. 
prémière ; mais une année entière 
n'ayant pas fuffi pour s'en’ faire oué. 
ir, , il {€ dégoûta de fon Chirur- 
Bien. .Ennuyé, d'ün. Traitement. fi. 
long , quisn'avoit fervi qu’à l’éloi- 
Bner de fes plaifrs , & qui lui avoïc: 
caufe beaucoup de fouffrances,il s’en ex . 
dliqua à un Gentiihhomme de fes Amfs, 
iccoûturmé. depuis long-rems à contie. 
aarcilles fortunes >. & RARE 
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remédier par lui-même. Celui-ci 
lui fit entendre , que pareïlle Incom- 
modité ne valoit pas la peine d’em- 
ployer la Faculté , & que s'étant 
toüjouts guéri fans le fecours de 
perfonne , il étoit aflez expert pour 
en pouvoir guérir bien d’autres. Il 
lui offrit de le traiter, & de lui 
juftifier par un prompt & heureux 
fuccès , fon fcavoir-faire en cette 
matière, Le Malade charmé de fa 
découverte , fe livra avec confiance 
entre les mains defon Ami;il exe- 
cuta ponctuellement fes Remédes 3; 
mais l'effet n’en fat ni prompt, ni 
heureux. Il s'éroit écoulé déja plus: 
de fix mois, que le Mal empiroit , 
bien loin de s'adoucir : Encouragé 
pourtant par fon Ami ,à ne fe point. 
rebuter , quatre mois furent encore! 
en pure perte, après lefquels ayant! 
employé plufeurs Inje&tions , ‘fans’ 
beaucoup opérer , le Donneur de 
Remédes fe laffa à fon tour. Ee 
Mal s'étant reduit enfuite à un Ecous 
lement fans Douleur , le Malade 
prit fon parti, & faifant tréve à fes 
Remédes , il fe jetta de nouveau dans 
les plaifirs. Il s'appèrçut quelque 
année après , que lc fil des Urines: 


"| 


Le 
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avoit diminué, ce qui l'étonna un 
peu sil fe familiarifa pourtant avec 
ce nouveau Symptome , comme ük 
l'avoit déjà fait avec les autres ; 
l'Ardeur d'Urine fe renouvella aafii 
peu à peu ; différens Symptômes. fe 
firent fentir dans l'Urétre , furtout 
pour peu qu'il s'échauffit, & l'Uri- 
ne ne fortoit plus , qu’autant qu'il 
la poufñloit déhors par des efforts 
violens. If commença pour. lors. 
de perdre fa tranquillité ordinaire, 
& les inquictudes qui l'agitoient , 
augmentant de plus en plus , l'ave- 
nir , qui donnoit tout à craindre, 
troubloit encore plus le Malade , 
que tous les Maux préfens dont il 
étoit tourmenté. Il étoit dans cette 
trifte fituation , quand on lui con- 
feilla de me confuiter, Mr. Sibour, 
ancien Capitaine Naviguant , & 
Mr. Beyrés , fes Amis, l’accompa- 
gnérent chez moi, le 6. Avril. Il me 
raconta tout ce que je viens d’ex- 
pofer : Je le fondai, quand il eut 
fini : Je lui trouvai un Ulcére peu 


| confdérable au milieu de l'Urétre, 
_ & une Excrefcence Fongueufe proche. 


le Col de la Veflie. Sa Cure fut, 
des plus briéves & des plus heue 
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reufes , puifque fa guérifon fut radi- 
cale & parfaite dans le court efpace 
de 33. jours. FN 


 OBSERVATION XCIL. 


M r.… Négociant de cette Ville, 
prit une Gonorrhée en 1730. 


dont il fe fit traiter fans délai par 


lés perfonnes de la Profeffion qu'il 
connoiffoit pour les plus habiles. 
11 fit pendant long-tems beaucoup 
de Remédes , fans pouvoir arrêter: 
l’'Ecoulement ; mais à force de tems 
& d'Injeétions , la Matière ayant 
ceñé de fournir , il s'appèrçut que 
l'Urine ne fortoit plus avec fa fa- 
cilité ordinaire. Cctte Incommodité 
fit peu à peu des progrès ; de ma- 


nière que depuis 1736. l'Urine ne 


coulant plus que goutte à goutte , 
& tout au plus comme un fil, fa 
foitie étoit tellement laborieufe ;, 
qu'elle ne pouvoit plus fe faire, 


qu'à force de tordre la Verge ; elle 
couloit d’ailleurs involontairement , “ 


& mouilloit ainfi le plus fouvent » 


fon linge. Il étoit dans cer état ; 
quand je le vis pour la prémièré: 


FI 
* 


à 
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fois le 23. Avril. Je le fondai en 
préfence de Mr. Joyeufe, fon Méde- 
cin. Je lui trouvai d’abord une Ex- 
crefcence Calleufe , immédiatement 
fous le Gland , longue de près.d’un 
travers de doigt , qui boüchoit pre- 


. qu'entièrement l'Urétre : Je découvris 


enfuite deux Ulcéres Sordides , avant 
d'arriver au Veru montanum. Je le 
traitai avec mes Sondes & mes au- 
tres Remédes , & quoique ce Ma- 
jade fût d’un Temperamment délicat 
& extrêmement {enfible , il ne fentit 
jamais de Douleur , durant le cours 


du Traitement , qui fut des plus 


doux & des plus heureux , n'ayant 
duré que 43. jours , après lefquels 
l'Urine non - feulement eft toûjours 
fortie à plein Canal , mais même 
l'Humeur Prolifique ayant fon iffñé 
Hbre, ce Malade eft aujourd’hui en 
état d’avoir encore des enfans , au 
lieu que depuis 5. à 6. ans l'Ex- 
crefcence boüchant l'Urétre , l’éja- 
culation devenoit impoffible ; ce qui 


* 


le rendoit inhabile à la Génération 


NON 
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OBSERVATION XCIIL. 


Æ %. le Comte de... d’une Pro- 
vince affez éloignée , prit une 
Gonorrhée en 1726. à Strafbourg , 


dont il fe fit traiter par un trés-ha- 


bile Chirurgien , qui après l'avoir 
fait ufer pendant le cours d’un mois 
d'ane Tifanne fort fimple , lui arréta 
enfuite l’Ecoulement par des Injec- 
tions ; mais un Voyage preflant qu'il 
fut obligé de faire quinze jours après , 
ayant renouvellé le Flux, un autre 
Chirurgien lui fit de nouveaux Re- 
médes, l’efpace de deux mois, après 
lefquels ce Malade s'étant crû guéri , 
il vécut dans cette confiance , juf- 


qu'à ce que les fuites commencé | 


rent de l'en faire douter. Ce ne fut 
pourtant que quelques années aprés, 
qu'il s'appèrçut d’un léger Ecoule- 
ment de Matière , à chaque fois 
qu'il faifoit quelque excès. Il fentit 
enfuite des Picotemens dans l'Urétre ; 
& l'Urine ne fortant plus avec fa 


facilité otdinaire , c'en fut aflez « 


dès-lors, pour devoir l'intriguer. 
Jaloux d'y remédier , & inftruit des 
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foccès heureux de ma nouvelle Mé- 
thode, ce Malade partit du Rouf- 
fillon , & fe rendit en cette Ville 
fur la fin du mois d'Avril : Il vint 
d'abord m'y confulter. En le fon- 
dant , je lui trouvai deux Excrefcen- 
ces Fongueufes , l'une au milieu du 
Canal, & l'autre près du Veru- 
montanum , qui bordoient deux 
Ulcéres , d’où fuintoit la Matière 
qui paroifloit au moindre excès. Il 
ne me fut pas difhcile de lui per- 
fuader , qu'il ne pouvoit guérir qu'à 
la faveur de ma Méthode. Mr. 
Michel, Médecin , qu'il confulta à 
cé fujet ; voulut bien le lui confir- 
mer, & lui rendre un bon témoi- 
gnagc des autres Malades qu'il avoit 
vû guérir par mes mains. Il fut 
parfaitement rétabli dans l’efpace d 
#3. JOUrs. 


FRRSCAS | 


OBSERVATION XCIV. 


M Re Mc. Chirurgien d'une 
Ville peu diftante de celle- ci, 
vint chez moi le 6. May , accompa- 
gné de Mr. Barralier Apothicaire , 
pour me confülter fur fa fituation ; 
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& me demander mes foins & mes 

Remédes , pour parvenir à s'en 
délivrer. En me narrant les. Maux 

& fes Avartures , il n'informa que 

depuis 23.: ans ;'il avoit: eû dix Go- 

norhées ; qui furent toutes bien trai- 

tées felon les’ régles des Méthodes 

CONNUÉS ; mais ces Méthodes étant 

iofuffifantes dans la plûpart des cas; 
les ‘trois dernières'qu'it eut en: Italie 
furent aflez rebelles ; pour qu'il ini 

reftât toûjours un léger Ecoulement: 

En 1736. il efüuya à Cremone, une. 
Fiévre Maligne, qui le mir aux abois., 
& qui fe terminapar: un Abcès Critique 
dans la Feffe droite : Cer Abcès dez 
vint Fiftuleux, & fit: connoître par 


fa réfiltance aux Remédes., qu'il étoit . 


fomenté par un Virus Vérolique ; ce 
qui porta le Malade à pañer par le 
Grand Reméde à Lodi , fous la con 
duite de Mr. Soulier , M°. Chirur- 


* 


gien de Montpellier. La quatriéme 
Frion emporta la Fiftule , & dans. 
l'efpace de 50. jours, il eut la con- 


folation: de fe voir rétabli. Ce fut 


à 


s'appèrçut pour la prémière fois 
que fes Urines étoient un peu gé- 


nées, & [€ partagcoient en plufieurs à 


{ 
à 
+. 


à l'ifüé de certe Maladie , qu'il. 


20 
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| branches ; il vacquoit néanmoins à 
fes fonctions ordinaires , fans être 
beaucoup incommodé, Ce ne fut 
qu'en 1740. qu'il effuya le prémier 
Accident d’Ifchurie ; il {e fit fonder 
au plutôt , mais l’'Algalie ayant trou- 
vé dans le Canal, un obftacle in- 
vincible , ce moyen devint inutile , 
& l'on n'y put fuppléer que par plu- 
fieurs Saignées, Bains ; Fomentations, : 
Lavemens. Anodins , & Tifannes 
Diurétiques. Depuis ce tems-là , 
les Accidens furent fréquens , & dans 
l'éfpace de quatre à cinq ans , il 
fut faigné, pour cette incommodité 
‘plus de quatre-vingt fois; il pañla 
même une feconde fois par le Grand 
Reméde , pour tâcher de fondre , 
par des Frictions Locales, les obftacles 
de l'Urétre ; mais tout devenant 
inutile , il auroit infailliblement fuc- 
combé , s’il n'eut eù enfin le bon: 
heur de pouvoir être fondé par un 
de fes Confréres, & s'il ne fe füt 
fondé enfuite lui - même. 

Je crois devoir remarquer ici , que 
depuis qu'il fut atteint de cette Ma- 
die , il ne pouvoit ufer du Coït, 
qu'avec beaucoup de peine , & fou- 
vent même avec Douleur. Quand il 
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devoit éjaculer , il ne fortoit nulle 

goutte de l’Humeur Prolifique, quoi- 

qu'il la fentit partir dans l’Urétre ; 

les ocbflacles qui boûchoïent le Ca- 

nal,arrétoient tout court cette liqueur, 

quoiqu'elle eût été dardée hors de 

fes Réfervoirs : Elle ne pouvoit en- 

fuite fortir hors de l’Urétre , que 

quelque « tems après l’'Aion, feu- 

lement goutte à goutte, à méfure 

‘que ces obftacles venoient à fe déf 
enfler. Quoique je n’aye point fait 
\mention de cette circonftance dans. 
‘mes Obfervations précédentes , il en 
eft pluficurs cependant , dont les 

Malades ont été dans le cas ; mais 

quelque importante que foit cette 
Remarque , elle eft du nombre de 

celles qu'il fuffit pour des fages rai- 
fons , de faire feulement ‘une fois. 
Iofiruit de tout ce qu'on vient de 
dire, je fondai fans différer ce Ma- 
Jade ; je lui découvris deux Ulcéres, 

à quelque diftance du Veru-monta* 
num , & une Excrefcence en forme: 
de Verruë, qui fe trouvoit un peu. 
en déça. Cette Excrefcence fe gon- 
floit aifement à la moindre occafion , 
& bouüchoit pour lors entièrement: 
l'Urétre. Il éprouva par une heureus 
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fe expérience , tout le bien qu'il. 
avoit oùi dire de mai nouvelle Mé- 
thode ; il avoüa avec reconnoiffance 
qu'elle étoit très - douce & très - ef- 
ficace , & il eut la fatisfaétion dé 
tre entièrement guéri dans le court 
éfpace de 43. jours. 


OBSERVATION XCv. 


è R. de, refpectable par fon 
état & par fa Naiflance, prit 
une Gonorrhée à Malte, en 1710. 
[I fut traité par Mr. la Cour, Chi- 
urgien Major des Vaifleaux de ja 
Réligion ; qui mit trois mois à le 
suérir. En 1715. il en contrata une 
tconde , dont il fe fit traiter par 
an autre Chirurgien ; & après trois 
nois , il fe rendit à Montpellier , 
jour un Abcès qui lui furvint au 
fondement , dont il fut parfaitement 
jen traité par Mr. Baranci. Il ga. 
na depuis , plufieurs autres Galan. 
éries , & un nouvel Abcès s'étant 
prmé , accompagné de Rétention , 
Ar. Verdier, Chirurgien de Taraf. 
On, letraita & le guérit aufi dans 
eu. En 1738. il prit une autre Go- 


Z 
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norrhée, pour laquelle il fit plus d 
Remédes ; qu’il n’en avoit jamai 
fait pour les autres , fous les yeu: 
des perfonnes de la Profeffion, le 
plus habiles qu’il püt trouver ; mai 
bien loin d'en guérir , il effuya le 
tourmens d’une Strangurie des plu 
cruelles, qui fe rendit enfin habituel 
le. Un jour que l’Urine ne pouvoi 
plus fortir , 1l s’avifa de fe fonde 
lui-même , en eflayant de s’intro 
duire une Sonde de Plomb ; les ef 
forts qu'il fit pour y réüflir , irritè 
rent fi fort fon Mal , qu'il tomb 
dans un Accident d’Ifchurie, qu 
dura quatre jours. L'Urine ne for 
tit depuis que goutte à goutte, & 
tolüjours avec beaucoup d’Ardeur 
Cette fituation ne fit qu'empirer, & 
FUrine coulant enfin involontaire 
ment & fans s'arrêter, un habik 
Chirurgien de Lunel ne douta poin 
que le Sphinéter de la Veflie ne fü. 
Paralitique , & que le Mal ne füù 
par conféquent fans Reméde. Ce 
Malade avoit d’ailleurs tous les mois. 
des Fiévres & des Ebullitions dc 
Sang , qui le fatiguoient & l’allar 
moicnt beaucoup. Il fentoit en un 
mot , tout le malheur de fon trifte 
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tat, quand il apprit la guérifon du 
Malade de l’Obfervation LXXXIV. 
] né balança point à fe rendre au 
utÔt ici 3 il y arriva le 12. May, 
x métant venu confuülter , après 
n'avoir fait un ample Expofé de fon: 
Vial , jen cherchai la caufe par le 
noyen d'une de mes Sondes , que 
introduifis dans l'Urétre. J'y re- 
onnus fucceflivement trois obfta- 
les : Le prémier étroit une Excref- 
rence d’une figure ronde, placée au 
nilieu du Canal ; le fuivant, une 
lutre Excrefcence applatie & Cal'eu- 
€, à peu de diftance de la précé- 
Jente, & enfin le Veru- montanum 
fort durci & fort ulceré , & confi- 
térablement plus gros que dans l’état 
naturel. Il fut traité avec mes Son- 
des & mes autres Remédes, & il 
eut la fatisfaétion d’être parfaitement 
puéri dans l'efpace de 51. jours. 


: 


* OBSERVATION XCVI. 


R... de la Ville de Tarafcon , 
| prit une Gonorrhée en 1724. 
à laquelle {& foignit un Phimofs , 


dés les prémiers jours. Il & confia 
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à un habile Chirurgien, qui le gué- 
rit dans 40. jours , ou parut du 
moins le guérir ; l'Ecoulement ayant 
entièrement difparu. Il eut lieu de 
vivre pendant bien long- tems dans 
cette confiance , puifqu'il fe paña 
14. À 15. ans depuis fon Traite- 
ment, durant lefquels il joüit toù- 
jours d’une parfaite fanté , lorfqu'en 
1738. un Ecoulement fort abondant 
-furvint de nouveau, fans que Mr. 
y eût donné occafion ; ayant vécu 
fort fagement péhdant tout ce terms: 
là. Ce retour de Matière ne parut 
pas feul 3 il fut accompagné d’un Ac 
cident d'Ifchurie, qui dura 48. heu- 
res , & faillit couter cher au Mala- 
de. Cet Accident dégenera en Stran- 
gurie ; mais pour peu que Mr. s'é- 
chauffat , l'Ifchurie fe renouvelloit, 
& l'Urine ne pouvoit plus forti 
alors , qu'en forçant les obitacles ; à 
la faveur de l’Algalie. Parmi les 
différentes perfonnes qu'il confulta ; 
il prit l'avis de deux Chirurgiens 
fort connus , & fort dignes de l’êtres 
dont l’un eft établi à Lunel en Ean- 
uedec, & l'autre dans Avignon. 
n troifiéme, qu'il vit peu aprés » 
mais d’une reputation très- inférieures 
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attribua fon Mal à un excès de con. 
tinence. Un fi mauvais confeil ne 
fut que trop fuivi ; mais l'ufage qu’- 
en fit le Malade, ne dura pas long- 
tems ; de vives Douleurs , à l’iffluë 
de l'A@ion, & des Elancemens très- 
grands au Périnée, en furent bientôt 
les fuites ; la Matière Purulente fluoit 
toûjours , les Accigens d'Ifchurie de- 
venoient fiéquens , & après l'inutile 
effay d’une foule de Remédes, le 
Malade ne croyoit avoir d’autre parti 
à prendre , que celui de la patience 
& dela réfigoation, lorfqu’il fut inf- 
truit de la guérifon du Malade de 
lObfervation LXKXIV. Il ne balanca 
point à partir au plütôt, pour venir 
en cette Ville. Il y arriva le même 
jour que le Malade précédent. Après 
avoir entendu l’hiftoire de fon Mal, 
je le fondai fans différer : Je lui trou- 
vai deux Ulcéres dans l’Urétre , fort 
voifins l’un de l’autre, environ un 
demi travers de doigt en déci du 
Veru-montanum. Ces Ulcéres étoient 
profonds & bordés de Chairs Spon- 

ieufes , très - fufCeptibles de sonfle- 
ment, C'éroit de à, que partoient 
les Rétentions , l’Urine ne pouvant 
point franchir cet obftacle , quand 
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ces Chaïirs boûchoient éntiérement 
l’'Urétre ; le Flux Purulent étoit four- 
ni par les Ulcéres que javois re- 
connu : Il fut traité. felon les régles 
de ma nouvelle Méthode, & il ne: 
fallut pas entièrement deux mois ; 
pour le voir parvenir à fon entière 
ouérifon. | | | 


F 


|[OBSERVATION XCVIL 


Ne Demoifelle âgée d'environ: 
35. ans, contracta en 1729. 
des Chancres & une Gonorrhée » 
dont ellefe fit traiter par d’habiles gens. 
de la Profeffion ; mais dont les foins 
ayant eû néanmoinspeu de faccès, elle: 
reprit fa vie libertine, & gâta à fon: 
tour , tous ceux qui l’approchèrént.; 
Elle vint me demander du fecours fur! 
la fin du Mois d'Août 1744 Jelui, 
trouvai deux Ulcéres très-Calleux fur. 
les deux grandes Lévres , dont la, 
fubftance étoit déjà dévorée:: les. 
deux Nymphes étoient pareillement: 
_toutes rongées.par des Chancres » À 
la Gonorrhée éroit des plus Virulen-, 
tes, Quoiarelle eût déjà pañlé pars 
l Grand. Reméde, le: train. de:,viep 
qu'elle” 


È< - ' 
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qu'elle avoit méné depuis, & l'état 
actuel où je la voyois ;, me déter- 
minèrent à l'y pañlér de nouveau. 
J'attaquai en même-tems le Vice 
Local par mes Sondes , & par mes 
autres Remédés. Elle fut entière- 
ment guérie dans l’efpace d’un mois 

* & demi. Dieu veüille qu’elle le foit 

pour une bonne fois, & qu’elle faf-. 
1e du moins pour l'intérêt de fa fan- 
té, ce qu’elle auroit dû faire plütôt 

par de meilleurs motifs ; mais peu. 
connus d'ordinaire par celles qui lui : 
rcflemblent, | 


ed 


OBSERVATION XCVIIL. 


LE 13. Septembre 1744. on me 
pria de voir une Femme âgée 
de 23. ans, Savoyarde de Nation, 
°& demeurant depuis un an, dans 
cette Ville. Elle avoit contraté un 
Chancre ,.en l’abfence de fon Mari ,. 
qu'elle négligea au commencement , 
pour ne fcavoir par honte, à qui 
s'adrèfier. Elle avoit des Douleurs 
à la Partie, & des Ardeurs d’Uri- 
ne fi cuifantes ; qu’elle n’avoit au- ” 
Sun répos, ni nuit ni jour. de étoit 
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d'ailleurs réduire à la dernière ex- 
trémité ; ayant vendu tout ce qu'elle 
avoit pour vivre , & n'ayant plus 
aucune reflource pour avoir du Pain. 
Elle fe préfenta à l'Hôpital du St. 
Efprit , mais la Loy qu'on s'y eft 
faite de n'y point traiter ces fortes 
de Maux, fut caufe qu'elle n'y fut 
pas reçué. Elle tenta plufeurs autres 
voyes, pour remédier à fes fouffran- 
ces 3; mais fe voyant rebutée par 
tout , elle étoit enfin dans un ètat 
de défefpoir , lorfqu’une perfonne 
charitable vint me parler en fa fa- 
veur. En la vifitantc, je lui trouvai 
Ja grande Lévre droite prèfqu'entié- 
rement rongée , une des deux Ninr 
hes, & le Méat Urinaire ulcérés, 
d'où fuintoit une Matière des plus : 
fétides. Je la paffai par les Frictions 
_ Mercurielles , ménagées de loin en 
Join ; & à méfure que je combattois 
ainG le Virus, par le.moyen de ce 
Grand Reméde, j'attaquai le Vice 
Local par mes Sondes. Cette Mala- 
de fut parfaitement guérie dans l'ef- 
pace de 59. jours. | 


LCN 
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OBSERVATION XCIX. 


Adame..... ayant eû le malheur 
de prendre une Gonorrhée de 

Mr. {on Mary , fut traitée à la ma- 
nière ordinaire, & après trois mois. 
de Remédes, fon Chirurgien , un 
des ‘plüs habiles de cette Ville , l’aflu- 
ra d’une entière guérifon. Il luiref- 
ta pourtant un Ecoulement affez con- 
fidérable , mais comme elle ne fen-. 
toit plus de Douleur , foit pendant 
la fortie des Urines, foit autrement , 
elle fe perfhada aifement ; que'cet 
Ecoulement n'étoit autre chofe qu’u- 
ne Perteen blanc. C'cft ainfi qu’u- 
ne infinité de perfonnes du Séxe 
s'abufent, & ce n’eft pas d’aujour- 
d’hui que la reflemblance de ces deux 
Incommodités , fait que l'on prend 
aifément l’une pour l’autre , quoique 
leur fiége foit bien différent , & qu’on 
puifle les difcerner par bien de fignes 
qui leur font propres. Quelques an- 
nées après, cette Dame fut fujette 
à plufieurs Incommodités , & eut des 
Douleurs en différentes Parties ; elle 
fentit aufli des Picotemens dans le 


= 
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Vagin. Quand elle me confulta, j ap- 
pris qu’elle avoit pañé depuis peu 
par les Friétions Mercurielles , & 
examinant fon état , je découvris un 
Ulcére fordide , ‘vers la Partie infé- 
rieure du Vagin. Je la traitai felon: 
les regles de ma nouvelle Métho: 
de , & après vingt jours d'use Sup- 
puration fort Virulente, les Picote- 
mens ceffèrent, & dans l’efpace de 
deux mois & demi, la guérifon fut: 
parfaite, l'Ecoulement ayant été en- 
tiérement tari. Le Traitement auroit 
été beaucoup moins long, fans l'in- 
convenient de fes Menftrucs, qui du- 
rant Ordinairement. 12, à I$. JOUIS »- 
prolongèrent  confidérablement la 
Cure. | | 
‘Quoique je n’aye voulu citer dans: 
cé Recuëil, que cette feule Obfer- 
vation, fur les Gonorrhées des Fem-- 
mes, on fera peut-être furpris d’ap- 
prendre que ma Méthode leur foit: 
pourtant plus néceflaire , qu’elle ne. 
l'eft même aux hommes ; c’eft ce-: 
pendant un fait conftant. Il ne faut: 
pour s'en convaincre, que faire atten-. 
tion, au peu d'effet qu'opérent: dans . 
clles , bien ‘moins encore que dans 
nous, les Renédes connus juiqu'is 


ë. 
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ci. Comme ce Canal eff court © large 
dans les. Femmes ( dit un Célébre Au 
teur) l’Urine qui fort avec plus de facts 
lité G" de rapidité, ne peut faire que pew: 
d'impreffion, Par conféquent les Re- 
médes internes , entrainés par l’Uri- 
ne, nen fçauroient faire pareille- 
. ment qu'un fort foible. Les Injec- 
tions , fi communement employées: 
dans cette Maladie, pêchent auf 
par le même endroit ; il n’eft pas pof- 
fible d'en empêcher la prompte for- 
tie dans Îes Femmes, au lieu que 
nous les retenonsaufli long-tems qu'il 
_ nous plait dans les Hommes. D'ail« 
_ leurs. le fiége de la Gonorrhée chez 
. elles ». cft fort fouvent -hors de l'U- 
étre, & c’eft fans doute une des for- 
tes raifons, pourquoi elles guérifilent 
. de certe Incommodité, beaucoup plus: 
difficilement que nous. Les Remé- 
des connus gliflent à peine pour lors 
fur la. Partie Malade, & fouvent 
même ils n’y parviennent, ni ne 
pourroient y. parvenir. Mes Sondes 
au contraire , & mes: autres Remé: 
des travaillent fur le Vice Local , 
tout autant qu'il eft néceflaire, & 
quelque  fordide que foit. l’'Ulcére, 
ou quelque part qu'il foit placé. » 
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élles opérent dans elles avec le mé- 
me füuccés, que les Obfervations que 
je publie, prouvent qu’elles opérent 
dans nous. 

Je n'infifterai point à faire obfer- 
ver ici, combien fouvent la Mala- 
die des Fleurs blanches eft confon- 
duë avec la Gonorrhée. Mais indé- 
pendammét des fignes diftin@ifs qu’on 
peut lire dans les Auteurs , il en eft 
un qui eft décifif fur cette Marière. 
C’eft que la Gonorrhée , fuppofant un 
Ulcére, pour peu qu'elle ait vieilli 3: 
Pinfpetion, fi elle devient abfolument 
néceflaire, cft fufifante pour éclaircir 
s’il exifte ; & quand il a lieu , on à 
le moyen, à la faveur de mes Re- 
médes ; de terminer dans peu de tems. 

_ une Maladie , qui fans ces fecours eft 
préfque toûjours incurable. ‘* 


OBSERVATION C. 


U Ne Perfonne refpectable par plu 
fieurs endroits ; fe rendit chez 
moi;le 2 s. Juin de l’année dernière , & 
m'apprit que depuis fort long-tems, il | 
fentoit une Tenfon très-douloureufe 
dans le Fondement ; accompagnée. 


À 
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d'élancemens qui le faifoient cruelle- 
ment fouffrir , & ne lui permertoient 
de rendre fes Excremens ; qu'avec 
des peines infinics. Il avoit conful- 
lé beaucoup de perfonnes de l'Art, 
qui lui avoient ordonné quantité de 
Remédes ; mais qui n’en voyant ve- 
air aucun fruit , fe rétranchoient à 
ui dire que ce n’étoit plus rien; & 
pour l'en mieux perfuader, on l’aflu- 
oit après l’infpection de la Partie , 
qu’à une petite dureté près , il n’y 
paroifloit rien d'alreré & de différent 
de l’état ordinaire. Ce langage étoit 
d'autant moins confolant pour le 
Malade , qu'il fe voyoit reduit à 
(ouffrir fans fecours ; fl n’ofoit mè- 
me s’en plaindre à perfonne, crain- 
te de pañler pour un Vifonnaire. 
Quand il m'eut fait le Narré de fon 
Mal , jen foupçonnai aufli:tôt la çau- 
fe ; Jaloux de la conftater, au cas 
elle eùt lieu , je priai ce Malade de 
revenie le jour fuivant , avec quel- 
qu'un de fa confiance, qui pät voir 
aufli bien que moi, l'état de la Par- 
tie, pour que fi je voyois lieu à 
me charger de fon Traitement, on 
ne püt pas dire , quand ïil feroit 
guéri, qu'il n'avoit jamais cb qu'un 
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Mal imaginaire, Il revint eneffet{elen- 
demain,accompagné d’unde fes Oncless 
en préfence duquel je pris mon Specu- 
lum Ani ; & demi-travers de doigt 
en dedans , du côté gauche de l’A- 
nus , je trouvai un Ulcére Calleux;: 
qui avoit plus d’un pouce de lon- 
gueur ; fort profond, & les Bords: 
élevés ; durs & renverfés. Après que: 
Mr... Oncle du Malade, l’eut af, 
furé de la réalité de cet: Ulcére , il 
me pria, que puifque javois été le” 
feul qui eufle connu fon Mal , je’ 
_voulufñe bien achever l'œuvre ; en: 
lui accordant mes foins, pour l’en dé- 
Hvrer. Il ne fcût me donner d’autres: 
raifons de l’origine de cet Ulcére, que’ 
des Hémorrhoiïides anciennes , qui l’a 
voient fait beaucoup fouffrir. Indépen<. 
daniment de mes Sondes , que j'intro= 
duifis dans le Reétum, pour les portett, 
fur la Partieaffectée , j'en fecondail'ac- 
tion par une Diétte des plus humectan- 
tes, & par plufieurs Remédes internes? 
propres à adoucir fon Sang’, & à en re+. 
parer le Baume. La Cure fe termina:| 
parfaitement dans 42. jours , & le Ma-, 
Jade fe trouva après ce courrefpace de: 
tems; entièrement délivréd’une Income. 
modiréaufiinvérérée & auf facheules 
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CPLÉTILILIIIIILET TEA 
CERTIFICAT 


de Mr. Michel ; Médecin de 
Marfeille. 


% OÙS fouffigné , Docteur en 
N Médecine , de la Faculté de 
Montpellier , aggrèégé au Collége 
des Médecins de cette Ville, & 
Médecin du Lazaret de Purge , 
Certifions que les quatre Oblier. 
vations * des quatre Malades qui 
ontété traités par Mr. Daran, dans 
lefquelles il eft fait mention de 
Nous ,; contiennent exactement 
tous les Symptômes, qui accome 
pagnoient [a Maladie, dont ils 
étoient travaillés , lorfqu'ils fe (one 
adréfés à lui, & qu'ils fe trouvent. 
parfaitement gucris. En foi dequoi 


* Voyez les Obfervacions VI xx 
LXXXIV. & XCUL, | LS 


e1$ 
Nous avons donné. la préfente Ât- 
teftation , après avoir vifité lefdits 
Malades ; avant & après leur gué- 
rifon. À Marfcille le prémier Juillet 
tasse. à MicHez, Médecin, 


nas a nes at as abs axées 
G'ÉRAATTE FC 'AEEL 


de Mr. Albin, Médecin de Marfcille. 
= LT OUS foufligné , Docteur en 


1 N Médecine, aggrégé au Collé- 
ge des Médecins de cette Ville , at- 
teftons , que Mr. Daran a traité & 
uériun Avocat $ & un Chapelier * 
de cette Ville , dont le prémier étoit 
atteint d'une Difficulté d’uriner , 
aroduite par des ermbarras dans le. 
Canal, & le fecond, attaqué de la 
même indifpoñition, accompagnée 
de plufieurs Fiftules au Pérince.. En 
foi-dequoi Nous avons fait le pré. 
{ent Certificat. A Marfeille le r5, 
Août. 1744 ALBIN , Médecin. 


vor l'Ubfesvation KXVIL. 
%# Voyez l'Oblervation XIX. 
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CERN TEPF I'C'ASMN 


de Mr. Joyeufe , Médecin Pa 
des Galéres.. | 


N OUS fouffigné, Doéteur 


en Médecine , de la Faculté 
de Montpellier, ancien Médecin 
des Armées du Roy, Sindic du Col. 
léce des Médecins de cette Ville, 
& Médecit ordinaire des Galéres, 
Certifions d'autant plus volontiers , 
tout ce qui eft expofé dans l’Obfer- 
vation Lxxxys.du Malade traité par 
Mr. Daran, ‘que nous avons déjà 
rendu un témoignage publié de 
fon habileté, dans le, : Traitement 
_ des Maladies de l'Urétre, & qu’elle 
nous confte encore par beaucoup 
d’autres guérilons bien plus furpre- 
| nantes, qu'on pourra lire dans ce 
Recüeil. 
A Merfeille le 4. Juillet 1745: 
à  JoYEUSE, Médicis 
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RP P EEE EENET PE 
CERTIFICAT 

de Mr. Mouret, Médecin de Ta- 
rafcon , fur l'état du Malade de 
FObjérvarion XCV. quand il, ar- 
riva.en cette Ville. 


TOUS foufligné, Certifions 

N que Mr. elt parti de cette 
Ville , pour f rendre à Marfcille , 
& s’y mettre en les mains de Mr. 
Daran, pour fe faire traiter d'une 
Strangurie des plus cruelles, dont 
il eft attaqué depuis un fort long- 
tems, en fuite de plufieurs Galan- 
reries qu’il avoit précédemment ga- 
gnées , laquelle Strangurie œft habi- 
tuelle depuis fon commencement , 
_ & a toûjaurs empiré , malgré les Re- 
. médes qu'il a pû faire, ce qui l'avoit 
faire regarder comme incurable. En 
foi dequoi nous avons donné le pré- 
_ fent Certificat, À Tarafcon, ce 23. 
Juin 174$  MaurerT, D. M 


As as a ai D aus T0 AT TS 
AUTRE CERTIFICAT 


de Mr. Mouret , [ur l'étes du Ma- 
lade, de l'Obfervation XCVI. 
quand 1l partit pour certe Ville. 


OUS foufligné, Certifions 
Ni Mr... eft attaqué d’une 
Difficulté d'uriner , qui dégenera. 
en Strangurie, par la mauvaife 
application des Remédes, qui lui fu- 
rent donnés à la fuite d’un Pifle- 
ment de Sang, qui fut imprudem- 
ment pris pour une Galanterie ; 
Remédes qui lui ont fans doute cau- 
fé du reflerrement dans toute la 
longueur du Canal, & des Carno- 
fités, qui l'ont déterminé d'aller fe 
mettre entre les mains de Mr. 
Daran, ayant efluyé plufieurs Atta- 
ques d'Ifchurie plus ou moins for- 
tes , dont une dura plus de 48. hen- 


2283 je 

rés. Il fut'en plufieurs Villes pour 
chercher du-fecours à un Mal:fi 
cruel, mais toûjours fans fuccès, 
En foi dequoi Nous avons donné 
le préfent Certificat. À Tarafcon 
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Des cent Obfervations conté: 
nuës dans ce Recuëil 


te D 


st 


UNNBSERVATION Î. Sisuation dé. 
L plorable,en fuite de plufieurs Go- 
norrhées , : : PAGE Lo 
Ogs. IT. Ancienne Gonorrhée aves 
grande Dificalté d'uriner © fre. 
 quence &Urine fort incommode. 
fl qu pag. 6e 
O8s. IT. Gororrhée de 8. ans , avec 
Dyfurie & Ifthurie, pag. 8 
Ons. IV. Gonorrhée de 3. ans , fai 
Vie de Réfention d'Urine. Pe 10e 
Ons, V. Difficulté d'uriner depuis 15. 
ans , © fréquens Accidens d'Ifchu- 
rie, dont on attribuoit la caufe À . 
une difpofition à la Pierre. p.rte 
Oss. VI. Ecoulement Virulent de- 
puis 25, ans, avec Dyférié, CE 


Fax d'urine continuel, P. 27. 
Ons. VII. Sirangurie prefque conti- 
nuelle en fuite d'une Gonorrbée des 
plus Virulentes ; qui n'avoit jamais 


cedé aux Remédes, Pe 13° 
Oss. VIIT, Gosorrbée de À. ans, 
avec. Dyférie, Xi Er 1 bids 


Ons. IX. Gonorrhée de lde 45; 
q ancyn Reméde navoit ph ar- 
rêter P: 14e 

Onss. X. Ancienne CNENE d'uri- 


ner , épi très-dan- 
gereufé. Pe 1$e 
Oss. XI Cruele Serangurie de 15. 


A1$. LP. 19.) 
Os. XII. Ecoulement habituel d'une 
Matière Virulente depuis environ 
30.45, avec Difficulté d'uriner 
depuis le même tems , l'Urine cou- 
Lant suit € jour involontairement, 
@ excitant de vives Douleurs. 
pe 18. 
Os. XIII. Dyfurie très-cruelle , 
depuis près de 20. ans. 


p. 19° 
Ogs. a Grande Difficulté d'uri- 


ner Le plus 7 us. #5 ; © l'U- 
rine ne fortant que goutte à goutte 
#vec beaucoup de Douleur , € de 
violens efforts pour la poufér j 
chaque fois qu'il falloit uriuer. 
De 26e 

Oss. XV. Difhculé d'uriner fre: An-. 
cienne,avec perte de Maïière P. 11° 
Oss. XVI: Difficulté d'uriner de 15. 
années , G* Gonorrhée de plus an 
cienne époque , qu'aucun Reméde. 
n'avoir ph arrèter. p. 21e 
Ons. XVII. Siruation défolante d'a- 
près plufieurs Gonorrhées. p.213. 
Os. XVIII, Srrangurie Vénérienne , | 
dans laquelle Urive ne fortoit plus 
que goutte À goutte, © avec beau- 
coup des efforts. as 
Oss. XIX. Yeille Goncrrhée , avec. 
diminution da fil des Urines. p. 26. 
Oss. XX. Gonorrhée de 9. mois, 
qui n'AVoit JAMAIS cedé aux Re- 
médes échnus , quoique pourtant 
des plus fimples. Pe 27e 
Oss, XXI. Ancienne Gonorrhée tres- 


compliquée ; dont le Vice Local sé. 
 tendoit au-delà de l'Urétre. p.28. 
Ogs. XXII. Anciens Réfles d'une 
Gonorrhée | qui ne conf ifoient « que 
dans quelques gouttes de Matière & 
dans une Douleur qui [e failoit 
Jentir de rems en tems, dans le 
Canal de PUretre. p. 36e 
Oas. XXIIT. Gororrhée de 8. ans, | 


accompagnée d'un Picotement dans 


le Canal des Urines, p.38 
Ogs. XXIV. Dyfurie Vrenerienne de | 
14. ANNE ces. ; pe 3 9e 


Os. XXV. Ecoulement Purnlent , 
attribué au relâchement des ee 
faux. | 40e 

Os, XXVI, Srrançurie © Lbare 
Vcneriennes depuis 8, 415, D. 44e 

Os, XXVIÏ, Ancienne Gonorrbée , 
dont Les fuites furent terribles, le 
Canal de lUrine s'étant entière- 
ment boñché, € l'Urine avec la. 
Matière s'étant frayée cinq nouvel- 
les rontes par autant de Fiflules. 


P. 47: | 


Os. XX VIII. See copà exemple du 
«prétendu relâchement des Vaifraux. 

SU p. 49: 

Ons. XXIX. Troifième exemple du 
pretendu relâchement des Vaillaux. 

J 3e 
Ons. XXX. Gonorrbée die 
'dée", enfuite d'un mawvais Trai- 
tement. A DA 
OBs. XXXI ge jme exemple 
d'un pretendn relächement des Vuif 
__feaux. | pot) 
Os. XXXII Awcreune Gonorrbée 
” aveclégeres Tenfions © Elancemens 
dans linterteur de la Verge, p. 57° 
Os5. XXXIIL Gosorrbee affez ré- 
cente , accomparnée d'une Tumeur 
groffé comme une Noix , au milies 
de la Werge, qui cifoit un éäran- - 
lement à cetre Partie. Jbid. 
Os. XX XIV. Gonorrhée de 20. ans, 
avec Strangurie, € fréquens At- 
cidens d'Ifchurie. ANDRE 
Ogs. XXXV. Crrauième exemple 
d'a prétendn reléchement des Vaif- 


Jenux. P. $9. 
Ons. XXXVI. Ecoulement Purulenr 
de 15. mois, qu'aucun Reméde 
#'AVOÏT ph PArir. + 61. 
Ops. XXXVII. Grande G cruelle 
Difficulté d'uriner deputs 15. ans 
dans un Malade prefque Ologe- 
“aire, fouvent fuivie d'Accidens 
d'Ifchurie.  Jbid. 
Ons. XXXVIII. Ecoulement Puru= 
_ dent de 30. années, attribué au 
relächement des Vaifleaux, C gran- 
de Difficultè d'uriner, également an- 
cienne , accompagnée de fréquens 
Accidens d'Ifchurie ; regardée [eu- 
lement comme une difpofition à la 
Pierre. : Pe 7e 
Os. XXXIX. Siuation des plus 
trifles ; enfuite d'une Gonorrhée de 
pres de 30.405. p.66 
Os. XL, Ecoulement Purulent de 
7. Années, fort léger, 4 la vérité , 
mais (uivi pourtant d'une diminu- 
tiom ff confiderable du fil des Uri- 
mes , qu'il y avoit tout lieu de crain- 


dre, que le Canal de PUrétre ne fe 
boéchÂt entièremant. P.7 le 
Oss. XLI. ie Purulent de- 
puis 2. ans, attribué À nn Ulcére 
des Glandes Proffates, dont la fef. 
tance éloif, difoit -0n, entière- 
mens rongée. e 7Le 
Ogs. XLII, Deux Ulcéres RUE 
Vénériens , par où RE & la 
Matière Purulente couloient , lU- 
rétre étant entièrement bouche. 
P- 73° 

Os. XLIII. Gonorrhée de 2$e AS , 
faivie des Accidens les plus dan. 
gereuxs P. 74. 
Ogs. XLIV. Gonorrhée de 10. aus, 
 fwivie d'une Dyfurie des plus crucl= 
les. | P- 76. 
Oss. XLV. Gonorrhee de près de 
deux ans , accompagnée d'un Pico- 
sement dans l'Urétre. Pe 78 
Ogs. XLVI, Ecoulement Purulent de 
deux’ ans @ demi, fans mélange 
d'aucun autre Symptôme. p. Ibid. 
Oss. XLVII. Accident sruel CG nui- 


que. de Sappreffion totale d'Urine , 
enfutte d'une Gonorrhée de 12. 
ans , dont le Malade avoit es} lier 
jufqalors de fe croire parfaite- 
ment Zuert.. ND, 79 
Os. XLVIII Gororrhee de cinq ans ; 
accompagnée de Dyfurie , qui dégé- 
neroit en Strangurie. Pe Êle. 
Os. XLIX. Gonorrkée pareille à la 
précedente , mais plus dangereufe 
| encore par de fréquens Accidens d’If- 
churie. p. 12.1) 
Oss. L. Gonorrhce de trois ans ; avec 
grand Picotement en dedans , € 
= Dartre fort incommode fur la Par- 
sie Latérale droite de la Verge , & 
fur la Bourfe du niême côté. p.84. 
Os. LI Gonorrhée de 5. à 6. ans, 
Juivie de deux Accidens d'Ifchurie , 
… dont le dernier faillit être funelle. 


Oss. LII. Sérangurie enfuite Pan 
norrkée de 18, ans... Psei9te 
_ Ons. Lil. Cruelle Strangurie depuis 
- plus de 20. ans ; d'après pluficurs 


Gonorrhées. P. 93° 
Os. LIV. Sirangurie de plus de 30, 
ANS ; Accompagnee de cinq Fiflules , 

. de trois Tumeurs , de plufieurs Puf. 
tules, © d'un Phymolis.  p 07. 
Os. LV. Picorement ‘dans l'Urérre, 
… &' Dartre vive à la Vrrge, en. 
_ fuite d'une Gonorrhée, qw'on croyoit 
d'autant plus firement guérie, que 

le Flux avoit entièrement  ceffé, 

| P. 100. 
Os. LVI. Sirangurte & Accidens d'If. 
churie, depuis deux anciennes Go- 
#orrhées. p. 10.fe 
Ons. LVII Sérancurie & fréquente 
I{Churie, attribuées à une cafe 
fingulière. P. 103, 
Os. LVIIL Dyfurie , Ifchurie, Fié 
 vré @ beaucoup d'autres Accidens 
enfuite de  pluficurs. Gonorrhées. 
“ÈS At er 
Ons. LIX, Srrançurie & Ecoulement 
 Purulent, enfuite de Llulieurs Go- 
: morrhées, p. 108. 
Os, LX, Pécotement dans l'Urétre ; 


diminution de volume dans les Uri- 
nes, G° deperiffement general dé 
© Malade , d'après une Gonorrhée de 
- quelque mois. Pe 110. 
Oss. LXI. Dyfurie Vénérienne G* lé. 
- ger Econlement de Matière , enfut- 
te d'une vieille Gonorrhée. p. 111 
Os. LXIL Gororrhée de 4. ans ; C* 
danger prochain , que le Canal des . 
Urines n'achevär de fe boñcher en- 
tièrement. p. 1bid. 
Os. LXIII. Gororrhée inveterée, fans \ 
_ mul fâcheux Symptôme.  P. 113 
Oss. LXIV. P/ufieurs Symptomes Vé- 
roliques , d’après une Gonorrhée trop 


| #04 terminée, P. I14e 
Os. LXV. Dyfurie Vénérienne. 
Pe I 16e 


Ons. LXVL Picotement dans l'Uretre , 
emfhite de plufieurs Gonorrhées. 
p- 119e 

Oss. LXVII Gonorrhée imprudem- 
ment traitée @° [es fuites. p.120. 

Os. LXVII Govorrhée inveterée , 

… avec Dyfurie très-rebelle € frequen: \ 


‘te Iféburie. He 2e 
Os. LXIX. Gonorrhée fort ancienne , 
fans nnl autre Symptôme , que la 
durée opiniätre de l'Ecoulement Pu- 
ralent. P. 1140 
Oss. LXX. Govorrhée avec inflamma. 
tion An Téfficule gauche , C* Puffu- 
les Véroliques [ur tout le Corps, 

| | | Pe 125. 
Ozs. LXXI Gororrbée de quelques : 
années, avec Dyfurie | @ Ulcére 
Jordide aux Amygdales,  p. 117, 
Os. LXXIT. Ssangurie G fréquente 
 fchurie Vénériennes. p.128. 
OBs. LXXNI. Æcoulement Wirulens. 
avec Dyfurie Ô Strangurie. p. 1219, 
Oss. LXXIV. Dyfurie , Strauçgurie ': 
Ifchurie fréquente, fuite de plufieurs 


Gonorrhées. Pe 132., 
Oss. LXXV. Strangçurie cruelle. P. 
| 1 32e 


Oss. LXXVI. Ecowlement Virulent , 
” rebelle à tous les Remedes. P. 133. 
Oss. LXXVIL grand nombre de Symp. 

sômes Véroliques ; dont la Cure fus 


_.complette en fort peu dé tems. pe 
134. 
Os. LXXVIIL. © Gororrhée  long- 


tems opinttre, GC  fuivie de plu-. 


fieurs Symptômes  confiderables. 
| | pA3fe 

Oss. LXXIX. Dyfurie , Foi ï 
“churie & Ténaefmes violens , enfuite 
d'une ancienne Conorrhée,. Pr138. 
Oss. LXXX. Dyfurie , Strangurie 
Accident cruel d'Hchurie € autres 
Symptômes, d'après deux Gonorrhéese 

| P. 140e 
Os. LXXXL Gonorrhée de Se An ; 


avec Picotement dans l'Urétre, œ 


_plalieurs autres Symptômes. De 143° 


Oss. LXXXIL 1/churie Venerienne fort | 
“remarquable. (Prl4se. 


Ons. LXXXIIL Gosorrhée de 15+4n5; 


fuivie des Arcidens les plus facheux, 


remarquable à tous égards. pe 


356. 


_ Oss: LXXXIV. Gororrbce dé 30. ans; 


| -srès dangereufe par fes faites ps x LER 


_ Ces, EXXXV. Gonorrhée de K5 à 15 


À 


# 


avec Strangurie & plufieurs autres 
mpIOIRES | 168: 
Oss. LXXXVI Gonorrhée afféz recen- 
1e, qui menacoit des plus grands 
progres, Pe 170. 
Oss. LXXXVIL Picotement dans l'Uré: 
tre; enfuite de plufieurs Gonorrhées. 
Fe | P: 1736 
Oss. LXXXVIHL Léger Ecoulement, 
qui devenoit tyès. dangereux. P. 17 3 
Oss. LXXXIX. Goncrrhée inveterée , 
dont l'Hifloire eff très-diqne d'être 
(ne, P: 1773. 
Oùs. XC, Fournie par le Malade,p. 189 
“Oss. XCI. Gomorrhée inveterée | avec 
® Dyfurie G* autres [imptômes. p. 192 
Os. XCII, férangurie cruelle in- 
VEÉCYÉE P: 196. 
Os. XCIH. Léger Ecoulement avec 
Picotement dans l'Urétre € Dijf- 
culté d'uriner. ° p.198. 
Oss. XCIV, Exemple de dix Gonorrhées : 
É AGO PAGTÉES gage foule de Maux, 
Pe 190. 


| Oss, XC Ve fi rangarie des plus criclles 


G habituelle. P. 204. 
Oss. XCVI. firanzurie G IfChurie 
Veneriennes, pe 205. 
Oss XCVIL. Demoifelle attaquée de- 
ais long-tems de Gonorrhée , Chan- 
cres & autres fymptômes Veroliques. 

| p. 208. 

Oss XCVIIT jeune Femme attaquée 
de Chancres , Gonorrhée & Dyfurie 


des plus cruelles. P. 2094 
Oss. XCIX. Ecoulement Purk lent pris. 
F pour une Perte blanche. Pe 211 


ons. C. Hifloire. remarquable d'un 

vieux Ulcére dans le Fondement. 

Pe 214. 

Certificats de Mrs. les Médecins p. 
217. Cfhivantes. 


: Fin de la Table. 54 


ERRAT A 


Age 3. ligne 1e, peut, life, put. 
À pag. 26, lig. dernière , Accident , 
lifez, Accidens. 
| Pag. 48. lig, 18, de, Hifex , des. 
Pag. 65. lig. 17. leur, lifeY, leurs, 
Pag. 83. lig. 4. première, lifez , première. 
Pag. 99. lig. 14. 15. @° 16. réelle, mais 
pour empécher perfonne d’en douter , 
difet. feinte, mais pour en prouver 
Ja réalité, 
Pag. 108. lig. 10. par degré, lifex, par 
degrés, 
Pag. 135. big. 8, Vetu-montanum , JifeX , 
Veru-montanum, ù 
Pag, 140. lig. 39, Cuilon , lifez , Cuiffon. 
Pag. 142. lig. 10, une cruelle Strangu- 
rie eut bien-tôt lieu ; lifex , la Stran. 
gurie dont il étoit attaqué, fe rendit 
beaucoup plus cruelle. 
Pag. 159. lig. 6. C7. Calmant, fe, 
Caimans. 
Pag. 163. lig. 22. fe pañloit , lifez , s'in- 
trodui{oit. Na 
Pag. 164, lig. 14. Vetu, lifez , Veru. 
Pag. 165. lig. 4. habille, Jfez , habile 
Pag. 180. lig. 10. G 11. & relâchement, 
_ difez, & au relâchement, 


Fag, 189, lg. 3. Cuilon , lifez, Cuiflop, 
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